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H L (embloit que la Paix de " 

|$$| Raftat devoit couronner les I 7 I 4* 
travaux du Prince Eugene , 

& qu’après avoir été l’inftru- 
ment de la Paix , il ne devoit 
plus l’être de la Guerre. L’empereur 
paroilToit peu difpofé à en entrepren- 
dre de nouvelles. Naturellement éloigné 
de toute ambition , & uniquement oc- 
cupé du foin de rappeller l’abondance 
dans Tes vaftes Etats, d’où la guerre- 
l’avoit bannie , on n’eût pas cru que ce 
Monarque fe fût fi-tôt réfolu à re- 
prendre les armes qu’il ne faifoit que de 
Tome V x ' A 




2 Histoire du Prince 
~ quitter. Mas le Prince Eugene étoit 
1714. en quelque forte deftiné à abbattre l’or- 
gueil des Turcs , après avoir affranchi 
l’Eurbpe du joug du Roi Très-Chrétien, 
cherchât ^ V avoit déjà quelque teins que la 
querelle f >orte Ottomane cherchoit une occa- 
aux vé- fion de faire la guerre aux Vénitiens , 
nmenj. comptant fans doute de regagner fur 
eux ce qu’elle avoit perdu dans la der- 
nière guerre qu’elle avoit eu contre 
l’Empereur. La conquête de la Morée 
lui paroiffoit très-aifée , & très-propre 
en même-tems à la dédommager des 
Places 8c dc-s Pays qu’elle avoit été 
obligée de céder en Hongrie par le 
Traité de Carlowitz. Elle commença 
donc à armer par Mer 8c par Terre, 
d’une maniéré formidable. La Cour Im- 
périale fut d’abord fort inquiète fur la 
deftination de cet Armement , ne fça- 
chant pas encore bien fur qui tom- 
beroit l’orage. D’un autre côté le re- 
tour du Roi de Suède en Poméranie , 
les préparatifs des Mofcovites 8c des 
Danois ÿ des Saxons 8c des Pruflîens , 
faifoient craindre que la guerre ne fe 
rallumât dans le cœur de l’Empire , 8* 
que S. M. I. ne pût point recevoir les 
fecours des Etats de l’Empire , fi la 
guerre venoit à fe faire à leurs portes , 
8c au cas que les Turcs l’attaquaffent en 
Hongrie : outre que ce Monarque fe 
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Eucene de Savoye.Liv.XIII. 3 
verroit obligé de divifer Tes propres 
forces pour le mettre en pofture au-de- I 7 I 4 • 
dans , & pour repouffer l’Ennemi au- 
dehors. Mais tout ce tumulte , que les 
Princes ligués contre Charles XII. exci- 
toient dans le Nord , n’attira pas long- 
teins l’attention de la Cour Impériale. 

Elle laifla aux Rois armés le foin de 
vuider leur querelle , faifant de fon 
côté les difpofitions néceffaires pour 
ré fi de r aux Turcs. 

La porte Ottomane n’ignorant pas ifs eu- 
l’ombrage que ces armemens extraordi- voyent u« 

• " r • • » nr • Ambaflfa- 

naire cautoient al Empereur , entreprit daur à 
de le défabufer , ou plutôt de l’amufer yienne. 
lous de belles proteftations , afin que né- 
gligeant de s’armer , il ne pût fecourir 
les Vénitiens ; ni retarder les progrès 
des Armes Üttomahes. Pour cet effet 
la Porte dépêcha un Aga à Vienne , 
avec des inftruffions qui tendoient à 
perfuader à l’Empereur , que le Grand- 
Seigneur ne preuoit les armes que pour 
fe venger des Vénitiens , qui à ce qu’il 
prétendoitj avoient fait mille avanies à 
des Vaiffeanx Turcs , en avoient enlevé 
plufieurs dont ils avoient vendu les ef- 
fets , & fait efclaves les propriétaires. 

L’Aga partit , fur la fin de Février de 
Conftantinople pour fe rendre à Vienne. 
L’Empereur lui envoya au-devant un 
Cominiffaire - Général pour l’elcorter 
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4 Histoire de Prince 
— - depuis les confins de l’Empire Turc 

i7 I 5* jufqu’à la Capitale de l’Autriche. L’In- 
terprête de la Cour, Schmidt, fut 
aufli envoyé au-devant de l’Aga Ibra- 
him , qui arriva à Vienne au commen- 
cement de Mai , accompagné d’une 
vingtaine de perfonnes défit fuite , d’une 
Garde de vingt foldats Impériaux , 8c 
de l’Interprète de Belgrade , avec celui 
de la Cour Impériale 8c le Commiffai- 
re. Tous fes bagages venoient enfuite , 
. portés fur douze chariots. 
ceEugenè He J 3 de Mai l’A ga fut conduit à 
fait enco- l'Audience du Prince Eugène , à-peu- 
^ e . les s fo ^ près avec les mêmes cérémonies qui 
Premier avoient été obfervées en pareille occa- 
Miniflre. fi on du teins de l’Empereur Jofeph , 
çorame je l’ai déjà dit quelque part , 
fi ce n’eft qu’il y eut dans cette occa- 
fion-ci un peu plus de magnificen- 
ce. L’envoyé Turc n’oublia rien pour 
empêcher la Cour de Vienne de pren- 
dre part à la querelle que la Porte 
avoit avec les Vénitiens. Il remit une 
Lettre du Grand-Vizir au Prince Eu- 
gène , qui contenoit des proteftations 
d’amitié de la part du Grand-Sei- 
gneur envers Sa Majefté Impériale. 
L’Empe- L’Empereur fit offrir par le Sr. Flcif- 
rcur offre c ^in aim , fon Réfident à Conftantino- 
tLrT aux P^ e î fa médiation à Sa Hautelfe , 8c le 
Turcs.. Prince Eugène la propofa aufiî au 
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Grand-Vizir dans la réponfe qu’il fit à — • 
fa Lettre. Comme le Divan vouloit la 1 7 1 5 - 
guerre , on ne fit aucune réponfe po- 
sitive aux offres de médiation , & l’on 
continua à armer. 

L’Empereur fe crut alors obligé de ref ÿ' s r 
prendre un autre ton avec les Turcs. i e prend 
Il fit dire au Grand - Vizir par le Sr. a. vec eux 
Fleifchmann , que fi la Porte faifoit [^ t u " n “ u ‘ 
la Guerre aux Vénitiens , Sa Mâjefté 
Impériale ne pourroit fe difpenfëi , 
comme garante du Traité de Carlo- 
Witz , de la lui déclarer. Le Prince 
Eugene en dit autant à l’Aga Ibrahim , 
qui partit quelque tems après peu fa- 
tisfait de ton Ambaffade. Sur les me- 
naces faites par la Cour de Vienne y 
le Grand-Seigneur fit filer des Trou- 
pes en Hongrie , & ordonna qu’on 
travaillât à mettre les Places en état 
de défenfe. 

Cependant la Flotte Turque ayant LesTurcs 
fait voile des Dardanelles , vint dé- v0 ? t !eur 
barquer dans la petite Ifle de Tine une Je"a C Ré- 
Armée de 50 à 60000 hommes , qui publique 
pénétra en Morée par ITfthme de Co- de Vemfe. 
rinthe , aflîégea & prit Napoli de 
Romanie. 

Venife faifoit tous fes efforts pour fe Venife 
mettre en état de défenfe. Cette Ré -,^ f ” n e f e eB 
publique n’entretient en tems de Paix 
jamais plus de 6000 hommes tant Ca- 
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6 Histoire du Prince 
valerie qu’Infanterie j & quand elle 
J715. veut augmenter cette petite Armée , 
Pourquoi elle a bien de la peine à trouver des 
cette Ré- recrues } la plupart des gens étant. 
trouve' 6 persuadés qu’ils feront congédiés à la 
difficile- fin de la guerre , & la République 
ment des jjy an t ]a réputation d’employer fur les 
Sal ats. ç a j eres ? comme forçats , les foldats 
dont elle n’a plus befoin fur terre. 
Cette idée que les Officiers Vénitiens 
ne peuvent détruire 5 quelque rufés 
qu’ils foient , augmente les difficultés 
naturelles qu’il y a de trouver des hom- 
mes qui veuillent s’aller battre dans 
une terre inconnue , & à la confer- 
vation de laquelle ils ont li peu d’in- 
térêt. A peine le Sénat put-il parve- 
nir à lever quelques Régimcns enSuiire 
& chez les Grifons. Mais comme cela 
ne fuffifoit pas pour arrêter les Turcs y 
la République eut recours aux Prin- 
ces Allemands , qui pour de l’argent 
font toujours prêts à vendre des hom- 
mes. Par-là elle forma bien-tôt une 
Armée de trente mille hommes. Sa 
Flotte fut renforcée des Galeres du 
Pape , de celles de Malthe , & de 
plufieurs Navires François. Il ne fe 
pafla pas grand’chofe entre les Turcs 
& les Vénitiens pendant le refte de cette 
campagne , qui ne fut que le prélude 
des autres. 
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Eugene de Savoye Liy. XIII. 7 
L’Empereur voyant bien que la guer- 
re avec les Turcs étoit inévitable , 
travailla à finir les difficultés qui fe 
rencontroient dans l’affaire des Pays- 
Bas , qui étoient encore entre les mains 
des Anglois & des Hollandois qui les 
gouvernoient en commun. Ces deux 
Puiffances ne refufoient pas de remet- 
tre ces Pays à l’Empereur j mais en lui 
en affurant la poffeffion perpétuelle , 
il étoit queftion de garantir la Hollande 
de toute crainte ’ 7 & pour cela il y 
falloit régler les choies de maniéré 
que ces Pays ferviffent pour toujours de 
barrière entre la France & elle. La 
mort de Louis XIV. qui arriva dans 
le tcms qu’on débattoit cette affaire , 
leva la plupart des difficultés. Enfin 
le Traité fut ligné le 15 de Novem- 
bre. Il comprend ving-neuf Articles 
dans lefquels les Hollandois femblent 
avoir épuifé leurs précautions. 

» Il y eft ftipulé que les Provinces 
» & Villes qui compofoient autrefois 
» les Pays-Bas Efpagnols , demeure- 
» ront unies au Domaine de la Maifon 
» d’Autriche en Allemagne , & à fes 
» Succeffeurs à perpétuité \ enforte 
» qu’elles 11e pourront jamais être cé- 
dées ou transférées , fous quelque 
» titre que ce puiffe être , à la Cou- 
ronne , ni à aucun Prince ou Prin- 

A 4 
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» cefTe de France. Que l’Empereur & 
1715. w la Hollande y entretiendront à leurs. 
» frais toujours un Corps de 15 à 
• j) 30000 hommes } que ce nombre , 
» dans la crainte d’une Guerre , fera 
» augmenté jufqu’à 40000 & au-delà ,, 
» dont l’Empereur fournira les trois 
3) cinquièmes. Que les Garnifons de 
» Namur , de Tournai r de Menin , 
j) de Fûmes , de Warneton , d’Ypres 
î) Sî du Fort de Kenocque , feront com- 
3) pofées des feules Troupes de Hol- 
» lande ; que celle de Dendermonde 
» fera commune \ mais que le Gouver- 
33 neur y fera nommé par l’Empereur 
33 feul , à' condition néanmoins qu’il 
» prêtera ferment aux Etats Généraux, 
3) de même que les autres Officiers , de 
33 ne rien permettre qui lui puilfe être 
33 préjudiciable. Que les Etats-Majors 
33 des Places où il y aura feule Gar- 
33 nifon Hollandoife , feront à la 110- 
>3 mination & aux appointemens de 
33 la République , à condition qu’ils. 
>3 ne foient point défagréables ou fuf- 
33 peéfs à l’Empereur , auquel ils prê- 
» teront ferment de garder ces Places 
33 fidèlement à la Souveraineté de la 
33 Maifon d’Autriche. Que par rapport 
>3 à la Religion, toutes chofes relieront 
33 dans les Pays-Bas Autrichiens fur le 
» même pied quelles étoient fous le 
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■>f Rcgne de Charles II , & que quant - - ---- 
v aux Troupes de Hollande, elles pour- I7 I 5*‘ 
« ront exercer la leur par-tout où elles- 
fe trouveront en Garnifon \ mais dans 
des endroits particuliers & porpor- 
» tionnés au nombre , qui leur feront 
» alîignés par le Magiftrat de chaque 
» Ville , fans être en droit d’y donner 
» aucune marque extérieure de leur' 

» Eglife particulière. Que les Convois* 

» de Munitions de guerre & débouché' 

» de la Hollande , lorfqu’il y aura ap- 
» parence de rupture avec les Voifîns , 

» ne feront point fujets aux Droits de' 

» Péage de l’Empereur mais pourront 4 
feulement ctrevifités pour empêcher* 

» les fraudes & les abus. Que les mar - 1 
>t ches que la République fera faire 4 
» pour les changements de Garnifon , 

» feront concertées & réglées avec le' 

>♦ Gouverneur-Général des Pays-Bas ,- 
» de même que le renfort des Troupes* 
n que l’on croira être néceffaires de jet - 4 
» ter dans les places qui fe trouveront* 

» en péril d’être attaquées ou furprifesC 
» comme aulîî pour ce qni regarde la 4 
» réparation ou conftruéHon des Ou- v 
» vrages de fortifications dont les frais 4 
» ne pourront être mis à la charge de‘ 
a l’Empereur , fans en avoir eu fon con-'* 

» fentement. Qu’au cas que les Armées* 
ennemies entraffent dans le Brabant 

A 5 . 
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îo Histoire du Prince 
mssssf » la République pourra faire prendre 
17 i 5’ » polie à fes Troupes fur le Démer 
» depuis l’Efcaut jufqu’à la Meufe , 
» en y pratiquant les lignes & les 
» inondations nécelfaires , le tout fous 
» l’agrément du Gouverneur-Général , 
» & que pour cet effet l’Empereur cède 
» à la Hollande autant de territoire de 
» la Flandre Autrichienne , qu’on en 
» aura befoin pour faire ces inonda- 
» tions depuis l’Efcaut jufqu’à la Mer. 
» Que les limites des Etats-Généraux 
» en Flandres , commenceront à la Mer 
» entre BlanckenbergSc Heyft $ que de 
» ce dernier lieu elles continueront fur 
» le Drillioèck de Swarlelfuys , de mê- 
» me que fur le Fort de St. Donas r 
» que l’Empereur cède en toute Sou- 
» veraineté à la République , à condi- 
» tion que les portes des Eclufes de ce 
» Fort feront ôtées en teins de Paix. 
» Que de St. Donas les nouvelles limi- 
» tes de la Hollande s’étendront juf- 
» qu’au Fort de St. Job , pour regagner 
» les anciens, près de Middelbourg, & 
» enfuite le long de Zuidlingsdyck , 
» telles qu’elles l’ont été ci-devant.Qu’à 
» l’égard de la ViUe du Pas de Gand , 
» fes limites feront étendues de deux 
» mille pas géométriques ; & que pour 
» la confervation du Sas-Efcaut , de 
5 ) même que pour faciliter la communi- 
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y* cation entre le Brabant & la Flandre 
n Hollandoife , 1 a République retiendra I 7 1 5 * 
» en toute propriété les Villages & dé- 
» pendancés de Doël , de Ste. Anne & 

» de KetenilTe } qu’elle aura de même 
3) en pleine Souveraineté dans le haut 
» quartier de Gueldres , la Ville de 
» Venlo , les Forts de St. Michel & de 
» Steffenwaërt , avecletcrrein nécefïai- 
» re pour augmenter les Fortifications 
» en-deçà de la Meufc , & l’Ammanie 
» de Montfort avec tous les droits y at- 
« tachés j à condition que les Privilé- 
» ges tant Eccléfiaftiques que Civils y 
» feront co nfervés , de même que fous 
» le Régne de Charles IL Que pour 
» contribuer au frais de la République 
» pour la conlervation des Pays-Bas 
» Autrichiens , l’Empereur lui fera tou- 
» cher tous les ans la fomme de 500000 
» écus monnoye de Hollande-, qu’il dé — 

» clare hypothéquée fur tous- les reve- 
» nus de fa nouvelle penfion r & que 
» pour affurer le fort des Peuples qui 
» ont été gouvernés par les Miuiftre3 
» de la Grande-Bretagne & des Etats- 
» Généraux T comme rerpréfentants îe- 
» légitime Souverain , l’Empereur con- 
» firme & ratifie tous les Jugemens ren- 
» dus pendant leur adminiftration fur"' 

« les affaires de Régale,- de Juftice, de~ 

» Police & de Finance. 
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ii Histoire du Prince 
Ce Traité ayant rafTuré les Hollan- 
I 7 I< ^ > dois du côté dp la France , & tranfporté 
LePrin-à l’£mperei;r la Souveraineté des Pays- 
nmîi- ^ as > ce Monarque toujours plein de re- 
mé au connaiil'ancc pour les fervices du Prin- 
Gouver- ce Eugène , en donna ie Gouvernement 
de™ Pays- Général à S. A. S. Les Patentes en fu- 
Sas. rent expédiées le zr de Juin. Gct em- 
ploi a toujours été le plus confidérable' 
&Ie plus brigué de la Cour d’Efpagne. 
Les Rois de ce nom avoient accoutumé 
de ne le donner qu’aux perfonnes qui 
leur étoient les plus cheres , à qui ils 
croyoient ne pouvoir pas témoigner 
plus d’affeâion qu’en les nommant au 
Gouvernement Général des Pays-Bas. 
Ce fût fans doute dans cette vue que 
Charles VI. jetta les yeux fur le Prince 
Eugene pour l’élever à cette emploi. Le 
Marquis de Prié , Italien de Nation , 
fut nommé fon Lieutenant pour y com- 
mander en fon abfence. Le Gouverne- 
ment du Milanez , qu’Eugene avoit eu 
ci-devant ; fut donné au Prince de Lo- 
wenftein-Wertheiin , 1e même qui avoit 
été principal Commiflàire à la Diète* 
L’Empe- de Ratisbonne; 


Mu C fon Avant d’éclater contre les Turcs , 
Confeii a- l’Empereur confulta pîufieurs fois foir 


vant d’é- Confeil , pour 11 e rien faire avec preci- 
ue er< ie$' pûation. On y examina mûrement s’il 
Turcf. falloit en venir à une rupture., eu en.- 
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Eugente deSavoye.Liv. XIIIï 13. 
ployer encore la voye de la Négo- 
dation. 1716. 

Le Prince Eugène , avide de nou- ^ e ifc °^ r * 
veaux lauriers , étoit de ceux qui pan- prfnceEu- 
choient (1) le plus à la guerre. Il re- gene tient 
préfentoit à S. M. I. » qu’EUe 11e pou- e n P. leil * 

33 voit fe difpenfer de la déclarer aux op£ e ei à ‘i a 
33 Turcs en faveur de la République de guerre 
33 Venife , qui ayant conclu la Sainte contre les ~ 
» Ligue avec l’Empereur Léopold de Tureï * 

» glorleufc mémoire , en avoit rempli 
J) toutes les conditions , en déclarant 
33 la guerre aux Turcs lorfque ceux-ci 
» la faifoient à S. M. I. Que la gloire 
» de la Maifon d’Autriche y étoit in-» 

3) térellce , puifqu’elle ne pouvoit fans 
33 fe faire tort , voir opprimer de fi fi- 
>3 déles Alliés fans les tecourir. Qu’ouï 
» tre l’honneur , l’intérêt s’y trouvoit 
>3 compris , les Pays Héréditaires de S. 

33 M. I. ne pouvant qu’être expofés par 
33 les progrès des Turcs d’un coté Sc de 
3 > l’autre. Que s’ils venoient 7 par exem-r 
33 pie , à s’emparer de fille de Corfou , 

3} de tout tems regardée comme le bou- 
» Ievard de l’Italie, rien 11e les empêche- 
33 roit de faire la conquête du Royau- 
33 me de Naples y de pénétrer enfuite 
33 dans le Milanez , de là dans le Tirol , 

>3 & d’attaquer l’Empire du côté de 

(0 Vita- e Campeggiamenti Di franceft» E»« 
jenio Di Savoya , page jo8. 
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'T4 ÏTistoire du Prince 
ÏÏ2!! 1 » l’Occident, pendant que leur Armée 
,IJl6. » de Hongrie l’attaqueroit du côté de 
» l’Orient. Qu’il ne falloir pas efpérer 
» de rien obtenir par la voye de la Né- 
» gociation $ que l’intention de la Porte 
» n r étoit pas de demeurer tranquille ; 
» mais feulement d’amufer l’Empereur 
» jufqu’à ce qu’elle eût accablé les Vé- 
» nitiens , à qui elle n’en vouloit que 
» parce quelle ne les croyoit pas en état 
» de lut réfiller. Qu’il n’y avoit pas 
» lieu de craindre que l’Empereur fût 
» troublé par aucun des Princes Chré- 
» tiens pendant une guerre fi fainte & 
» fi jufte. Qu’outre les raifons d’Hon- 
» neur & de Religion qui les enga- 
» geoient à fe tenir en repos , il y en 
$ avoit d’autres qui fe réfultoient de la 
» conftitution particulière où ils fe 
» trouvoient. Que la France , par exem- 
» pie , tâchoit plus à fe remettre d& 
» fes pertes , qu’à tenter des avantages, 
» Que le Duc d’Orléans qui gouver- 
>5 noit ce Royaume , étoit plus occupé 
» à fe maintenir dans la Régence , & 
» à fe garantir desFaélions du dedans,- 
» qu’à remuer au-dehors. Qu’enfin la 
» Cour de Madrid avoit allez affaire 
» avec les Catelans , & que le Roi* 
» Philippe étoit encore trop peu affermi 
» fur fon Trône pour penfer à atta- 
>5 quer perfonne. 
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Ces raifons , & plufieurs autres non^ 5 *^^ 
moins importantes, déterminèrent l’Em- 17 * 6 * 
pereur à la guerre. Ce Monarque nom- 11 a 1* 
ma le Prince Eugene , Général en chef demfmute 
defes Armées en Hongrie. On envoya l’Armée 
dans ce Royaume un grand nombre de Honr 
recrues $ de canons nouvellement fon- 6ri# * 
dus , des munitions de guerre 7 & toute 
forte de provifions de bouche. Les Sol- 
dats & Officiers qui avoient été remer- 
ciés à la Paix de Raftat furent rappel- 
lés \ & tous les Régimens deftinés à fer- 
vir en Hongrie eurent ordre de fe tenir, 
prêts à marcher dès le mois d’ Avril. Le 
Prince Eugene fit travailler inceflam- 
ment à fes équipages. Il fut réglé qu’on 
auroit trois Corps d’ Armée en Hongrie , 
dont le premier fort de 70000 hommes 
feroit commandé par le Prince Eugene 
en perfonne , l’autre , de 30000 hom- 
mes , par le Comte Gui de Stahrem- 
berg , & le troifiéme de 15000 , par 
le Général Hëifter. 

Ces difpofitions furent fuivies d’un entrent 
grand Confeil de Guerre qui fe tint Ie«n g;»»* 
15 de Mars j touchant les premières 
opérations de la campagne où l’on alloit ce qu’y 
entrer. Le Comte Gui de Srahremberg , rommuni- 
qui étoit parti de Gratz en Stirie pour y ^ a mte J* 
affilier , y parla des préparatifs des -.t hrem. 
Turcs d’une maniéré à réveiller l’atten- bet S- 
lion de tout l’Empire. Il y fit part des 
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avis qu’il avoit reçus des amas de Trou-- 
.1716. p es q ue ] es Infidèles faifoient fur les 
frontières de Hongrie & de Tranfilva- 
nie , & des défenfes féveres qu’ils avoient 
faites d’y lailfer conduire des beftiau» 
& des chevaux. 

[Contenu Les Lettres de Conflantinople mar* 
tre^ L riê c î ll °i eilt q»on y avoit tenu un grand 
Conftanti-Hiva» , au for tir duquel la plupart des 
popie. Bachas qui y avoient afïifté , étoient 
partis pour retourner dans leurs Gou- 
vememens, afin d’y alfembler Je3 Trou- 
pes qu’ils dévoient fournir. Ces Lettres 
ajoutoient, que les Queues de Cheval 
étoient cxpofees depuis quelques jours > 
que les enrôlemens fe faifoient dans 
cette Capitale avec une diligence extrê- 
me , & qu’on y' travailloit avec non 
moins d’emprelfement à de nouvelles 
♦» tentes pour les Troupes qui dévoient 
bientôt camper; 

Prépara- La Cour de Vienne redoubla fes foins 
ufc de^ ces nouve U e s. Les Galères quelle 
guerre. av(J j t f a j t con ft ru j re furent équipées , & 

l’on envoya des ordres dans la bafib 
Allemagne pour avoir des matelas au 
fervice de ces Galeres qui étoient def» 
tinées à agir fur le Danube. On fit 
venir de Nuremberg & de Francfort 
plus de 3000 Boulangers pour cuire la 
pain de l’Armée. On envoya des or- 
dres de Hongrie pour faire des pont* 
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fùr les rivières, & pour raccommoder - 
les chemins , afin de faciliter la marche 171& 
des troupes. On travailla encore à Vien- 
ne cà la conftruébion de plufieurs Bar- 
ques à rames, garnies de canons pour 
fervir fur le Danube. 

Dès le 15- d’Avril , les Régimens • 
Impériaux d’infanterie fe mirent en 
marche pour aller former divers Camps 
en Hongrie j mais- comme l’hyver 
avoit été fort long cette année , St 
que les herbes n’avoieut pas encore 
eu le tems de pouffer , le départ de 
la Cavalerie fut différé jufqu’à la fin 
du mois. 

Quelques jours après lePrinee Eugè- 
ne fit la revue de dix Compagnies du 
vieux Régiment de Lorraine ,qui parti- 
rent pour la Hongrie avec cinq autres 
Compagnies du Régiment de Bagni , 

& quantité de Recrues. 

Les Turcs prévoyant bien que Té* l' esTur c* 
melvar étant la première Place qui T émef w ar 
s’offroit aux armes de l’Empereur , fe- en boa 
roit auflî la première attaquée , travail- eUt * 
loient avec beaucoup de diligence à la 
mettre en ban état. Ils ne fe conten- 
aient pas de réparer fes anciennes for- 
tifications } mais en conftruifoient de 
nouvelles. Us y employoient 13000 Va- 
laques qu’ils avoient arrachés de leur 
pays , parce qu’ils 11’avoient pu payer 
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&***& les taxes énormes impofées à toute la 
1716. Valachie. 

Ces pré- Toutes ces précautions des ïiifïdé- 
eautions les augmentoient celles de i’F.mpe- 
augmen- CS reur * Monarque voyant qu’il n’avoit 
tenc celles plus befoin d’avoir des Troupes en 
«le l’Emr Italie , qu’autant qu’il en fallait pour 
ferear. g arc } er ] es Places de guerre , rappella 
toutes les autres. Le Régiment de 
Wetzel en partit pour fe rendre en 
Hongrie. S. M. I. fit elle-même la re- 
vue de trois Régimens de Cavalerie , 
qui étoient Bade-Dourlach , Harrach , 
& celui du jeune Prince de Lorraine. 
Cette revue fe fit dans l’ifle Léopol- 
dine , où les Troupes furent tranfpor- 
tées par des bateaux fur le Danube. 
Le Comte de Kaunitz fut envoyé au- 
près des Princes de l’Empire , pour 
ïblliciter des fecours de Troupes & 
d’argent. Ses Pollicitations ne furent 
pas inutiles. Dès le 27 de Juin les 
trois Collèges du Corps Germanique 
formèrent la réfolution unanime de 
fecourir S. M. I. de toutes leurs for- 
ces. Le Pape lui accorda un Induit 
pour lever les Décimes & les Droits 
extraordinaires fur tous les Biens 
Eccléfîaftiques de fes Etats Héré- 
ditaires j le Nonce Apoftolique le 
fit afficher à Vienne dans toutes les 
Eglifes. 
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Ces difpofitions de l’Empire 8c de 
la Cour de Rome furent d’un bon 
augure pour la Cour Impériale , 8c y 
cauferent une grande joye , qui fut 
pourtant un peu fufpendue , par le 
regret qu’on y eut de la perte du Com- 
te de Guttenftein , Gouverneur de Pra- 
gue , Officier de mérite 8c d’expérience , 
bc qui ayant par fa fagefTe gagné l’af- 
feéiion des Bohèmes , étoit d’une grande 
utilité dans ce Pays-là pour les intérêts 
de l’Empereur. Ce Monarque Ht publi- 
quement l’éloge de ce Général, de mê- 
me que le Prince Eugene , qui avoit 
toujours eu beaucoup d’eitime pour 
fou grand mérite. Le Baron de Pickin- 
gen fut nommé à fa place au Gouver- 
nement de Prague. 

Il arriva fur ces entrefaites deux 
chofes qui rallentirent un peu l’ardeur 
que les Turcs témoignèrent avoir pour 
la guerre. La première fut deux in- 
cendies arrivés coup-fur-coup à Té- 
inefwar , où environ 40 maifons furent 
confumées : 8c un autre qui arriva 
prefqu’en même-tems à Belgrade , qui 
fit périr trente barques chargées de 
grains 8c d’autres provifions. Les Turcs 
naturellement fuperftitieux, prirent cela 
pour un finiflrc préfage , 8c témoignè- 
rent être intimidés , lorfque le Baron 
de Loffelhotz , Gouverneur de Petter- 
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*■■■ Varadin s’étant avancé avec les trou-* 
1716. pcs qui étoient fous fes ordres jufqu’à 
Le Baron Mitrowitza fur la Save au-delà des 
iioitzs’em bornes fîtti féparent les deux Empires', 

S îre de-ils ne firent aucun mouvement pour 
lit.owit-s’y oppofer. Mitrowitza eft pourtant 
Z Defcrip- un P°Â e ' de conféquence. Il eft fitué 
tion de dans un terrein d’environ cinq lieues 
Mitrowit- (Je longueur &- d’autant de largeur} & 
la place qui eft au confluent de la 
Save & du Danube , n’eft éloignée dé 
Belgrade que de la largeur de la Save. 
On a tiré un large folfé entre ces deux 
rivières, pourfervir de limites entre les 
deux Empires } 8t ce terrein , dans le- 
quel il y a trois bourgs- ou villages , dont 
Je principal eft Mitrowitza ( les autres 
font Barils & Semlin ( eft de la dépen- 
dance des Turcs. 

Le bacha j^ e Bacha envoya faire des plaintes 
faire y des au Baron de Loffelholtz fur cette 
plaintes contravention , comme fi le Sultan fon 
“ u Ba ™" Maître n’eût pas déjà donné diverfes 
|iolzt.° 6 atteintes au Traité de Carlowitz , & 
comme s’il n’avoit pas été le premier 
qui eût troublé la paix établie par ce 
Traité. 

jtéponfe Loffelholtz répondit qu’il 11e s’étoit 
Baron. p 0 |jé en ce t endroit que par ordre dé 
l’Empereur , qu’il y refteroit jufqu’au 
retour du Courier que S. M. I. avoit 
envoyé à fon Réfident à ConftantinQi - 
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pie , pour avoir une réponfe pofitive 
de la part de la Porte Ottomane j & i7 J 6« 
que li ce Courier apportoit une réponfe 
favorable , il fe retireroit auffi-tôt. Il 
ajouta qu’il avoit aurti des plaintes à 
faire de fon côté fur diverfes infrac- 
tions que les Turcs avoient faites de- 
puis un mois au Traité de Carlowitz , 
entr’autres celle q-ii’ils venoient de 
commettre tout récemment , lorfque 
leurs barques avoient tiré fur les trou- 
pes impériales en defcendant la Save 
& avoient fait fur elles un feu conti- 
nuel de leurs canons , pierriers & moût 
quets , quoique ces troupes ne leur fif- 
fent aucun mal puifqu’ellcs étoient en 
marche pour aller dans le territoire de 

S. M. 1. 

Le Bacha qui ne s’attendoit pas à Ce qxuf 
une pareille récrimination } fit chercher ^ ^ 
ceux qui montoient les barques qui C ette ré- 
gvoient tiré fur les Impériaux , & les ponfe. 
fit empaler : mais on n’eut garde de 
regarder cela autrement que comme 
un effet de fon dépit , & l’on fçavoit 
bien à quoi s’en tenir au fujet des dif- 
pofitions de fa Cour. En effet , on 
avoit des avis certains qu’elle continuoit 
de plus en plus fes préparatifs. On 
fçavoit qu’un corps de troupes Otto- 
manes fe formoit du côté de Belgrade ; 
que les Turcs avoient reuforcé la Gar- 
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" nifon de cette Ville , de façon qu’on la 
1716. faifoit monter jufqu’à 40000 hommes, 
& que 60000 Spahis campoient vers 
les frontières de Tranfilvanie , où ils 
dévoient être joints par 30000 Janif* 
faires. 

Le Prîn- Sur la fin du moi de Mai le Régi- 
falf 11™! ment Wirtemberg arriva à Vienne 

vueduré. P ar eau ) venant de laSuabc. Le Prin- 
g>ment de ce Eugene accompagné de plufieurs 
Généraux en fit la revue , & le trou- 
er 6> c. ya un c j cs pj us ]j eau jf fje l’Armée Im- 
périale. Deux jours après le Capitai- 
ne Schwendiman arriva de Hambourg 
à Vienne avec 240 Matelots deftitiés 
à fervir fur les Frégates armées qu’on 
avoit confinâtes pour les faire agir 
fur le Danube , & dont il devoit avoir 
le commandement. Le lendemain ou 
mit à l’eau la cinquième , montée de 
48 pièces de canon } cela fe fit en pré- 
fence du Prince Eugene. Au commen- 
cement du mois de Juin les bagages 
de S. A. S. partirent ; mais Elle ne put 
les fuivre , fa préfence étant encore né- 
celfaireà Vienne. 

Naiflance L’Empereur avoit ligné un Traité 
Ar ; d’ Alliance défenfive & offenfive avec 
*nais" C fila République de Venife , dès le 13 de 
joye eftJuin. Cette époque eft remarquable 
goutte, non p as fant p 0ur i a Ligue conclue avec 
les Vénitiens , que par la Nailfance 
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d’un Archiduc dont l’Impératrice ré- £ 
g liante accoucha heureufement. Ce 17*6* 
jeune Prince faifoit l’objet des vœux , 
non-feulement de Leurs Majeflés Im- 
périales ^ mais même de tout l’Empire, 

& de prefque toute l’Europe. Il fut 
baptifé &. nommé Léopold. L’Empe- 
reur lui conféra l’Ordre de la Toifon 
d’Or le lendemain de fa naiflance. Le 
Ciel ne voulut pas permettre que ce 
Prince vécut Jong-tems. Il lui plut de 
l’enlever de ce monde , & île priver 
le Corps Germanique des efpérances 
qu’il avoit conçues de cette heureufe 
naiflance. Perte qui fe fait d’autant 
plus fentir aujourd’hui , qu’il n’y a plus 
apparence qu’elle puiffe jamais être ré- 
parée , 8c que le défaut de fucceffeurs 
* mâles dans la Maifon Impériale pour- 
roit un jour caufer bien des maux à 
l’Empire. 

Cependant les Turcs informés des I ' esTuf< $ 
mefures que l’Empereur prenoit pour J r e r l g t e e n r C | 0 
leur faire la guerre , en paroiffoient Réfident 
irrités au dernier point. Ils portèrent de VEm ï 
leur chagrin jufqu’à vouloir faire en- pereur * 
fermer le Réfident de l’Empereur , 8c 
le Courier que la Cour de Vienne lui 
avoit dépêché pour fçavoir les dernieres 
réfolutions Me la Porte. Ils fe retin- 
rent néanmoins , & fe contentèrent de 
faire avancer leur grande' Armée en 
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Hongrie fous les ordres du Premier 
3716 . Vizir. Elle étoit de 120000 hommes. 
Le Général avoir feint de vouloir mar- 
cher en Dalmatien mais tout-d’un-coup . 
il s’étoit rabattu vers la Save & vers 
Belgrade , d’où il fît un détachement 
de 3000 hommes pour couvrir Té- 
mefwar , où il voyoit bien , par la 
polition des Troupes Impériales , que 
l’orage devoit tomber. Il fît palier la 
Save à un Corps , guéres moins conli- 
dérable que le précédent , & le fît 
camper dans un terrein qui appartenoit 
encore au Sultan. Il s’y rendit quel- 
ques jours après lui-même avec le relie 
de fou Armée , 6c fît de très-féveres 
défenfes à fes Troupes de commettre 
aucun aâe d’hollilité avant que les 
Chrétiens eullènt commencé j s'imagi- 
nant de perfuader par-là , que c’étoit 
ceux-ci qui étoient les infraéleurs du 
Traité de Carlowitz , & non pas les 
Mufulmans. 

lePrîn- Enfin le Prince Eugene , dont le dé- 
ceEll S e J} e part avoit fi fouvent été différé , partit 
poar^" h de Vienne le 1 de Juillet. Son Régi- 
Hongtie. ment de Dragons qu’on faifoit venir des 
Pays-Bas , le fuivit de près en Hongrie^ 

S. A. S. vint coucher le 3 à Bude , où 
plulieurs Généraux l’attendoient pour 
y recevoir fes ordres , qui leur ayant été 
donnés ils partirent aulfî-tôt pour le ren- 
dre- 



TlUGE'NE iïe Savoye. Liv. XIII. 25 
dre dans les endroits où leur devoir les - 1 ™ 
appelloit. Le lendemain le Prince vint 171^ 
à Walcowar , où il palfa la nuit ; 8c 
ayant continué fa route il arriva le 9 à 
Futack , où il fit la revue des troupes 
qui y étoient fous les ordres du Comte 
de Palfi , 6c fe rendit de-là au camp gé- 
néral près de Bechze , où toutes les 
troupes avoient ordre de Ce rendre. Le 
bruit s’étant répandu que les T urcs fe 
dilpofoient à paifer la Save , le Prince 
Eugeue commanda le Baron Langlet 
avec 500 hommes pour leur aller difpu- 
ter le pairage y mais ils n’oferent pas le 
tenter. Le détachement de Mr. Langlet 
ayant groffi jufqu’à 3000 hommes par 
les renforts que le Prince Eugene eut 
foin de lui envoyer , le Commandant 
s’avifa de former une entreprife fur 
Rathza , polie important fur la Save 
dans l’endroit où la Drina fe jette dans 
cette Riviere. Un Corps de 6000 Turcs .. it 
parut vouloir s’oppolèr à Langlet \ mais v 
il pourfuivit toujours fa pointe , 6c -s’em- - ' ‘ 

para du polie à la barbe de ces dooo 
hommes , fans qu’ils filfent le moindre . . 
elfort pour l’en empêcher. Ils repalfe- 
rent la Drina dès qu’il l’apperçurent , 6c 
lui abandonnèrent même quatre grands 
Batteaux chargés de poutres & de 
planches , 6c ceux qui les conduifoient 
en fortirer.t précipitamment , 6c repaf- • 

Tome V. B 
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fereut en diligence de l’autre côté. Le 
Colonel Langlet éleva un Fort dans cet 
endroit , pour couvrir les troupes qu’il 
mit dans Rathza. 

Pendant que l’Armée Impériale fe dif- 
pofoit ainfi à agir contre les Infidèles , 
l’Empereur faifoit faire à Vienne des 
chofes dignes de fa piété pour attirer 
les bénédidions du Ciel fur fes armes. 
Il y eut le n de Juillet une Procefiïon 
générale de tout le Clergé Séculier St 
Régulier, des Magiftrats 8t des Perfon- 
nes les plus cotifidérables de la Cour 
& de la Ville. La Procefiion fortit de 
l’Eglife des Auguftins Déchaufies , & 
après un grand tour elle alla fe rendre 
à l’Eglife Cathédrale de St. Etienne, où 
le Comte de^Colonitfch , Evêque de 
Vienne , célébra la Melfe , a laquelle 
l’Empereur St l’Impératrice afiifterent 
avec de grandes marques de piété. 

Le lendemain de cette Cérémonie on 
en .fit une autre non moins dévote , ce 
fut la Bénédidion de fept Vaifieaux de 
Guerre qu’on avoit confiruits fur le Da- 
nube. Les Archiduchelfes aflillerent à 
cette Cérémonie , St furent faluées par 
trois falves de l’Artillerie des Navires , 
dont les noms étoieut , la Ste. Marie , 
le St. Léopold , le St.Jofeph le St. 
Charles Borromée , la Ste. Elifaneth ,1e 
St. Etienne , St le St. François. 
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Deux jours après trois de ces Vaif- - — - 

féaux firent voile pour la Hongrie. Il 1716. 
fallut défaire deux arcades du pont qui y ro ; s 
eft fur le Danube , pour les faire palfer. Vaifleaux 
Ils firent à leur départ une décharge 
générale de toute leur Artillerie. vers j a 

Sur ces entrefaites il fe répandit une Hongrie. 
efpecedeManifefte de la part du Grand- j} 43 ™ 161 ’® 
Seigneur, fait eu forme de lettre circu- seigneur 
laire adrelfée à tous les Bachas de fon Em- 
pire , ou il expofoit les raifons qui l’en- 
gageoient à faire la guerre à l’Empereur. 

Il s’y plaignoit que ce Prince avoit le 
premier violé le Traité de CarloV'itz , 
en fe déclarant pour la République de 
Venife. Il y difoit » qu’Ibrahim-Aga 
» avoit été dépêché à Vienne pour cer- 
» tifîer à cette Cour.que tous les prépara- 
» tifs qu’il faifoit u’avoicnt pour objet 
» que les Vénitiens ; qu’il étoit bien 
» vrai que le Sr. Fleifehman avoit alors 
» offert la médiation de fon Maître ; que 
» le Préfident du Confeil de Guerre 
» (le Prince Eugene.) l’avoitauffi offerte, 

» de même que les Ambalfadeurs d’An- 
» gleterre& de Hollande; mais qu’ayant 
» été acceptée , les Vénitiens n’en 
» avoient pas moins continué les hofti- 
» lités ; que leur Armée Navale avoit 
» hiverné à Corfou , ville qui n’eff: éloi- 
» gnée que de deux milles de la côte 8 c 
» des frontières de l’Empire Ottoman ; 
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» qu’enfin , fur les avis venus de ditfé- 
» rens endroits , 8c de tous les confins 
« de la Hongrie des préparatifs extraor- 
.» dinaires de guerre que faifoit l’Em- 
» pereur , comme les levées , affem- 
» blées des troupes , établiflemens de 
» Magafins , çonftruâion de Vaiffeaux 
» fur le Danube , 8tc. on avoit encore 
» prefle Ton Réfident de fe déclarer j 
» qu’on lui avoit donné un délai de 
» trente jours pour faire une réponfe 
» précife , & qu’au bout de deux mois 
>> de filence il s’étoit contenté de dire 
» verbalement , que les Miniftres de la 
» Porte ne luiavoient pas répondu po- 
« fitivement fur l'offre qu’il avoit faite 
» de la médiation de l’Empereur , ni 
» fur les lettres remifes par k Prince 
» Eugcne à l’Aga Ibrahim , qu il avoit 
» ajouté plufieurs raifbns aufîi foibles , 
>> dont la conclufîon avoit été que 1 Em* 
» pereur ayant d’anciens engagemens 
» avec les Vénitiens, il étoit obligé de 
» foutenir leurs intérêts. Qu’ennn il 
» avoit dit , que puifqu’on ne lui faifoit 
» aucune réponfe précife , un plus long 
» féjour à la Porte étoit inutile , & qu il 
» avoit demandé la permiflion de s eu 
» retourner à la Cour de l’Empereur 
« fou Maître. » Ce manifefte etoit ter- 
miné par la copie de la lettre que le 
Prince Eugène avoit écrite au Grande 
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Vizir , 8c par un ordre a tous les Bachas — » 

& autres Gouverneurs de l’Empire Ot- 1716 . 
tôman de fe- tenir en état de défenfe , 
fans pourtant donner la moindre attein- 
te au Traité de Caflowitz ; 8c à propos 
de cela , le Sultan déclaroit que quoique 
les troupes défîlafFent vers Belgrade , 8c 
que fes VailTeàux entra/Tent dans le Da- 
nube, Ion deiTein n’étoit point d’attaquer 
l’Empereur 3 mais feulement de défendre 
les terres 8c les fujets de l’Empire Otto- 
inan. On trouvé dans ce manifefle un 
certain art , 8t un tour d’expreffion qui 
frt Ibupçonner l’Auteur de n’avcir pas 
toujours vécu avec les Turcs.- 

On furprenoit de teins en teins des Eipiôns 
Efpions Turcs dans les camps des Im- Turcsdé_ 
périaux , on en prit un clans celui du Sans™!!* 
Comte de Palfî , qui déclara que trois camps det 
autres , déguifés en Rafciens avoient 1 ." 1 ?^ 
été envoyés pour découvrir les camps & naux * 
les forces des Impériaux. Sa fincérité ne 
le fauva pas , 8t il n’en fut pas moins 
empalé. On furprit encore un officier 
Hongrois qui venoit de Conftantinople, 

& qui étant arrivé à Témefuar voulut 
palier le Marofch , & l’on apprit auffi 
par la voye de Ségedin , que divers 
autres avoicnt commiffion de la Porte 
pour raflembler autant de Déferteurs Al- 
lemands , Polonois , Hongrois , 8c des 
Suédois reliés dans le Pays 3 qu’ils de- 
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■L’LLüj voient tous être commandés par un Gé- 
Jji6. néral Etranger , dont on ne difoit pas le 
nom \ mais qu’on n’eut pas beaucoup 
de peine à deviner. 

i.e Prince L e Z j d e Juillet le Prince Eugene 
«nd Cl fuè* rendit près de Petter-Waradin , où il 
dePctrer- fit la revue de fept Régimens d’Infan- 
W |î r 'uef tcr * e ’ ^ ^'Artillerie ( I u i y étoient fous 
tionne * ' ^ es ordres du Comte de Croix. Le même, 
piufieun jour plufieurs Transfuges Turcs furent 
Turcs* 8 ** f l ue ft^ onn ^ s P ar ordre de S. A. On apprit 
d’eux que l’Aga des Janiffaires étoit 
arrivé de Belgrade , qu’il avoit été 
fuivi du Dgébi - Bachi , & que les 
troupes qui étoient fous leurs ordres 
s’étûicnt formées dans un camp qui 
leur avoit été marqué au-delfous de 
Belgrade , lequel avoit une lieue & 
demie d’étendue } & que deux jours 
après le Grand-Vizir s’y étoit rendu 
fuivi de 30000 Tartares , dont quel- 
ques troupes détachées avoient déjà 
pris les devans. Ils ajoutèrent que cette 
Armée avoit ordre de fe repofer fix ou 
fept jours , & de fe pofter enfuite dans 
les anciens retranchemens de Scmlin , 
pour de-là faire des courfes au-defiùs de 
Sirmich Si le plus loin qu’il feroit pof- 
fiblc , pour piller le pays félon l’ufage 
de la Nation Turque } mais ils dirent 
que ces troupes avoient ordre de ne pas 
toucher à la campagne au-deffous , vou->. 
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lant l’épargner $ pour la confervation 

des fourages dont elles avoient grand 1716. 
befoin. Il n’en étoit pas de même à cet 
égard dans les divers camps des Impé- 
riaux. Tout y étoit en abondance , les 
vivres , les fourages , rien n’y manquoit, 
depuis qu’on avoit affranchi des Droits 
de Péages ceux qui vouloient y appor- 
ter des provifîons. 

Les Pures abandonnèrent le Pont [" 0 e n s ^”[ C3 
qu’ils avoient commencé de conftruire f entU nau- 
lur le Danube , pour en faire un autre tre Pont - 
fur la Save , qu’ils comptoient qui feroit fur,aS * ve - 
achevé le 22. Ils y employoient 3000 
Travailleurs , foutenusde 1000 Janiffai- 
res. Soixante-dix tant Saïques que Bri- 
gantins ou Frégates , étoient arrivées à 
Belgrade} où les Payfans de la campa- 
gne de Sirmich avoient conduit environ 
mille charretées de fourage. Les Géné- 
raux de l’Armée Ottomane firent publier 
dans leur camp des défenfes très-rigou- 
reufes aux particuliers , de fortir au- 
delà des barrières , & aux Gardes , de 
les laifler pafTer à qui que ce fût. Cet 
ordre fut fi cxadfement fuivi , que fix 
Rafciens ayant palfé le Pont près d’A- 
rath , furent fur le champ fufillés par 
les Gardes avancées de cette Armée. 

Environ ce tems-là l’artillerie de cam- 
pagne arriva au camp du Prince Eugè- 
ne , & l’on travailloit à la conftru&ion- 
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de deux Ponts près de Petter-Waradin r 
pour faire pafl'er dès qu’il fcroit nécef- 
îaire le Danube à toute l’Armée : car; 
S. A. S. avoit ordre de tirer le Grand- 
Vizir de fes lignes , & de lui livrer ba- 
taille. Le Prince Eugene n’eut pas de. 
peine à réuflirau premier égard : le Gé- 
néral T urc avoit pour le moins autant 
d'envie de combattre que lui ÿ ainfi il fit 
la moitié du chemin.. 

Le Grand-Vizir s’appeîloit Hali : c’é- N 
toit un homme de fortune , qui neman- 
quoit ni de cœur ni d’efprit} mais fans ex-, 
périence , non-plus que les troupes qu’iL 
commandoit- Le Sultan régnant , Ach- 
met 111. du nom , lui avoit donné fa 
fille en mariage , âgée feulement pour- 
lors de huit ans. Il airnoit ce premier: 
Miniftre, 8c c’étoit à fa perfualionqu’il 
avoit rompu avec les Vénitiens , 8c 
refufé toute voye d’accommodement. 
Ce Hali étoit grand ennemi des Chré- 
tiens , & capable de fe porter aux plus 
grandes extrémités contre eux. Lorfi 
qu’en lui amena le Comte de Breuner , 
qui avoit été fait prifonnier , comme je 
le dirai tantôt , il vouloit abfolument 
lui faire couper la tête : il n’en fut 
détourné que par la promefle qu’on lui 
fit de 100000 florins ,& par les prenan- 
tes prières deMauro-Cordato , interprè- 
te de la Porte,5c depuis Hofpodar de Va-: 
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kchie. Au-refte Hali entendoit par- 5555855 
faitement les intrigues du Serrail 5 mais 1716 * 
pour le commandement des Armées 
éëtoit u» Art où il 11e voyoit goutte. 

Sa témérité de vouloir prévenir Eugené' 
au combat ,-n’étoit que l'effet de fa 
férocité & de la haine qu’il avoit contre'- 
les Chrétiens. Quand on lui repréfen-' ; 
toit (1) qu’il avoit affaire à un Général’ 
qui ignoroit ce que c’étoit de fe laiffer 
vaincre , & qui joignant un vafte génie 
à une grande expérience , demandoit' 
qu’on agît avec lui avec une grande» 
circonfpe&ion } il répondoit fièrement 
qu’à la vérité le Grand-Vizir (z) des' 
Chrétiens étoit un bon Général \ mais 7 
que le Grand -Vizir des Mufùlmans’ 
pouvoit devenir meilleur Général que 
lui aux dépens de fon rival. - Sur ces- 
sées il tâchoit de difîipêr les impreP 
fions de crainte que le feul nom du» ‘ 
Prince Eugene produiioit dans l’efpriî» 
des troupes., IJ n’y avoit pas un Soldat? 

Turc qui ignorât ce qui s’étdit* paffé à» 

Zenta } plufieurs même d’entre eux s’y* ’ 
étoient trouvés, & ils fçavoient affez de- ' 
particularités de fes campagnes d’Italie ■> 


Oj Manufctit Allemand, 

C’eft le nom que les Turts «lonnoient au 
Srince E « G fit» s> 
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ÏTT0S2 de Bavière , & de Flandres , pour Te dé- 
1716. fier du fuccèsdes combats où ils fe com- 
mettroient avec lui. 

la Save* Cependant le Grand- Vizir n’en dé- 
mordoit pas , il vouloit combattre-. 
Déjà la moitié de fou Armée avoit pafie 
la Save , & le refie fuivoit de près, 
te Pnnce £ u g ene informé de cette circouftance y 
fà'ît recon- voulut faire reconnoître les ennemis , 
noître par & fçavoir à-peu-près le nombre de 

de PaiT* ccux <ï u i a v oi ent paffé le fleuve. Le 
Comte Jean Palfi demanda avec inftan- 
ce au Prince Eugene l’honneur de- 
commander le détachement qu’on en- 
voyoit à la découverte y & qui fut de 
>6oo chevaux Allemands , Hongrois 
ou Rafciens. S. A. S. le lui accorda.. 
Le Comte partit , & ayant paifé le 
Danube , il s’avança jufques fort près 
deCarlowitz , où il découvrit un Corps 
de Cavalerie Turque , qu’il ne put rer 
connoître d’afiez près pour en fçavoir au 
jufte le nombre} mais il put bien juger 
qu ; il étoit fort fupérieur au fien : fur 
quoi il envoya demander du renfort aa 
Prince Eugene. S. A. fit partir deux 
Régimens de Cavalerie r aufquels elle 
joignit le Régiment de Dragons de Ba- 
teuth, & lesCuiraflîers de Gondrecourt, 
lesTurcs deux des plus beaux de l’Armée. Ce 
fur * ce' renfort ayant joint le Comte de Palfi * 
Comte, ce Général fe rapprocha de Carlowitr 
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mais à peine fut-il arrivé à la Chapelle 1 , "V 
qui eft près du château de ce Bourg , 171(5. 
que 70000 chevaux Turcs fondirent 
fur lui , dans le delîein de l’envelopper. 
Ilfoutint leurs efforts pendant plus de 
quatre heures avec toute la valeur ima- 
ginable , & il gagna avec beaucoup de 
peine le défilé qui eft près de Petter- 
Waradin , où il ne fut pas plutôt qu’il 
lui fallut foutenir un nouveau choc } 
mais enfin il fit fa retraite en bon ordre , 
n’ayant eu dans une adion aufii vive 
& aufti inégale que 400 hommes tués 
ou bleffés. Deux chevaux furent tués 
iùcceftivement fous lui y & le Comte 
de Brenner fut fait prifonnier. Ce fut- 
là le prélude de la guerre , & ce furent- 
les Turcs qui commencèrent les hofti- : 
lités. On remarque comme une chofe 
particulière , que la première a&ion qui 
rompit la Paix , fe palî'a dans. le même: 
endroit où elle avoit été conclue dix- 
fept ans auparavant. 

Après le retour du Comte de Palfi le lé Pnr- 
Prince Eugene tint Confeil de Guerre ceEl,gene 
près de JFutack , un peu au-deffcus de rén^de 
Petter-Warâdin , fur le bord oppofé du G^ene* - 
Danube. 11 y fut dit y que puifque 
Grand-Vizir avoit pafté le Save , & 
qu’il témoignoit tant d’envie d’en venirr 
anx mains avec les Chrétiens , il étoit 
de l’honneur de ceux-ci en général &c: 

B 
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d e celui des armes de S. M. I. eu parti- - 
1716» culier , de ne pas l’éviter } mais plutôt 
qu’on pafferoit le Danube pour aller au- 
devant du Grand- Vizir. Cet avis étant" 
paffé en réfolution , toute l’Armée Ircir 
périale fè raflembla pour pafTer ce fieu»- 
ve. Le Prince Eugene envoya ordre au 
Prince Alexandre de Wirtemberg , qui 
campoit prés de Ségedin avec un corps 
de 14000 hommes- , pour favorifer les 
nouvelles fortifications qu’on conflrui- 
foit devant cette Place, de venir inceflatn- 
ment joindre l’Armée avec fes troupes : 
ce qu'il exécuta avec toute la diligence 
poflible. 

j3anubV e 2 D’Août Eugene donna fes or- 
pour aller dres par écrit , tant pour ce qui re*- 
à la ren. gardoit le paffage des troupes , que 
' on,rede? p 0 n r la maniéré de les pofter. L’Infan- 
terie s approcha des ponts qui etoient 
-fur le Danube vis-à vis de Petter-Wa- 
radin. Il y en avoir deux en très-bon 
état j & l’Infanterie fe difpofoit à y 
pafTer , lorfque les Turcs ayant détaclré 
des barques à moulin , les firent déri- 
ver fur les ponts fans qu’on pût Tem- 
pêcher. Cinq batteaux du premier en 
furent emportés, &dix-huit du fécond. 
Ce dommage tout grand qu’il étoit , ne 
retarda le paffage des troupes que d’une 
heure & demie. Les foins éc T acti- 
vité du Comte de Loffelhotz le répa- 
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rercnt aufli promptement qu’il étoit 
pofiible \ & enfin toute l’Armée pafla I7 I<5 * 
le Danube à la referve de la Cavalerie , 
qui ne put pas être fi-tôt prête , & qui 
ne pafia que îa nuit de ce jour - là. 
L’Infanterie avança en diligence en- 
deçà de Petter-Waradin j dans le camp 
qu’on lui avoit marqué , & qui étoit 
couvert de quelques vieux retranche- 
mens faits durant la derniere guerre. 

Petter-Waradin eft une allez bonne pefcrîpHf- 
Place. Les nouveaux ouvrages qu’on y ^ te d ® - 
a conftruits font défendus par les re- Waradiai - 
tranchemens dits de Caprara. Il y en 
a deux principaux, dont l’un fait front 
à la campagne *, & l’autre plus en ar- 
riéré , fert à les féconder &. à les fou- 
tenir. Deux autres moindres retranche- 
mens à droite & à gauche , enferment 
l’efpace mitoyen , & en fout uneefpece 
de quarré long. Autrefois tout cela 
étoit muni de bons parapets de fofTés 
larges & profonds , & même de redou- 
tes , mais à préfent il n’en relie pref- 
que plus que les velliges , le teins a 
tout ruiné ( 1 ). La fituation en eft 
pourtant toujours avantageufe. Du côté 
droit c’eft une pente fort roide , au-bas 


(0 Dumont , Hittoirc Militaire du Prûxe Etf^ 
GENE , page 10J. 
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de laquelle fe trouve un grand cheinitr 
qui en occupe toute la largeur depuis 
la montagne jufqu au Danube. Du côté 
gauche cil encore une autre pente, mais 
plus douce } puis un vallon fpacieux 
qui fe termine , à un marais , & le ma- 
rais au Danube. Le retranchement ne 
borne pas non-plus la hauteur de ce 
côté-là. On y a laiile une efpace fuffifante 
pour y faire marcher quelques Bataillons 
de front. 

A mefure que les Impérieux prenoient 
pofte dans ce camp les Turcs avau- 
çoient fur eux. Ils campèrent le même- 
loir du 3 à une lieue du camp Impé- 
rial , devant lequel ils commencèrent à 
ouvrir la tranchée par deux endroits , 
& à tirer des parallèles. C’eft la cou- 
tume de cette Nation d’aller à l’Enne- 
mi dès qu’il eft un peu retranché , par 
des approches & de la même maniéré 
dont on afliége une Ville de Guerre. 
Cette coutume lui eft particulière, & 
je fuis fort trompé , fi l’on en trouve 
d’exemple chez les Anciens non-plus 
que chez les Modernes. Quoiqu’il en 
foit , les Turcs continuèrent leurs tra- 
vaux avec tant de vivacité cette nuit 
que le lendemain leurs ligues fe trou- 
vèrent pouflee à 50 p; s des retranche- 
tneis. Us tirèrent aufll une parallèle, 
on ils éleverent de bonnes batteries de 
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canons & de mortiers , & où ils place-“ïïï!? 
lent l’élite de leur Infanterie, ils com- 
mencerent dès les huit heures du matin 
à faluerles Impériaux d’un feu continuel 
d’artillerie & de moufqueteric. Ceux- 
ci répondirent avec quelques pièces de 
campagne pollées à la tête du retranche- 
ment , qui ne firent pourtant pas grand 
mal. 

Le Prince Eugene fe voyant comme t-e P«nc«- 
afliégé dans fon camp , ne crut pas de-^*" e e f ? 
■voir attendre les Turcs dans fes retrait- livrer ba- 
chemens 3 cette manœuvre auroit paru tai,le a “*- 
trop timide , & S. A. S. 11’étoit pas dans IurC5r - 
l’habitude de recevoir la bataille. Elle 
s’eft toujours fait au contraire une ma- 
xime de commencer au combat , perfua- 
dé que la fortune fe déclare ordinaire- 
ment pour les audacieux. Dans cette peti- 
féece Prince fit fes difpofïtions pour la. 
bataille dans l’ordre qui fuit : 

En chef S. A. S. le Comte de Palff Ordre ée 
commandant la Cavalerie , le Comte de p^rmée* 
Heifter commandant l’infanterie. impéri*? 

Les Généraux de Cavalerie de l’aîle Ie * 
gauche étoient Mrs. les Comtes de Mer- 
xi /Falckenftein. Graven , Veterani, Ha- 
milton , & le Prince de Lobkowitz. 

Au corps de bataille étoient les Gé- 
néraux cT Artillerie Mrs; les Comtes 
Maximilien de Stahren berg, de Régal, 
ie Prince Alexandre de Wirtemberg , 
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Comtes de Wallis , de Thaun , Ahu* - 
17 1< ^ > mada , Leimbruch , Luigenftein , St 
Marcilly. 

A l’aîle droite de cette ligne , les Gé- 
néraux de Cavalerie étoient Mrs. de 
Falckenftein , Debergéni , Hochberg, 
Croix , Hauben , d’Eck & Cordoua. •> 
Les troupes de cette digne étoient 
compofées de 7 EFcadrons de Dragons 
du Régiment de Rabutiir, 7 Efcadrons 
de Dragons du Régiment de Batté , 7 de 
Palfi , 7 de Merci , 7 de Martigni. Ea 
tout 35 Efcadrons. 

Bataillons. Trois du Régiment de 
Heifter , 2 de Palfi , 3 du vieux Wirtemr- 
berg , 1 de Haffling , 3 d’Alexandre de 
Wirtemberg. Total 12. 

Trois Bataillons du vieux Thaun , 1 
de Neiberg , 3 de Wetzel , 3 de Régal > 

2 de Dourlach. Total 13. 

Deux Bataillons de Maximilien de 
Stahremberg , 3 de Bagnf, 2 de Gelfch- 
wind , 3 de Gui de Stahremberg , 1 de 
Sickingen. Total ri.-- 

Sept Efcadrons du Régiment de Gra- 
ven , 7 de Falckejftein , 7 de Darmftat 5 
7 d’Hannovre , 7 du Régiment de Dra»- 
gons d’Althan , 7 du Régiment de Drar 
gons de Bareuth. Total 42. 

Les Généraux de- Cavalerie de l’aile 
gauche de la fécondé ligne étoient 
Mrs. Batté , le Comte Nadafti , Viard ^ 
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Gondrecourt , le Comte de Jorgher , Mr. . J . 

de Galbes. 171^ 

Les Généraux dArtillerie , Mrs. le 
Prince de Bereven , le Comte de Har- 
rach , Chevalier de l’Ordre Teutoniquc* 
le Prince Frédéric de Wirtemberg , de 
DiefbachrWallis , .8c le. Ducl. d’Arenu 
berg . ■ 

Les Généraux dé Cavalerie étaient 
Mrs. les Comtes Nadafti , Martigni , 
d’Althan , Haufois , Schelling. ? Saint» 
Amour. 

Etat des troupes de cette aile. 

Sept Efcadrous duRégiment de Schou- 
born Dragons , 7 du Régiment de 
Saint-Amour , 7 de Croix , 7 de Hau- 
fois , 7 de Gondrecourt, 5 de Cordoua, 

Total. 40. 

Trois . Bataillons du Régiment de 
Harrach r 1 d’Ahumada , 1 de Bonne- 
val , z du Prince Frédéric de Wirtemr 
berg, z de Wallis , 1 deFaber , z de 
Trautfohn , z de Tran Loréna. To- 
tal 14. 

Deux Bataillons du Régiment de 
Léopold Loréna , 1 d’Alcaudete , 1 de 
Marcilly y z- de Guellen y z de Jean 
Thautt , z de Lancken , z. de Béveren. 

Tptal iz- 

Cinq Efcadrons du Régiment de 
Vafques ,, 7 du Régiment du Prince 
Emanuel de Savoye , 7 de celui de Viardç 
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7 de Lobkovritz , 7 du Régiment de 

1716. Dragons de Jorgher , 5 du Régiment de 
Dragons de Galbes. Total 38. 

Le Corps de réserve étoit commandé . 
par le Général Spléni. 

On voit par ce détail, que la première 
ligne avoit 84 Efcadrons & 3 6 Batail- 
lons p la fécondé , 78 Efcadrons & 16 
Bataillons , & le Corps de réferve r 2.5 
Efcadrons de Hulîars qui étoient 5 
d’Ebergéni ; 5 de Spléni , cLEfterhafi , 

5 de Babozai , & 5 de Nadafti. 

I otal de l’Armée 187 Efcadrons 3 fç a- 
voir 56 de Dragons ,106 de Cuira/Tiers 
ou de Cavalerie , & 25 de Hulîars. Soi- 
xante-deux Bataillons tant Infanterie 
que Grenadiers. 

Toute cette Armée rangée en bataille 
pouvoit s’étendre à une lieue , dont le 
retranchement occupoit la moitié ou 
un peu plus. La Cavalerie de la gau- 
che étoit couverte par un marais , & 
celle de la droite par des hauteurs en 
précipice. Ç’a toujours été un des pre- 
miers foins du Prince Eugene de bien 
appuyer fes flancs , fur-tout en combat- 
tant contre les Turcs , dont les troupes-,, 
ordinairement plus nombreufes que cel- 
les des Impériaux , pouvoient les débor- 
der & les charger en flanc : ce qui 11’eft 
pas d’une petite conféquence dans une - 
Bataille rangée* . ' 
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Les Turcs avertis de la réfolution 
qu’Eugene avoit prife de les attaquer , fe 1 7 1 ^* 
diipofereut, à le prévenir. On les vit le 
matin fe mettre en mouvement de tous Turcs 
côtés. Les coteaux & les vallons furent pour ^ le 
couverts de leurs troupes. Us étoient comba “ 
250000 hommes , dont il y avoit 4000 
Janilfaires & 3000 Spahis. Le refte con- 
fiftoit en Tartares , Valaques , Arnautes, 
troupes d’Afîe & d’Egypte , ou autres 
lèmblables. 

On peut juger par-là qu’ils faifoient 
Un front plus grand que celui des Im- 
périaux } mais beaucoup moins régulier, 
car ces Barbares ignorent prefque l’art 
de combattre par rang & par file (1). 

Leur force vient de leur nombre , &. de 
la pefanteur de leurs charges. Ils pof- 
terent leur Cavalerie vis-à-vis de celle 
de l’Empereur. Leurs approches furent 
remplies de Janilfaires , & le furplus 
de ce Corps fe forma en arriéré dans 
une vallée oblique , d’où ils pouvoient 
facilement fecourir leurs camarades. Un 
autre grand Corps parut un peu plus 
loin fur la gauche 5 mais il refta itnmo- 

« 

(1) Il ne paroît pas par tout ce qui s’eft paffé du* 
tant la guerre qui fe fait actuellement en Hongrie » 
que le Bacha de Bonneral ait rendu lesT^rcsdc 
fart grands Ta&iciens, • 
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^ 5a?iH9 bile durant tout le combat fans qu’on 4 
i? 1 ^' ait pu jufqu’à préfent en pénétrer là 
raifon.- Peut-être étoit-ce une réferve j 
qui ayant été oubliée dans la chaleur dé 
l’aélion , ne ; reçut point d’ordre de don^ 
ner ne (è foucia pas de le faire fans 
ordre. Quant à l’artillerie , quoique les 
Infidèles en enflent beaucoup , elle leur 
fut néanmoins d’un - fort petit fecours 
dans le combat $ tant pa-rce qu’elle étoit 
pefante , & qu’il n’étoit pas aifé de 
la faire avancer ; qu’à caufe qu’ils n’eu- 
rent pas allez de tems pour cela. IIS 
n’eurent donc que trois batteries de 
canon , l’une drelfée contre la gauche 
du retranchement , l’autre contre le 
ceutrej & la troifiéme contre le flanc 
droit -j avec un chaudron de quatre moru- 
tiers. 

Bataille' Les deux Armées furent trois ou 
de Petter- quatre-heures à s’arranger. Il en étoit 
jWaradjn. environ fept lorfque le Prince Eugene 
fit fonner la charge. Le Prince Ale- 
xandre de Wirtemberg la commença 
avec fa Brigade , qui étoit de fix Batail- 
lons. Ils percerent l’Ennemi , & pé J 
nétrerent jufqu’à une batterie de canon , - 
dont ils fe rendirent d’abord les maîtres. 
La Cavalerie chargea avec lé même 
fuccès. Déjà la viétoire fe déclarait 
pour, les Impériaux , & l’on commen- 1 - 





J 
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çoit à Te féliciter de peu de fang quelle * 
leur alloit coûter , lorfqu’on s’apperçut ^716- 
tout-à-coup que l’Infanterie de la droite 
étoit rompue , & cela par une caufe qui 
auroit dû produire un effet tout contrai- 
re. Je veux parler des retranchemens 
d’où cette Infanterie avoit dû fortir 
pour aller à l'Ennemi, Quoiqûe fort 
ruinés , ces retranchemens ne l’étoient 
pas allez pour être partes de front. Il 
fallut défiler , & on le . fit par huit ou- 
vertures , qui formèrent huit colonnes. 
Chaque colonne fut menée par un Gé- 
néral-Major d’infanterie ., ou par ua 
Lieutenant de Feld-Maréchal. L’ordre 
étoit de s’étendre dès qu’011 feroit hors 
des lignes ; mais -le peu d’efpace qu’il y 
avoit de-là aux travaux des Turcs 11e le 
permit pas. On fe trouvait fous leur 
feu , & ils n’eurent pas plutôt apperçu 
la tête des colonnes , qu’ils fortirentde 
leurs trous avec .des cris épouvantables. 

Ils ne furent pas mal reçus. L’Infante- 
rie Allemande foutint leur choc avec 
une vigueur extraordinaire ; elle les re- 
pouffa , & gagna fur eux plus de vingt 
pas de terrein en avant. Mais cet 
avantage ne dura qu’un inftant. Le 
Corps entier des Janiffaires porté dans 
la vallée , vint fondre fur elle d’une 
courfe rapide. Les colonnes à demi- 
palféps ne pureut réfifter à une charge 
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li brufque & fi pefante $ & les Barbares 
1716. profitant de leur trouble , les pondèrent 
& les renverferent l’une fur l’autre. Ils 
pénétrèrent jufqu’au premierretranche- 
meitt, & s’avancèrent même jufqu’au 
fécond. Les Lieutenans Feld-Maré- 
chaux de Bonneval , Lanken & Wel- 
lenftein tâchent de rétablir le défbrdre; 
mais ils ont beau prier , exhorter , me- 
nacer , tout eft inutile ; leurs Soldats 
font lourds à leurs voix , le défordre 
augmente , &les Turcs continuent à fa- 
b rer tout ce qu’ils rencontrent. Lan- 
ken & Wellenliein tombent morts , en 
tâchant toujours de rallier leur troupes. 

Afiîon de Le Comte de Bonneval fe trouve fé- 

-vaieur Ju paré de la colonne qu’il commandoit . 

Bonneval. ^ au m dieu des Ennemis , n’ayant au- 
tour de lui qu’environ zoo Soldats de 
fon Régiment. Néanmoins il ne fe 
déconcerta point , & fe fervant dans 
ce danger preffant de fa valeur & de 
fon expérience , il difpofa fes gens à la 
hâte derrière les travaux mêmes des 
Turcs , Sc les rangea de maniéré qu’ils 
faifoient face de tous côtés. Cette pe- 
tite troupe fe défendit dans ce porte 
près d’une demi-heure $ mais de zoo 
ayant été réduite à Z5 il fallut céder. 
Le Comte de Bonneval penfa à la re- 
traite. II fe fit jour avec fes Z5 hom- 
mes à travers un gros de JrmifTaires , Ce 
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ne fut pas fans donner & fans recevoir —p 

■encore bien des coups. Sa petite troupe 1710* 
fut , pour ainti dire , paifée par les ar- 
mes , dix Soldats y périrent encore , 
lui-même reçut un coup de lance qui 
le (1) porta par terre mais s’étant pref- 
que relevé furie champ , il tua , d’un 
coup d’épée au- travers du corps , celui 
qui l’avoitblelfé , & fe retira enfuitevers 
le fleuve. 

Pendant que les Turcs battoient l’In- 
fanterie de la droite des Impériaux, impé- 
Cavalerie de ceux-ci maltraitoit tort rîauxmal- 
-celle des premiers. Les Spahis Fétoient*” 1 ^* 
venu attaquer avec de grands cris , en TutC|> 
voltigeant St caracolant : mais les Ef- 
cadrons Allemands ferrés comme des 
murs , marchant d’un pas grave &c ré- 
glé , avoient bien-tôt fçu pouffer la Ca- 
valerie Turque , fe rendre maîtres de 
fon terrein , Sc le conferver , quoique 
celle-ci revînt plufieurs fois à la char- 
ge. La Brigade du Prince de Wir- 
temberg fe maint enoit aufli. La réferve 
n’étoit point ébranlée , & les flancs 
•étoient gardés. Le mal n’étoit donc 
pas fans reinede. Les Tucrs , trop 
■éblouis de ce rayon de viéfoire , ne 


fl) C’eft ce que Roufleau a exprimé dans fot| 
Ode fur cette Bataille , 13 Str. 
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‘ m ~ — prenoient pas garde qu’ils prétoient le 
1716. flanc aux Impériaux , & que ce flanc 
trop long & flottant feroit percé au pre- 
mier choc. Mais s’ils ne font pas cet- 
te attention , le Prince Eugene la fait 
pour eux. Ce Prince qui avoit le coup 
d’œil aufli étendu que Général puifle 
l’avoir , eut bientôt remarqué la faute 
des infidèles. Il en profite avec cette 
habileté & cette promptitude qui lui 
étoient fi naturelles. Il envoyé ordre au 
Comte de Palfi de détacher 2000 che- 
vaux de la gauche pour palfer à la droi- 
te , & charge en flanc les Janiflaires oc- 
cupés à forcer le fécond retranchement , 
derrière lequel la moitié de l’Infanterie 
Impériale qui avoit été rompue s’étoit 
réfugiée , & où vraifemblablement elle 
ne pouvoit pas faire une longue réfif- 
tance contre un fi grand nombre d’Eu- 
nemis. L’ordre s’exécuta à merveille. 
Le^voP' Chevaux Allemands eurent 
bien-tôt percé les Bataillons flottans & 
ouverts des Janiflaires \ ils font foulés 
aux pieds «les chevaux*, on les poulie à 
leurtour cet fvantage donne le tems à 
1 l’Infanterie dç la première &c de la fe- 
co.nde ligue des Impériaux de fe rétablir. 
Les Bataillons fe forment de nouveau & 
fe remettent en ligne. Le Corps de ré- 
ferve s’avance , l’Artillerie de la Place 
tonne contre les Turcs j les voilà entre 

trois 
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trois ou quatre feux. Ils ne fçavent de -'=^5 
quel côté fe tourner. L’art de former 
un Bâtbilfqrf ’qüarré leur eft inconnu. 

S’ils l’aVoièîit îçif alors , ils auroientpû 
faire une retraite honorable , fi' tant eft 
qu’ils n’euftentpas remporté la vidfoire. 

Ils ne voyent d’autre parti à prendre que 
celui de la fuite , ils l’cmbralfent fans 
héfiter , les uns courent d’un côté, les 
autres d’un autre : la plupart dirigent 
leurs pas du côté de leurs travaux , &c 
fe plongent dans les boyaux de leurs 
ttanchées} mais ces trous qu’ils avoient 
creufés pour conferver leurs vies , leur 
fervent de tombeaux. La mort les y 
pourfuit à coups d’épées 6c debayonnet- 
tcs. Ils auroient pofirt.-int pû fe rallier à 
la faveur de ces tranchées , 6c y tenir 
encore long-tems : niais tel eft le génie 
de la Milice I urque , de n’agir que par 0l , s 
audace ou par confternation. Ce premier 
•mouvement qui eft caufe de leur impé- 
tuofité dans les premiers chocs , eft fans 
doute auftr 1 effet de leur préfomption , 

& 1 autre l’eft de leur peu d’exercice , 

& de leur ignorance dans le métier des 
Armes. Quoiqu’il en foit , leur déroute LesTures 
fut complette. Ils abandonnèrent , félon fon * mis 
leur coutume, Artillerie, munitions, ten- te. er ° U * 
tes & bagages. On ne s’amufa pas à les 
pourfuivre. Ils étoient encore en fi grand 
nombre , qu’il y auroit eu du danger à 
Tome V. (J 
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— P if faire. Leur Cavalerie fut battue daip» 
.1716. un terrein extrêmement, avantageux. .j 
puifque celle des Impériaux nié popvoit 
aller à elle qu’à travers des ravins & des 
broulfailles : mais telle efi la méthode 
de cette Cavalerie , d’ailleurs excellente 
quant aux chevaux , de ne combattre 
qu’en caracolant fans obferver ni rang 
ni file , & fans faire de mouvement con- 
certé & uni , ni fe tenir ferré ce qui 
eft caufe qu’elle ne fçauroit v foutenir 
l’effet des éfcadrons Allemands,,. i Accou- 
tumés à fe mouvoir de concert & à com- 
battre ferrés. 1 

Le Prin- Ea ^ ata ^ e ne dura < î ue c \ nC f heures. 
ceEugene Le Prince Eugene entra à midi dan&Ia 
rend i tente du Grand- Vizir , qui cjjoit, d une 
ho mm a- 6 * étendue & d’une magnifiée uce extraof- 
ge^ fur dinaire. S. A. y fit 'une courte pricre T 
cette vie- pour rendre grâces à Dieu d.c la viâoirç 
t0,re * qu’il venoit de lui accorder. Toute l’Ar- 
mée ayant un genou en terre fit auffi la 
priere fur le champ de bataille, couvert 
de cadavres Turcs, & où les Aumô- 
niers de l’Armée vi&Qrieufe epreut 
beaucoup d’occupation auprès des mou- 
rans & des bleffés. ' 

Il en écrit S. A. S. ayant rendu fes hommages 
à l’Empe- au Dieu des batailles , s occupa a écrire 
« ur * à S. M. I. une Lettre pour lui donner 
avis de l’avantage que fes troupes ve- 
noient de remporter. Elle fit rama lier 
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autant de Drapeaux & de queues de 
cheval qu’il lui futpoffible , &lesenvo-, tyiCJ 
ya à l’Empereur avec fa lettre par le. 

Comte Charles de Zeil, Capitaine de 
Dragons dans le Régiment d’Eugène , 
oui eut foin d’informer S. M. I. de plu- 
üeurs particularités que le Général n’a* 
voit pas eu le tems de marquer dans fa : 
lettre , qui ne contenoit que peu de 
lignes. ; i <- u . 4 . , 

On ne fait pas bien au jufte le nom* Pertes des 
bre des morts que les Turcs eurent dans d . eu * P ar * 
cette occafîon ( 1) , il eft au moins certain! 1 11 ** 
qu’il palToitles <Soço, celui des Impériaux 
alloit à 3000 & à près de 2000 blelfés. 

Le butin Royal confiftoit dans une Butin ro , 
quantité prodigieufe de bombes, de bou- yal. 
lets , de poudres & de grenades 5 164 
pièces de canon , ou mortiers , tant 
grandes que petites. On ralfembla 150 
Drapeaux ou Etendarts , 5 queues de 
cheval , & 3 paires de timbales. Le 
tout fut porté à Vienne, & placé dans 
l’Eglife de St. Etienne. 

La tente du Grand - Vizir refta au u tente 
Prince Eugene. Tout le refte futaban- duGrand- 
donné aux Soldats , qui le gorgerènt des V u £ r . efte 
richelfes de l’Alie. Il eft sûr , dit à ce Eugene.'* 


(1) Dumont n’en met que fix mille; il n’eft pas fi 
fobre lorlqu’il parle des pertes des François. L’Au- ’ 
teur des campagnes du Prince Eugene en met trente 
mille ; cela ne coûte que la peine de le lire. 
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fujet un Auteur (i) , que fi ces chofes-là. 

171(5. (' Je butin des Soldats ),euffent été vendues 
le prix quelles valaient , il y aurait eu de, 
quoi les mettre à leur aife pour toute leur 
vie. Mais je ne fiçai ; le butin de la guerrel 
ne profite point, lift difiipe , il fie détruit , • 
on ne fçait ce qu'il devient. 

Le Pape La nouvelle de cette vi&oire pé- 
Bonnet & de. joie toute la Chrétienté. Le 

i’e°ftoc au Pape donna des témoignages publics de 
Prince ,1a tienne , entre autres celui d’envoyer 
Eugene. au Prince (Eugene le préfent dont les 
Pontifes Romains avoient honoré di- 
vers Grands Hommes qui s’étoient figna- 
lés d’une maniéré particulière contre 
les Infidèles. Parmi ces Héros on comp- 
toit les Empereurs Fridéric IV. Maxi- 
milien I. Charles-Quint , Ferdinand I. 
& plufieurs autres Rois & Princes. Ce^ 
préfent confiftoit en un Glaive nommé 
Efioc , &en un Bonnet repréfenté au- 
delTus. Le Pape en envoyant ces chofes 
au Prince Eugene , lui écrivit la lettre 
fuivante. ; 

.Î-V -• l 

(i) Dumont, Hiftoire Militait? du Prince Eugene, 
page 109. 
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Clémens P. R. XI. . 1716. 


D 


ilecte Fui , No b i lis Vi 
Saliitem et Apostolicam 
Benidictionîm. 


Lettre de 
R cePontife 
à Son Al- 
teffeSérén 
niffime. 


Firmam conftantemque fiduciam , ta- 
metfi maximam , quam in perfpecla tua 
virtute ac fortitudine repofuerat Chrifiia - 
na Refpublica , adto txctdit prœclara , 
omne in aevum mtmoranda à Nobilitate 
tua de Turcis nuperrimè relata viclo~ 
riâ , ut univerfi Chrifti Fide/es certatim 
tjf'ufas tibi laudes ubiquè tribuant. Equi- 
dem innumeras Barbarorum copias eâ ft- 
licitate ac celeritate fere ad internecio - 
nem profugajli , ut celebris ille Romane- 
rum Ducis , qui venit , vidit , vicit-que , 
glotiam cequajfe videaris , Triumphas ita- 
que , & fané mérita , non tam in txcidio 
Hofium , qudm in amoribus Gentium fi* 
benediclionibus Populorum , qui te Barbar 
ri ex perfidies ac Juperbiœ Domitorem .pu- 
blics incolumitatis F indicem , Orthodoxœ- 
que Religionis AJfertorem fortiffimum prœ- 
dicantes , tuum nomen , antea quidem il- 
tuftre & gloriofum , ad ajlra ferunt. Ad- 
dimus& nosfidelium plaufibus fuff'ragium 
noftrum , ac infigne fervatœ d gravijfimo 
diferimine Chriftianœ Rei bénejicium , exi- 
xniœ virtuti , fapientiœque tuæ acceptum 
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refenntes , amplijfimam , qua inde facfa 
1710. tibi t Ji <, immorra/is honoris ac meriti ac- 
ctjjtonem ex animo gratulamur. Cum au - 
tem dtrivata ex te in eandem Rem Chrif- 
tianam , quœ nos imprimis afficiunt ypecu- 
liare aliquod gratœ voluntatis tejiimonium 
à nobis repofcant , mittimus Nobi/itati 
tua? perdileàum filium Horatium Rafpo- 
nium Equitem Hierofolymitanum , fami- 
liarem noftrum , nobifque thm generis , 
tiim animi præfiantiâ fummoperè accep- 
tum , Enfem & Pileum cœlefiibus Bene- 
dichonibus large! dltatos , quibus Præde - 
ceJJ'ores nofiri Romani Pontifices y frenuos 
atque praeclaros Chrifiiance Reipublicse 
fanclacque Fidei Propugnatores interdum 
decorare confueverunt , ut ejufmodi fandi 
muneris inflammatus myfieriis , Gladio 
quidem ci rca fémur tuum potentijfimè ac- 
cingaris j Pi/eo vero , veluti Galeâ Safa- 
ris , induaris , & ad infenjSffimorem Hof 
tium fuperbiam confringendam in dies ma - 
gis magifque inciteris. Vofamus autem , z/f 
idem facrum manus per aliquem in Eccle - 
JiaJiicâ Dignitate conjlitutum ; ac , //' fieri 
poterit , Epifcopali Characlere infignitum 
Virumrferaâo Sacrofanclae Miffœ Sacrifi- 
cio y rit i , ûc juxta confuetum morem tibi 
tradatur. Nos interea Dominum Exerci - 
tuum afjiduis enixifque precibus obfecrart 
non omitttmus , ut partcm Vidoriam no- 
ris n/'que triumphis cumulare , fugatique 
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Èxercittis reliquiis omnino deletis , medi- 
tatam Hoftium arcium expugnatiônem tibi 1716, 
ex voto f/uere benigne velit , ac Kobi/iraü 
tuœ fauftorum eventuum Aùfpicem ^Apof- 
tolicam Benediclionem peramantèrfmperti- 
mur. Datum Romæ apud San&am Ma- 
riam Majorem fub Annullo Pifcatoris , 
die feptimâ Septembris MDCCVI. 

Joli. Batelius. 

Je traduirai ce Bref en François pour 
la commodité de ceux qui n’entendent 
pas le Latin. 


Le Pape Clément XI. au . Trad ! ic *. 

r\ t~i tion de 

Prince Eugène. cette i et _ 

tre «n 

Salut ét Bénédiction Frîn s oi ** 

. 'Apostolique. 


x 


T ré s-Cu er Fils , 

- r,. ■>' n r- " 


„ La glorieufe & mémorable Vi&oi- 
,, re que vous venez de remporter fur les 
Turcs a ïi fort excédé la confiance , 
,, quoique très-grande , que la Chré- 
,,iienté avoit déjà en cette admirable 
y, valeur dont vous dvez donné des 
y, marques en tant d’occafions , que 
jj tous les Fidèles ne peuvent fe lalfer 
j, de célébrer vos louanges à l’envi les 
j, uns des autres. En effet j vous avez 
jj mis en fuite , avec autant de rapidi- 
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v té que le bonheur , des troupe* 
>?■ innombrables de Barbares $ de forte 
>> qu’il femble qu’on pourroit vous. 
» comparer à ce fameux Capitaine 
» Rorfiaip^,, pour qui venir ,t vfiir & 
» vaincre ne furent qu’une même cho- 
» fe. C’eft donc à bon droit que vous 
» triomphez , non pas tant par la 
j) perte des ennemis que vous avez 
jî .vaincus ^ que par l’ainour que les 
33 peuples vous portent , & les béué- 
» dirions que toutes les Nations vous 
33 donnent , vous appellant le dompteur 
» de la perfidie & de l’orgueil des- 
33 Barbares , le plus ferme Appui de la 
33 Religion Orthodoxe , & élevant juf- 
33 qu’aux Aftres votre nom déjà-glorieux 
33 & illuftré, par l^ji-m^me. Nous joi- 
33 gnons notre fu orage aux applaudif- 
33 femens des Fidèles noys recon- 
33 noiflons que c’eft à votre valeur &c 
33 à votre fageiïeque l’on . doit attribuer 
33 l’avaniage d’avoir fauve la Chrétienté 
33 d’un péril éminent. Nous vous fé- 
33 licitons de' tout notre ccçur de n lâ 
33 gloire immortelle qui vous en fe- 
33 vient. Ma^s comme nous ibmmes 
33 plus intérefles que perfonne au bien 
>3 de cette même Chrétienté , & qu’il 
33 nous regarde d’une maniéré plus par- 
33 ticuliere , nous avons crû que nous 
33 devions aufiî vous donner un té' 

‘ j • il m _ . t i ci «• i 
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» moignage plus particulier de notre 
» recodiioiffance. C’eft pourquoi nous 
» vous envoyons par notre cher & 
» bien aimé Fils , le Sr. Horace Raf- 
» porté , Chevalier de l’Ordre de Saint 
» Jean , l’Eftoc & le Bonnet bénits , 
» dont les Papes nos Prédécelfeurs ont 
» fouvent décoré autrefois les Défen- 
» feurs de la Foi & de la Religion 
» Chrétienne j afin que ceignant çette 
» épée autour de vos reins , vous vous 
» fentiez animé par la vertu fecrette 
» de ce facré préfent } & que ce Bon- 
» net dont vous couvrirez votre tête , 
» vous foit comme un cafque falutai- 
» re qui vous excitera à brifer l’or- 
» gueil des ennemis du Nom Chré- 
» tien. Nous voulons cependant' & 
» entendons que vous foyiez revêtu de 
» ce faint préfent par une perfonne 
» conftitnée en Dignité Eccléfiaftique, 
» & s’ils fe peut , revêtu du cara&ere 
» Epifcopal} le tout félon la forme & 
» l’ufage accoutumé en pareille occa- 
» fi on , & après le facrificc de la Sain» 
» te Melle. Cependant nous conti- 
>) nuerons d’élever au Ciel des vœux 
>) très-ardens pour prier le Dieu des 
» Armées d’ajouter de nouveaux triom- 
» phes à la vi&oire que vous venez 
» de remporter ,>& qu’après la ruina 
» entier? des; débris de. J’Atroéç fugi- 
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„ tive , il vous accorde la conquête des 
17 * 6 * „ Fortereffes que vous avez delTein d’at- 
„ taquer. Sur quoi nous vous donnons 
„ du fond du cœur notre Benedic- 
,, ti on Apostolique , comme 
„ un préfage des heureux fuccès que 
„ nous vous fouhaitons. Fait à Rome 
„ dans l'Eghfe de Ste. Marie - Majeure y 

„ sous l’Anneau du Pécheur, le 7. 
y, Septembre 1716. 

Jean Batelius. 


Humanité Cependant le Prince Eugene étoit 
du Prince campé fur le champ-de-bataille , occu- 
fnversVs P^ a faire donner la fépulture aux uns 
morts & & à. foulager les autres. Son cœur y 
r? blef * a P r ^ s te. victoire , rendu à fa tendrefle 
& à fa compaflîon naturelle , ne lui 


permettoit pas d’être tranquille fur le 
fort de tant de malheureux. Il ne pou-' 
voit plus donner la vie aux morts ; 


mais il tâchoit de la conferver aux 


blefies : il n’épargnoit , ni fa bourfe y 
ni fon crédit pour hâter leur guérifon , 
& pour leur procurer tous les fecours 
dont ils pouvoient avoir befoin , & 
qu’il étoit portlble de leur procurer. S. 
A. S. fit chanter le 8. d’Août le Te 


Deum dans fon camp. Après quoi elle 
repafla le Danube pour éviter l’infec- 
tion que caufoiènt tant de corps morts. 
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Après la défaite des Janilfaires , le 
Grand - Vizir avoit rallié 200 chevaux 
de fa Garde , avec lefquels il pafla un 
défilé pour venir charger les Impériaux 
qui poulfoient les Fuyards j mais ce 
Général ayant été abandonné^ar une 
partje de les gens , reçut deux blelTu- 
res dont il mourut le lendemain à 
Carlowitz. Une heure avant fa mort 
il donna de cruelles marques de fa 
haine contre les Chrétiens , en don- 
nant ordre qu’on malfacrât le Comte 
de Breuner, afin , dit-il que ce Chien 
ne me furvive pas : Et plut à Dieu , 
ajoûta-t-il , que je pujfie exterminer avec 
lui tous les Infidèles (ij. Le Comte de 
Breuner fut fort regretté. C’étoit un 
jeune Seigneur de grande efpérance. 
Sa famille auroit volontiers donné la 
plus grande partie de fes biens pour le 
filuver. 

Le Prince Eugene voulant profiter 
de fa viéfoire & de la confternation 
des Turcs , réfolut de former le fiége 
de Témefwar. Pour cet effet , il déta- 
cha 1 6 Régirrîens de Cavalerie fous 
les ordres du Comte de Palfi, & 10 
Bataillons commandés par le Prince 
Alexandre de Wirtemberg , pour aller 
inveltir la place , en attendant qu’il 


1716. 

LeGrand- 
Vizir ral- 
lie 2009 
chevaux 
de fa gat» 
de. “ 


11 eft 

bleflfé & 
meurt le 
lendemain 
Avant fa 
mort, il 
donne or« 
dre de 
mafTacrer 
le Comte 
de Breu- 
ner , qui 
fut fort 
regretté. 


Siège de 
Témef. 
war. 


(O LfS Turcs appellent ainfi les Chrétiens. 

C<i 
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r ~7 pûî fuivre lui-même avec; fou Armée# 
I 7 1 ^* Le Comte de Palfî prit les devansaveç 
fa Cavalerie , dans le deifein dç ,yeni^ 
palier la Theilfe à Sablia \ mais les eaux 
s’y étant trouvées trop hautes , il fut 
obligé de monter jiifqu’à Zeuta , où il 
pall'a fans difficulté , &. \{int enfuit^e 
inveftir Témefwar , autant qu’il lui 
ç -, fut poffibîe , fes troupes , n’étant paa 
alfez confidérabfes pour pouvoir occu-? 
s per tous les environs 'de cette placei 
Il fut obligé en approchant , d’en ve? 
nir aux mains avec un corps de Spahis, 
qui setoit avance pour lui diiputer le 
paffiage de la Theilfe j, mais ils arrivèrent 
trop tard, ils furent chargé? & mis eij 
fuite, ' * j * _ ’a 

‘ Defcrip- Témefwar eft une place forte taqt 
t»n de par Ion affiette naturelle , que par les 
cette pla- foins que l’on a pris pour la fortifier. 

La Ternis , dont cette ville feinble ti? 
.. , rer fon nom , n’y palTe point } mais la 

.j, Béja , qui en eft comme une branche* 

• Le terreiu bas qu’elle y rencontre , 
l’oblige de s y arrêter. Elle s’y partage 
en divers canaux qui s'entrecoupent , 
& elle y forme un tnarais dont la 
plus grande partie eft toujours inon- 
dée. C’eft au milieu dé ce marais 
que Témefwar eft bâti. La place eft 
inacceffible par la voye ordinaire des 
, tranchées du côté de l’Orient , ôc de 
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l’Occident au Midi elle ne l’eft guéres 
moins. Il n’y a que du côté du Sep- l 7 I< ^* 
tentrion où l’on puifTe eu aborder à 
la faveur d’un terrein ferme de 5 à 
6 00 toifes de large mais qui fouvent 
devient inutile à caufe que hors de la 
belle faifon il fe trouve ordinairement ; f 
inondé. 

.. La place entière fe divifoit pour- 
lors en trois parties ; la Ville , le Châ- 
teau , & la Palanque. . Cette dernière 
couvroit un Fauxbourg appellé , le 
Fauxbourg de la Palanque. Ce Faux- 
bourg contenoit lui feul plus de mon- 
de que tout Tcmefwar enfemble , & 
la Palanque étoit un ouvrage fortifié 
&C folfoyé à la - Turque , revêtu de 
pierres de taille. La Ville étoit forti- 
fiée avec un peu plus de régularité! 

Elle avoit de bons dehors , un che- 
min - couvert , un avant - folle plein 
d’eau , un folfé auflî plein d’eau , avec 
une benne dans le folle , &c un bon 
rempart fort épais. Les dehors de la 
Ville 11e font pas, revêtus de pierre 
commet le fauxbourg de la Palanque , 
mais de grolî'es poutres de 15 à 18 
pieds t|e diam.étre j & qui quoique fi- 
chées profondément en terre , 11e laif- 
fent pas de s’élever encore au-delfus à 
fept pieds de hauteur : ce qui fait d’ex- 
cellentes paliifades. Le’ Château eft for- 
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* e * M ** r tifié de la même maniéré. Sa fituation 
1716 . eft derrière la ville , & il eft défendu 
par une petite Palanque. 

Le Prince Le Prince Eugene , qui s’étoit arrêté 
Eugene quelques jours lur le bord du Danube 
du côté de Futack pour faire repofer 
& "arrive f es troupes , fe remit enfin en marche } 
à Témef- & comme l’Infanterie ne pouvoit mar- 
war. cher q ue lentement à cauîe de l’extrê T 
me chaleur qu’il faifoit , il fe mit à la 
tête de la Cavalerie, & s’avança jufqu’à 
Zona , où il fit de nouveau repofer fes 
troupes , & où il fut joint par l’Infan- 
terie. Le 25 d’Août S. A. fuivie de fon 
Régiment de Dragons & de celui de 
Wirtemberg arriva au camp près de 
Témefwar.'Il y fut joint le lendemain 
par toute l’Armée. Les troupes occu^ 
perent en arrivant les différens portes 
qui leur avoient été marqués. Dès que 
cela fut fait , le Prince Eugene fit tra- 
11 fait at- vailler à des ponts fur les marais , poui* 
la communication des quartiers. Il fit 
piaifance aufli attaquer une maifon de plaifancé 
«lu Bacha d u Bacha commandant dans la ville , 
Jant^dans ^ tu ée dans l’un des fauxbourgs. Les 
«tteville. Turcs 11e s’amuferent pas à défendre 
ce quartier-là', jugeant qu’ils n’y pour- 
roient tenir long - tems. Ils prirent le 
parti de l’abandonner } mais avant ils y 
mirent le feu , qui confuma tout le 
fauxbourg & les magafins de fourage 
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qu’on y avoit amafles avec beaucoup de 
peine & dedépenfe. 1716. 

Le 29 S. A. S. fit attaquer par trente H prend 
Grenadiers une Mofquée au - defTous 4 

de la Palanque. Elle fut emportée dans H Y 
l’inftant , n’y ayant eu perfonne pour 
la défendre } les Turcs aimant mieux 
perdre la Mofquée que de la profa- ’ ( 

ner. On y mit une Compagnie en- 
tiere. 

Après qu’on eut bien examiné le ter- On y ouJ 
rein , & pris toutes les mefures nécef- vre la 
faires pour le fuccès des attaques , on" 11 " 111 "’ 
fe difpofa à ouvrir la tranchée. L’ouver- 
ture s’en fit la nuit du 1 au 2 de Septem- 
bre à la gauche de la Mofquée , & en- 
viron à 400 pas de la Palanque. On for- 
ma deux attaques, dont une fut poufiee 
à main droite du côté de la porte de 
Forforos , &l’autreàmain gauche vers 
celle de Mortoros. Le Prince Alexan- 
dre de Wirtetnberg commandoit les 
troupes du détachement. Il avoit fous lui 
le Comte d’Ahumada , Efpagnol , Ma- 
réchal-de-Camp , & le Duc d’Arem- 
berg , Sergent-Général. Le lendemain 
là grolfe Artillerie , qu’on attendoit avec 
impatience, arriva de Petter - Waradin 
au camp des Afliégeans. 

Le même jour le Comte Maximilien 
de Stahremberg releva la tranchée avec 
le Comte Wallis Maréchai-de-Camp , 
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&c IeMarquis deMarcilly , Sergent-Gé-' 
17 16. néral. On pouffa -les travaux fi avant ce 
jour-là f. que les Travailleurs & les trou- 
pes qui les ibutenoient , commencèrent 
detre à couvert contre le canon de la 
EmanueT P^ ace ' Cela n’empêcha pas que le Prince 
Ae portu- Emanuel de Portugal s’étant trop avan- 
gai court ce , ne faillît à être tué. Ce jeune Prince 
da er 3nd était parti de France à la dérobée , pour 
fe trouver à l’ouverture de la campagne 
« de Hongrie. Il y donna plufieurs preuves 
de fa bravoure j mais celle-ci peufii lui 
être la plus funefte. Il voulut fe trouver 
à la tranchée pour voir ce qui s’y pafi 
foit. Il n’eut garde d’eu demander la 
permifiîon au Prince Eugene , il pré- 
voyoit qu’il la lui refuferoit. Il y alla 
donc à fon infçu , & ayant pouffé fon 
cheval vers un endroit où il croyoit 
voir quelques Turcs , un boulet de ca- 
non parti de la Palanque vint frapper 
entre la genouillère de fa botte & les 
côtes de fon cheval. L’animal fut tué , 
& le Prince de Portugal eut le genou 
effleuré de maniéré qu’il ne put plus fe 
yelever. On l’emporta , & les premiers 
jours la fièvre l’ayant pris , on craignit 
fort pour fa vie ; mais enfin il en réchap- 
pa , au grand contentement de la Cour* 
Impériale, que la bleffure de ce Prince 
avoit fort allarmé. U ■ :.i, 

Le 3. on pouffa , la parallèle de la 
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gauche jufqu’à 320 pas , & l’on éleva à 
la tête une redoute avec une place d’ar- * 7 ^ 
mes. On commença en même- teins de 
travailler à deux batteries de 18 pièces 
de canon. Il n’y eut ce jour-là que qua- 
tre foldats tués , trente de bielles, avec 
un Capitaine &un Lieutenant. 

Les batteries commencèrent à tirer 
le 6 avec beaucoup de fucçès. Ce même 
jour le Prince de Portugal qui com- 
mençoit à fortir , vouloit aller à la 
tranchée , malgré tout ce qu’on lui di- 
jfoit pour l’en empêcher. Le Prince Eu- 
gène fut obligé de lui faire dire qu’il le 
lui défendoit exprellement comme Gé- 
néral , & le Prince de Portugal ne paila 
pas outre. 

Le 7 les ouvrages commencés furent 
perfectionnés , il y eut une ligne de 
220 pas tirée pour la communication de 
la fécondé parallèle. 1 

On apprit le. 8 que 13 à 14000 Tar- 
tares avoient pafle le Danube fur 50 bar- 
ques près de Panzowa , pour aller faire 
le dégât dans la campagne en-deçà de la 
Témis , & qu’ils avoient prdre d’atta- 
quer tous les Fourageurs Chrétiens 
qu’ils rencontreroient. 

Le 9 les Aflîégés firent une fortie ( ce 
fut la première ) qui n’aboutit pas à 
grand’ehofe. Elle fut favorifée par un feu 
continuel de la place. Le détachement 
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*** de la Garni fbn attaqua les Travailleurs 
1716. Je fabre à la main. Plufieurs foldats de 
ce détachement portaient les torches 
allumées, pour ! mettre le feu aux fafc 
cines & aux affûts j mais ils rie réuni- 
rent point , & furent repouffés ouver- 
tement dans la Place. 

Il ne fe pafTa rién de confidérable 
jufqu’au 19 que les batteries ayant été 
perfectionnées & les approches pouf- 
fées jufqu’à 30 pas du foffé de la Pa- 
lanque , on commença à battre en brè- 
che. Le Comte de Harrach montait la 
tranchée, il fit travailler à perfectionner 
les travaux , & à alfurer les logemens 
qu’011 avoit commencés près du folTé. 
Il fit ouvrir la Sappe en deux endroits, 
un Chef des Ingénieurs fut tué dans 
cette. occafion. 5 ur ces entrefaites on 
eut avis que M. Fleifchmann , Réfident 
de l’Empereur à Oonftaritinople , que 
les Turcs avoient empoifonné à Sé- 
mendria lorfqu’il y pafîoit pour retour- 
ner à Vienne , avoit été tranfporté à 
Belgrade où il étoit refferré. 

Le 20 le Comte de Steinville , que Je 
Prince Eugené avoit rappellé de Tranfil- 
vanie , arriva au camp devant Témef- 
war , avec deux Bataillons du Régiment 
de Wirmont , un de Brown , un du 
Comte Ottokar de Stahremberg , qua- 
tre Compagnies de Grenadiers , & les 
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Rçgimens de Cuirafliers , de Steinville 
& de Neubourg» 17 1& 

Le 22 au foir le Comte de Palfi don- 
na avis que les Huffards qu’il avoit en* 
voyés à la découverte , rapportoient que 
l’Armée Turque avançoit, & que mê- 
me l’avant-garde avoit fort pouffé un 
parti de leurs troupes , qui fervoit d’ef- 
corte aux foldats qui travailloient aux 
fafeines , & qu’ils étoient en marche 
pour venir l’attaquer. 

< Leur deffein étoit en effet de fecourir LesTurei 
la place, & pour cela ils avoient réfolu ^ e t “** nt da 
de faire la nuit du 23 au 24une tentati- fecours U 
ve pour introduire un fecours d’envi- dans la 
ron 12000 hommes tant Spahis que place ' 
Tartares , les uns portant en croupe ç 
à 600 Janiffaires choifis , les autres des 
facs de poudre , de ris de farine, de bif- 
cuits & autres provilions dont on fça- 
voit que la Garnilon manquoit. Le Sé- 
raskier de Belgrade pour favorifer l’en- 
trée de ce fecours , avoit fait un déta- 
chement de 2000 Turcs &. de 8000 Tar- 
tares , qui dévoient forcer le quartier du 
Comte de Palfi, pendant que ceux de 
la ville feroient une fortie pour les fé- 
conder. 

Le Prince Eugene , informé en gros LePrîncê 
du deffein des Turcs , fe tranfporta au Eugene y 
quartier du Comte de Palfi dès l’entrée ™ t e ; ( 0 ° ppo * 
de la nuit , ordonna à la Brigade du 
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Comte Maximilien de Stahremberg, qui 
1716. étoit d’onze Bataillons , d’y marcher 
avec 24 pièces de canon chargées à 
cartouche. Pour peu que S. A. eût dif- 
féré de prendre ces précautions , il n’en 
étoit plus tems. Une demi-heure après 
les Turcs vinrent , & attaquèrent ce 
quartier avec de grands cris félon leur 
coutume. La Cavalerie Impériale , que 
. l’on avoir poftée le long des .lignes de 
circonvallation , foutint leur premier 
î: choc avec. une vigueur extraordinaire, 

& les fît même plier. Ils ne fe rebutè- 
rent pourtant pas. Deux fois ils revin- 
rent à la charge , & autant de fois ils 
furent repouffés. Ils firent enfin , un 
dernier effort pour introduire au moins 
quelques centaines de Janiffaires dans 
la place j mais ils n’y purent réufiir , & 
le canon chargé à cartouche fit un ter- 
rible ravage parmi eux. La garnifon 11e 
bougea point pendant le tems que dura 
cette a&ion. On prétend qu’elle ne de- 
voit donner qu’à une certaine heure , 8c 
que ceux du dehors attaquèrent trop 
tôt } ce qui fit que la garnifon ne les 
favorifa pas , ignorant de quoi il étoit 
queftion. 

Perte des A en juger par le nombre des morts 
Turcs. q ue ] es Turcs laifferent fur la place , 
leur perte dut être confîdérable , 8c 
moutoit à environ 4000 hommes , par 
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mi lefquels il y avoit beaucoup d’Ofti- 
ciers , qu’on reconnut aifément à la ri' 17 
chelfe de leurs habits. Les Efpions 8c 
les Prilonniers confirmèrent que ce 
Corps étoit de 27 à 28000 I urcs ou 
Tartares , 8c s’accordoient tous à dire , 
qu’il y avoit les plus beaux Janillaires 
de toutes les Troupes du Grand-Sei- 
gneur j 8c que ces Janilfaires qui n’é- 
toient qu’au nombre de 600 étoient 
ceux qui avoient le plus fouffert , parce 
qu’ils avoient fait de plus grands ef- 
forts pour fe jetter dans la Place. Les 
Afîiégés firent une fortie d’infanterie 8c 
de Cavalerie} mais il étoit trop tard , 
le détachement de l’Armée Turque s’é- 
toit retiré , 8c celui de la Garnilon fut 
obligé d’en faire autant. 

Le 25 M. le Prince de Béveren étant 
de jour , les travaux furent poulies avec 
vigueur aux galeries 8c aux ponts fur le 
foiré de la Palanque , où M. Mifchner , 
Capitaine d’ingénieurs , fut tué. On fit 
ce jour là toutes les difpofitions nécef- 
faires pour donner l’allaut le lendemain. 
C’étoit pour la troifieme ou quatrième 
fois qu’on les faifoit } mais le feu ter- 
rible des Afilégés les rendit encore 
inutiles , outre que les bombes qui rou- 
lèrent de la Palanque fur des planches, 
ruinèrent les galeries , 8c l’enflure 
des eaux de la Béja acheva d inter- 
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- rorûpre tous les travaux. On remit la 
partie à une autrefois. Le jour en fiit 
fixé au 30 de Septembre. Le Prince 
Alexandre de Wirtemberg étant de 
tranchée ce jour* là , fut chargé de la 
conduite de cette affaire. 11 avoit fous 
Tes ordres Mrs. d Ahumada & de Lein- 
bruck , .avec trois Majors - Généraux 
qui étoient Mrs. de Langlet , Liebenf- 
tein & cWallis.» On lui donna 3000 
Grenadiers foutenps de 30 bataillons , 
avec 2700 Pionniers. Le tout fut parta- 
gé en trois corps, pour commencer l’at- 
taque par trois endroits & dans le même 
teins. • ; 

- Le Prince Eugene donna ordre au 
Comte de Palfi de faire une faulfe atta- 
que à la petite Palanquequi couvroit le 
château , afin d’attirer les Turcs de ce 
côté-là , & les affaiblir aux véritables 
attaques. L’aéfion n’eut pourtant pas 
lieu de jour-là , le terns l’étant infenfî-"* 
blement écoulé à arranger les troupes , 
à leur faire prendre leurs polies , & à 
donner ordre à cent autres chofes dè 
cette nature. Les troupes commandées 
paflereut la huit fous les arhies dansüefc 
approches , nonobffant unegrolfe pluye 
qui furvint & qui dura toute la nuifv.Ce 
foir-là le Comte de Hochberg , Offieier- 
Géuéral au fervice de l’Empereur , fut 
emporté d’un coup de cauon , de même 
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que M. Harcourt , Enfeigne au Régi- 
ment de Brown. Le matin du ï d’O&o- 1716; 
bre le Prince Eugene fe rendit dans les 
approches , pour y voir les troupes 
qu’il avojt commandées pour l’aiTaut. \ 
il leur fit quelques libéralités. Il eut une 
conférence d’un quart-d’heyre. avec le 
Prince de Wirtemberg , (général de jour; 
après quoi S. A. de Savoye ; vint fe pla- 
cer auprès d’une batterie d’où elle pou- 
voir voir tout ce qui s’alloit palier dans 
l’aéHon. 

Le lignai fut une décharge générale 
de toutes les batteries des approches. A 
ce bruit les troupes fortirent fièrement 
des travaux , & commencèrent l'atta- 
que avec une furie & une valeur in- 
croyables. Les Grenadiers vinrent les 
premiers par les galeries , & s’avancè- 
rent par les ponts quiavoient été jettés 
fur le foUé } de forte qu’après avoir ga- 
gné avec une grande intrépidité , partie 
fur les galeries , partie fur le folle, ils 
s’emparèrent du parapet , & parvinrent 
après un combat fort vif & fort opiniâ- 
tre , & après mille preuves d’une valeur 
extraordinaire , à s’y loger à la gauche , 

& à en challer les Turcs , qui le retirè- 
rent à la hâte dans la ville de peur d’ê- 
tre coupés par les AHaillans. 

Dans le même-tems un Bataillon fe qu/eft"* 
pofta dans l’endroit qui venoit d’être emportée 
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abandonné j 8c occupa la Palanque. II 
rÿxtf; yc fit iur lé champ de bons retranche-- 
mèns'y & Içut fi bien s’y fortifier, que 
les T ufc^ qui venoient de< fe rallier 
étant revenus à la eharge pour recôu-r 
vrer ce pofte, furent vigôureufement re- : 
<. pbufies & rechafles datas la ville. Tout le’ 
fruit qu’ils retirèrent de cette nouvelle 
teiitative , fut de itiettfe le feu etf quel- 
ques èhdrbits de la Paltanque. Ce qui" 
n’empêcha pas que les autres bataillohs 
nepriifent pofte dans le fauxbourg , en 
fe prévalant avantageufément du travail 
que les Turcs y avoient fait à 80 ou 
100 pas du fofte de la place , & où ils 
commencèrent à tirer une ligne parallè- 
le à la même diftance du foflé'de la villej, 
& à fortifier le mieux qir’fls purent, Se 
avec une grande diligence, leslogemens 
qui y avoient été faits. 

Il ne fallut pas moins que toute la 
valeur , & toute l’intrépidité des Offi- 
ciers 8t des foldats Allemands , pour 
jfurmonferrinflexible fermeté desTurcs, 
qui ne font redoutables que dans la dé- 
fenfe d’une brèche , à caufe de leur dex- 
térité à manier le fabre , & deTjdce où 
ils font qu’il ne faut jamais rendre une 
place. 

partes Cette a&ion dura près de quatre heu- 
des impé- res ? & elle fut des plus fanglantes. On 

ceTairauu âvoit Sabord compté que la perte des 

Impériaux 
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Impériaux n’alloit qu’à 5 ou 600 foldats 
tués ou blelfés 5 mais l’on fut bieu-tôt 1716. 
défabufé , & après avoir reconnu qu’il y 
en avoit eu environ rooo de tués ou bief 
fés, on vérifia par un calcul plus exaéf, 
dans les jours luivans , que le nombre 
des morts alloit beaucoup plus loin ; 
car on trouva qu’il y avoit 1327 hom- 
mes blelfés , plus de 400 tués , & qu’en- 
fin on avoit eu 33 Capitaines ,5 2 Lieu- 
'tenans & 123 Bas-Officiers de tués. Le 
Comte Maximilien de Stahremberg fut 
bielle. Le Prince Alexandre de Wir- 
temberg, qui coinmandoit l’attaque , re- 
çut une conrufion au vifage qui n’eut 
point de mauvaife fuite. Mrs. d’Ahma- 
da , Brown , Liebcnftein, Tattenbach, 

Faber , Rudolfing , Ghaier , le Baron Ka- 
zianer , Mrs. Fack, Dégano, Coufoda, 

Wilfe , Huchbarrh , Piferhofen , Tie- 
trich , Somoviva & le Comte d’Ha- 
milton furent blelfés. Tattenbach & 
Hcfiamer moururent de leurs blelfurcs. 

Le Baron de Beck fut le feul Officier de 
diftin&ion qui fut tué fur la place. On 
trouva dans la Palanque une quantité t 
confidérable de beftiaux & de chevaux, 
quoiqu’il en fût péri beaucoup par le 
feu que lesTurcs y mirent en fe retirant, 

& par celui que les Impériaux mirent 
enfiiite à des mazures , ou dans certaines 
inaifons ou quelques détachemens de la 
Tome V D 
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*aüS5 Garnifon s’étoient retranchés , derrière 
1716. de petits ouvrages , à la faveur des 
coupures qu’ils y avoient faites $ deforte 
que huit ou dix jours après ce feu 11’é- 
toit pas encore éteint, 8c qu’on eut lieu 
déjuger qu’il avoit réduit en cendres 
environ xzoo maifonsj ce qui faifoit à 
pçine la moitié de celles qui compo- 
foient le fauxbourg de la Palanque , tant 
il étoit peuplé 8c étendu. 

LePnn- Le p r j nce Eugene dépêcha leiende- 
fcif ^fça-H^in delà prife de la Palanque un Cour- 
yoir àrier qui arriva le 5 à Vienne , 8 c qui 
Vienne Ja remplit la Cour & la Ville de joye par 
Palanque 3 'l’agréable nouvelle qu’il apportoit , 8c 
par l’efpérance que chacun conçut d’ap- 
prendre bien- tôt la reddition entière de 
la Place , qui après la perte de la Pa- 
lanque ne pouvoit en effet pas faire une 
bien longue réfiftance. 

On pouf- Le 3 d’Oéfobre on pouffa les travaux 
fe iestra- avec une très-grande diligence, de mê- 
me que la parallèle avancée vers la poin- 
te d’une demi-lune des Affiégés. Le feu 
fut violent de part & d’autre , 8c fur- 
tout du côté des Impériaux. 

Le 4 une fécondé parallèle fut pro- 
longée à la gauche de la Palanque , juf- 
qu’à zôo pieds , 8c on la pouffa jufqu a 
un marais. Le prince Eugene fit travail- 
ler ce jour-là à dreffer du côté de 
l’attaque une batterie de 15 piéce,s de 
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& ros canon , & à conduire 7 mortiers — : 

iurune platte-forme qu’on avoit élevée 1716. 
ia nuit précédente avec de très-grands 
niques , à caufe du canon de la Place , 
auquel les Travailleurs furent expofés 
durant tout le travail. 

Le lendemain fe pafla à perfectionner 
es atteries 8c ce jour-là même uil 
priionnier qui s’étoit làuvé d’entre les 
mains des Tartares arriva au camp , 8c 
y donna avis qu a une journée 8c demie 
de-la 11 y'avott un Camp de Tartares , . 

& plus loin vers le Danube un Corps 
êonffderable de Turcs. On apprit audî 
qu a i attaque du quartier du Comte 
vaih , lorlque 1 ennemi avoit voulu jet- 
t cr ™ fecüurs dans la Place , l’Aga des 
Jamllaires , qui fut alors appelle le Sé- 
taskier de Belgrade , s’y étoit trouvé en 
perforine, 8c qu’il avoit fait diftribuer 
nn bequm 5 ou Ducat d’or , à chacun des 
foidats qui avoient pafle en-deçàduDa- 
î , , pour leur donner, plus de courage 
tx plus d émulation. 

l.es travaux ayant été forcés le fi, on O. cm. 
mmeuça a jetter des bombes dans la ™ 60 ' 6 4 
ville avec rq mortiers , qui y cauferent l ctte J de ‘ 
b.en de fracas & du défo’rdrJ. S,“ b 'i. 

Un travailla le 7 à une redoute à Ia viliei 
droite de 1 attaque , pour affiner les bat- 
ries de canon 8c de mortiers qui ti- 
-xçtexit fur la vil le , & l’on commença à 
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Mj_jiLa former une nouvelle batterie fur la P< - 
1716. lanque , pour démonter les canons des 
Turcs. On perfectionna a ia gauche un 
logement à 50 pas du folTe , & lo 
acheva auffi de placer le refte des mor- 
tiers i déforte qu’il y en avoi alors 
plus de 30 qui jettoient continuellement 
<les bombes dans la ville. . 

Le lendemain on pourfuivit es tra- 
vaux avec force , pour mettre es a 
teries dans un tel état qu elles puffent 
battre en brèche le corps de la Place le 
jour fuivant ou le 1 pour le plus ' 

Le 11 on commença a battre le corp 
de la Place avec 50 pièces de canon , « 
les mortiers continuèrent a jouer d une 
maniéré horrible. Les Turcs ne repon 
dirent que foiblement à tout ce Jeu , * 

caufedu dérangement que les boulets 

des Atîiégeans avoient a fait a leurs 
ries. Mais le 11 leurs batteries ayant etc 
réparées , ils firent un feu terrible de 
leur canons & de leur moufquetterie , 
qui dura jufqu’àla nuit. Cela fit cra n- 
dre que malgré les foins du Prince 
Eugene , fon habileté &la bravoure de 

qffil faifoit , & qui rempliffoie.it d eau 
les tra, .citées. C'eneto.t fait fans doute 
fi les Turcs euffent tenu encore quelques 
jours ; la faifou trop avancée aurait torce 
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les Aflîégeans à fe retirer. Le Prince 
Eugene lui-même croyoit qu’il y feroit ï 7 i6> 
obligé , Jorfque le 1 3 au matin 011 ap- La Gar- 
perçut de la tranchée un Drapeau blanc “‘J 
arboré fur un des ouvrages de la Place, drapeau 
Le Prince Alexandre de Wirtcmberg , blanc, 
qui étoit de jour , fe hâta d’en donner 
avis avant qu’on vînt le relever. Le 
Prince Eugene apprenant cela , confen- 
2it que le Bacha envoyât quelques Of- 
ficiers au camp , & offrit de l'on côté 
d’en envoyer dans la Ville pour y fervir 
d’otages. Tout cela ayant été exécuté r 
les hoftilités cefferent de part & d’autre , 

& l’on convint des Articles fuivaus. 

» I. Que les Turcs-pourront lortir de Articles 
» Témefwar avec leurs femmes & en- d . e,a ?•“ 

» fans , leurs chevaux & leurs beftiaux > p,tuiit,on 
» avec les chariots néceffaires pour 
» tranlporter tous- les effets qui le trou-, 

>> veront dans leurs maifons , & que le 
» tout reliera à leur difpolition j qu’on 
» leur en accordera la libre fortie , & 

» qu’on ne leur fera pas fur cela la 
» moindre difficulté. 

Cet Article fût accordé dans toute fbn 
étendue -, mais comme les Aflîégeans 
n’avoient rien ajouté pour les Défer- 
teurs , ils furent exceptés de ceux qui 
dévoient fortir. 

E>3 
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» II. Que les Soldats , ou Milices , tant 
IJ16, » à pied qu’à cheval & les Habitans* 
» fortiront avec leurs armes blanche? 
» & à feu , leurs drapeaux déployés , 
» timbales & tambours battans ; Qu’ils 
» feront conduits , en 7 ou 8 jours de. 
» marche en comptant celui de la for- 
» tie , à Borfchp près de Belgrade par le 
» plus court chemin , & avec une ef - 
v corte fùffifante : Que le premier jour 
» ils iront jufques vers Témifch , au-; 
»,deffus du pont , le 2 par le fécond - 
» pont , près de Schébel , qui eft un 
» village fur le marais , le 3 à Tente! 
» fur le pont delaBiefchowa ; le 4 à - 
» Margida 5 le 5 à Allibonar , près d’une 
w.Palanque $ le 6 à Panzowa j le 7 à 
3) Borfcha où eft le. trajet. 

Cet Article fut accordé , à condition- 
que la Garnifon , laifferoit des .otages 
pour la sûreté de i’eftorte >'& qu’à lût 
derniere journée il feroit donné un CeP ; 
t iücat ftgué par le Bacba de Belgrade y. 
qu’eile avoit été ( la Garnifon ) sûre- 
ment conduite jufqu’audit Borfcha y 
qu’enfin les otages feroient retenus juP 

ques au retour de l’efcorte. 

T:'" .f'î : . - 1 : . 1! ' 

‘ » III. Que l’on fournira 7000 cha- 
y> riots attelés' , pour le tranfport des 
». femmes , enfans , effets & tnarchan- 


/ 


Digitized by Google 



EüGenë de SaVoye. Lrv.Xrtï. 79 
» difes , & qu’au cas qu’il s’en rompit 
» quelqu’un , ou que les beftiaux mou- 1 
» raflent en chemin de fatigue , on les 
» fuppléera ; Qu’on ne permettra pas 
» qu’on leur retienne ou enleve fa 
» moindre chofe , & qu’il fera permis 
» aux particuliers d'acheter pour leur 
» argent des chariots s’ils- en trouvent. 

Le Prince Eugene ne voulut* palier 
que 1000 chariots , étant impoflible de 
leur fournir un auflï grand nombre de 
voitures qu’ils fouhaitoient':, mais il leur 
permit d’en acheter autant qu’ils vou- 
draient , &de fe fervir de celles qu’ils 
avoient déjà. Il leur donna toutes les 
afiurances qu’ils pouvoient lôuhaiter à 
l’égard de tout ce qui leur appartenoit j 
mais il exigea d’eux qu’il ne ferait con*- 
mis aucun a&e d’hoftilité & d’inimitié 
contre l’efcorte lorfqu’elle reviendrait. 

» IV. Que les provifions néceflaires 
» pour la fubfîftance de la Garnifoû 
» pendant la marche , lui feront ap<- 
» portées par les Payfans à un prix 
» raifonnable. 

Il fut répondu que les vivres Ieut 
feraient exaéfement fournis fur la routé 
àuu prix médiocre. - 


So Histoire du Prince 

• » V. Que le Convoi ou l’Efcorte 9 . 

1716. » durant la marche depuis T émefwar 
» jufqu a Belgrade , ne fe mêlera point 
» parmi les Turcs } mais que ces î'rou- 
» pes les conduiront en bon ordre , & 
j) marcheront fur les ailes , pour les met- 
» tre à couvert T & empêcher que les 
» Hongrois , Rafciens , ou autres Na- 
» lions ne leur falfent aucune infulte 
» ou obftacles». 

Cet Article fut accordé dans toute 
fon étendue» 

» VI. Qu’après la Capitulation con- 
» due & lignée , & lorsqu’on aura re- 
» mis fidèlement les munitions , l’artil- 
» lerie , les provilions & autres choies 
» néceflaires , ouréfervera ce qui appar- 
» tient aux familles particulières , à qui 
» il fera permis d’emporter fans empê- 
» chement ce qu’elles voudront , & dont 
» elles pourront fe charger & qu’on. 
j> leur lailfera aulïï la liberté d’en difpo- 
» fer comme bon leur femblera : Qu’à 
» l’égard de la ceflîon des ouvrages ex- 
» térieurs & d’une porte , ceux qui fe- 
» ront chargés de régler les Articles 9 
» auront un plein & fuffifant pouvoir 
» de traiter de quelle maniéré 8t quand 
» il faudra faire cette celfion. 
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11 y eut quelque conteftation fur cet 
Article , mais ou s’accorda. 1716. 

» VII. Que les Efclaves & tous les 
» autres Chrétiens , qui ont embralfé 
» volontairement & depuis long-teins 
» le Mahométifme , & qui voudront de 
» leur propre mouvement fortir avec 
» les autres , ne pourront point être re- 
» tenus $ à l’exception cependant des 
» transfuges & de ceux qui auront dé- 
» ferté durant le fiége , lefquels pour- 
» ront être repris lorfqu’on les retrou- 
» vera , ou qu’ils feront reconnus : Que 
» par la même raifon les Rafciens , les 
» Grecs , les Arméniens , & gens d’au- 
» très Nations domiciliés à Témefwar, 

» & qui y ont exercé leur profeflîon , 

» auront toute liberté de relier dans la 
» Ville avec tous leurs effets , ou ne 
» pourront être retenus, s’ils veulent en 
» fortir , & que fur cela 011 ne leur fera 
» aucune contrainte. 

Cet article fut accordé , à condition 
que tous les Déferteurs feroient fidèle- 
ment rendus, & l’on donna les plus for- 
tes aflurances pour engager les Juifs ,, 
Arméniens & autres qui étoient habi- 
tués dans le Bannatde Témefwar , à y 
refier \ & pour les alfiirer d’une entière 
liberté à l’égard de leurs perfonnesôe- 
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de leur Négoce, ou s’ils vouloient eir . 

I7i(5. fortir, pour le retirer où ils voudroienv 

• . é > 

» VIIL Qu’il fera également permis 
jt.aùx Coruzzes ( ce font des efpécesde 
» Bandits qui ne fçavent quepiller ) qui 
» fe trouvent à Témefwar , d’en fortir 
» pour fe retirer à Belgrade. 

On répondit à cet Article par cepen . 
de mots : Cette Canaille petit fe retirer 
par-tout oit elle voudra ., 

» IX. Que la liberté de vendre tous 
» les effets fera accordée , & qu’en gé- 
» itérai tous ceux qui fortiront de la Vidé 
» pourront librement vendre tous leurs 
» biens & tous leurs effets. 

Accordé dans fon entier. 

X. Qu’enfin la fortie ne fera nulle 1 ’ 

» ment empêchée , qu’on n’y apportera 
» aucun obftacle , que la Capitulation 
» ne fera point violée fous prétexte de 
» quelques recherches pour le paffe , ou 
» de quelques anciens griefs. 

Tout cela fut accordé , & quelques 
jours après la Ville fut évacuée. 

Ain fi fut pris Témefwar après 44 jours 
de tranchée ouverte, La Garnifon étok. 
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encore forte de 12000 hommes , fans -- 
compter les malades & les bielles , de- 1716. 
forte qu’elle pouvoit être de quelque- 
18000 hommes du commencement dm 
liège , dont 3000 furent tués. Les Im- 
périaux y perdirent près de 4000 fol- 
dats j mais on fe confola de ce-tte per- 
te par l’importance de la conquête r 
dont la nouvelle caufa beaucoup de< 
joye à la Cour de Vienne & dans tout 
l'Empire. On fit faire un Inventaire de 
tout ce qui fe trouva d’ Artillerie & 
de munitions dans la Place , & cet 
Inventaire marquoit qu’il y avoit en- 
core près de 12.0 pièces de canon de 
fonte marquées aux armes des Empe- 
reurs de la Maifon d’Autriche , & dont 
quelques-unes y étoient lorfque cette 
Ville fut prife par le- Grand-Vizir du 
Sultan Soliman II.* 

Après la perte de T émefwar les T lires r b es ^ l,rcî 
abandonnèrent divers petits poftes aux* t ™ 
environs , que le Prince Eugene ht oc- vers pof» - 
cuper aufli-tôt. -S. A. donna en même- 1 tes> 
îems fes ordres pour nettoyer la Ville , 
qui étoit pleine des débris des maifons 
écrafées par les bombes.- 

Le Prince Eugene donna de grandes re e 
preuves de fa bonté & de fa générofité ‘ du 
dans tout ce qu’il ht pour les Troupes PrinceF.u- 
' des Ahiégés , à qui il accorda bien des & enc * 
chofes qui n’avoient point été ftipuléei 
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— dans la Capitulation. 11 eut aulîi um 

171 6 . foin extrême des malades , & voulant 
apprendre aux Turcs la diff érence qu’ils 
dévoient mettre entre eux & les Chré- 
tiens par rapport à l’humanité , il eut 
toutes fortes de complaifances pour les 
Officiers & les Soldats de la Garnifon. 
Cette conduite étoit bien oppofée à 
celle qu’avoieut tenu dans le XVI. 
Siècle ces Barbares , lorfqu’ils s’étoient 
rendus maîtres de Témefwar , puif- 
qu’après avoir accordé une honnête 
Capitulation aux Chrétiens qui avoient 
défendu la Place , ils les avoient tous 
fait maflacrer dès qu’ils en furent de- 
hors. Le Séréniffîme Prince ne fe con- 
tenta pas de donner lui - même des 
exemples de bonté , il voulut encore 
que ceux qui étoicnt fous lui fuivi/fent 
fbn exemple. Il envoya des ordres à 
tous les Gouverneurs & aux Généraux 
qui commandoient des Corps d’Ar- 
mées en différens cantons , de traiter 
• leurs Prifonniers avec toute la douceur 
poflîble; & certairement les Turcs ne 
î’admiroient pas moins de ce côté-là 
que du côté de fa valeur & de fa grande 
le* Va- capacité militaire, 
laque* fe La conquête de Témefwarfut fuivie 
tent^à ^ lm avanta 8 e non moins confidérable , 
l’Enipe. qui fut la foumiffîon de la Valachie à 
i«ur. la domination de l’Empereur , & la 
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prife de Mauro-Cordato , Hifpodar de “ 
cette Province } dignité à laquelle la 
Grand-Seigneur vcnoit de l’élever tout 
récemment , & dont il ne jouit pas 
long-tems. - 

Le Prince Eugene mit Garmfon dans ? rmi 
Témefwar , &. y établit le Comte de 
Wallis pour Gouverneur par intérim j nifon dans 
mais l’Empereur voulant donner à ce Jémefvai 
Prince des marques dune entiere con- tres 
fiance ; confirma le choix qu’il avoit cet, 
fait. S. A. S. mit auflî Garnifon dans 
Méadia , Parzowa & Vipalanka , tous 
polies importans j & après avoir ré- 
glé la répartition des quartiers d’hyver, 
elle fe difpofa à retourner à Vienne» 

Elle apprit fur ces entrefaites que le 
Chevalier Rafponi lui apportoit de la 
part du Pape le bonnet & l’Eftoc bé- 
ni, & que ce Chevalier attendoit S. A. 
à Javarin ou Raab ( 1 ) , pour le lui 


(O C’eftla même Ville. Elle eft dans la Rafle- 
Hongrie , fituée à l’endroit ou la riviere de Raaly 
St le Rabnitz fe joignent pour aller fe jetter dana- 
le Danube, sinan bacha afliégea Kaab fous le Ré- 
gne d’Amurath III. 11 y perdit beaucoup de mon- 
de , 8t on lui tua tzooo hommes dans une feule 
attaque. A la fin la Ville fe rendit par la trahifon 
du Comte d’Hardeck qui en étuit Gouverneur, & 
qui eut pour cela le cou coupé à Vienne. On reprit 
la Place peu d’années après. Les Comtes de Valfi 
& de Schwatzembourg la furprirent » 8t yfirant 
un grand c rnage de la Garnifon Turque. On voit 
vue partis de la pette qu’en rompit par le moyen 


/ 
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F remettre à fon partage. Le Prince voit» - 
>71 6. lut que la Cérémonie s’en fît à Java- 
riu même} &c en ayant informé le Gé« 
itérai Heilfer y Feld^Maréchal & Gou- 
verneur de cette Ville , qui malgré 
fon granîfr âge s’étoit trouvé à la ba- 
taille de PetterWaradin , & au liège 
de Témefwar , celui-ci prit les devans.} 
& fe rendit à Jâvarin afin d’y faire tout 
préparer pour cette lolemnité. 

Emtsede Le 6 de Novembre le Prince Eur 
dâns A Ja- § ene partit de Bade. pour venir à Ja- 
yarin. varia. al tiouva en approchant de cette 

derniere Ville deux Compagnies de 
Cavalerie très - proprement habillées 
& fort Iefbes , compofées de jeunes 
Gentilshommes & des meilleurs Bour- 
geois de la Ville. Dès <[ue la Berline 
du Prince parut , les trompettes & les 
timbales commencèrent à fonner , & 
les deux Compagnies formèrent deux 
fîtes au milieu defqueilcs Si A. S. palfa. . 
Cette Troupe fe partagea en quatre 
corps, dont une galoppa devant la Ber- 
line du Prince, deux autres à côté , 
& le quatrième derrière. Le Gouver- 
neur envoya un Capitaine de la Gar- 
nifon à la rencontre du Prince , pour 
le complimenter de fa part , 8c le prier 
de vouloir bien accepter un apparte- ■ 

d’un pétard , qu’on regarde encore dans l’Egiife Câ- 
thedüle comme un monument de cette victoire, ... 
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ment dans le Château. Ce que S. A. ==?5 ®^ !Pï 
refufa à caufc de la trop grande dif- il™, 
tance qu’il y avoit de - là à l’Eglife. 

Elle aima mieux loger dans une mai.- 
fon particulière qui fut plus à portée. 

Ce Prince fit fon entrée par ' la porte 
de Stuhlweiftemboqig , où il trouva 
un Corps d’infanterie Bourgeoife qui 
l’attendoit rangé en haye , tambours 
battans , Enfeignes déployées. Ton- 
te la Garr.ifori étoit aufli fous les ar- 
ines , rangée eu bataille fur la grande 
Place. 

En entrant dans la Ville S. A. S. 
trouva le Feld-Maréchal Heifter qui 
Pattendoit avec un carolle à fix che- - 
vaux. Ce vénérable Vieillard , après 
avoir complimenté fon Généraliflîine , 
le pria d’accepter une place dans le 
carolfe qui étoit-lâ. Le Prince y monta 
avec le Général Heifter, & le Cheva- 
lier Ralponi qui avoit eu ( 1 ) aulli 
l’honneur de complimenter Son Altefle 
Séréniftîme- à qui il remit enfuite. le 
Bref du Pape. ^ 

Le lendemain à dix heures le Prince ÇJ ; t 
fe rendit à l’Eglife Cathédrale , où Mr. Bonnet & 

l’Eftoc eq 
cérémo^ 

f 1 ) Ce Chevalier ayant voulu faire la campagne n ie. 

«le Hongrie en 1717. en qualité d’Aide-de-Camp du 
• Prince Eugene , fut tué en duel par un Officier Al- 
lemand , avec qui il avoit eu une difpute. , à 
prétend , au fujet d’une Dame. 
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de Gondor , Evêque Suffragant & Vx* 
J716. caire-Général de Raab , le reçut & le 
complimenta à la tête de fbn Clergé 
& le conduifit à la place qui lui étoit 
* deftinée, fur un fiége magnifique, cou- 
vert d’un Dais où brilloient l’Or & les 
Pierreries- Le Prélat célébra la Méfié 
qui fut chantée folemnellement au bruit 
des décharges continuelles de l’Artille- 
rie & de la Moufqueterie de la Place. 
L’Evêque fit la le&ure du Bref du Pa- 
pe , après quoi il préfenta au Prince 
l’Eftoc , & lui mit le Bonnet fur la tête. 
Pendant cette cérémonie S. A. eut tou- 
jours à fes côtés le Prince Emanuel de 
Portugal , & le Fel-dMaréchal Heifter y 
avec plufieurs autres Seigneurs & Offi- 
ciers- Généraux. 

. Le Bonnet étoit de couleur violette 
doublé & redoublé d’hermine. Sur le 
devant il y avoit un Saint-Efprit en for- 
me de colombe formée par de petites- 
perles artiftemcnt placées , & aux deux 
côtés du dedans étoient deux rubans 
d’Or , le cordon étoit pareillement tifiii 
d’Or. Au-dcfius étoient trois petites per- 
les très-fines. L’Epée étoit longue de 
plus de quatre pieds, & la poignée feule 
avoit plus de dix pouces de long. La 
garde en étoit d’argent , pefoit autour 
de fept livres. La lame avoit deux pou- 
ces & demi de large. Le fourreau étoit 
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de velours rouge , de même que le cein - 1 
turon. Après la Cérémonie , le Prince 
Eugene alla dîner chez le Gouverneur , 
qui lui fit fervir un magnifique repas y 
dont les mets furent trouvés délicieux. 
Le dellert fut des plus ingénieux. Il re- 
préfentoit tout ce qu’Eugene avoit fait 
de plus confidérable pendant cette der- 
nière campagne. Les Habitans de Javarin 
donnèrent des marques extraordinaires 
de leur affeâion & de leur refpeét pour 
ce Prince dans cette occafion. S. A. S. 
écrivit la Lettre fuivante au Pape , pour 
le remercier du Préfent en queflion. 


Poft Dei Maximi cl'ementiam piis Bea - lettr* 

ùtudinis veftræ exercitatam orationibus , qti ’il écrie 
qua nuper Arma Cæfarea contra infenfif- fe/J B°reî; 
fimum Chriftiani Nominis Hoftem ad Pe- du Pape. 
tro-Waradinum triumphare contigit , ni Ail 
mihi ma/us optatiufque accidere potuit y 
quàm gratioftftimæ Sanclitatis veftræ con~ ' 
gratulationes , inventaque per Horatium 
Rafpanium , Equitem Hye ro fo lym ita num 9 
omni ex paru clarum acceptumque tranft 
mift Enfts ac Pilei condecoratio , quœ 
tum ea , qua fieri potuit * folemnitate per* 
ad a , me non modo Divini favori admo- 
nebit , verum etiam ad majores juftae 
Dei Caefaris & Chriftianœ Caufæ exci- 
tabit conatus. Quos dum fub tanto P on - 
liftcatu felicts fptro 9 Diyinam quoqut 
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opem in fubfidium invoco , velit me a<y 
/ /• ceptce grattas dignurn reddere , & Beati- 
tudinem veftram P ro ampliori gloria fua 
fanclas. Caufae & Ccrfaris promot io ne dite 
falvam incolumemque fcrvare , eu jus fane - 
ttjjimosi pedes dum otnni cum reverentia 
exofculor ,. refpe C 7uoJiJ/dna cum remijfiont 
maneo.. 


traduction. 

» Après la faveur* qu’il a plû à la 
abouté de Dieu d’accorder aux armes 
»de fa Majeilé. Impériale dans la Vier 
wtoire qu’elles ont rapporté près de 
«Petter-Waradin contre le plus cruel 
«Ennemi du Nom Chrétien , il ne pou. 
«voit rien m’arriver de plus, doux ni 
»de plus délirable , que les Félicita- 
tions gracieufes que votre Sainteté 
«a bien voulu me faire. à ce fujet , & 
«l’Epée avec le Bonnet qu’il lui a plu 
«m’envoyer par le Sr. Rafponi , Che. 
«valier de l’Ordre de St., jean , per- 
« Tonnage eftimable par toute forte 
«d’endroits defquels Votre. Sainteté 
«juge à propos, que je fois décoré 5 cë 
«quL a au/fi été exécuté avec toute la 
«folemnité poÛîble. Ce Préfeat t\e me 
«rappellera pas feulement les faveurs 
«que j’ai déjà reçues de la Bonté Di-r 
tevine. j mais m’excitera même à faim.: 
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«de nouveaux. efforts pour foutenir la 
«Caufe de Dieu.,. & celle de l’Empe- 
«reur & de la Chrétienté. Je me flatte 
«que fous les aufpices de votre Saint 
«Pontificat , ces efforts ne feront pas 
«inutiles. Je prierai le Ciel de mon côté 
«qu’il lui plaife m’accorder à cet' effet 
«Je fecours dont j’ai befoin , & me rert 
«dre digne des grâces qu’il nfa déjà 
«faites. Je le prierai aufîî qu’il lui plaife 
«de conferver long-tems , pour l’avan- 
«tage de la Sainte Caufe & l’Intérêt de 
«l’Empereur , . Votre Sainteté , dont 
«je baile humblement les pieds, étant 
«avec un très - refpe&ueux dévoue-. 

«ment , &ç. 

On frappa une Médaille à l’occa-i 
fîon de la Viéloire remportée par le; 

Prince Eugène près de Petter-Wara- 
clin. * 

On y voit l’Empereur en bulle , avec. 

cette Légende fur le tour , 

_ ‘ ‘ > , \ g 

C A r o l u s VI; D. G. Rom. I m p. 

S e m p. A u G. 

Charles VI. par la Grâce de Dieu , Empe- 
reur des Romains , toujours augujie. 

Au revers , le même Monarque alïïs s 
tir fon Trône, le Prince Eugerje qui i 
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55555 lui préfente une Queue de Cheval etr 
1716 . ligne de la Vi&oire remportée fur les 
Infidèles , avec ce Chronographe pour 
Légende : 

prIMItlae De VlCtls tVrCIs. 

Z es Prémices de la Viâoire obtenue fur 
les Turcs. 

1 % % 

A l’Exergue , 

CC Mill. Castr. occup. V. Aug. 

Deux cent mille Turcs forcés dans leur 
' camp j le 5 Août- 
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UR la fin de l’année précé- 

Ûj* o dente, le Prince Eugene étant 

| r " W de retour à Vienne , s’occupa 
X=*g3=X à régler les Finances de l’Em- 
pereur , à en augmenter les fonds , & 
à pourvoir aux autres moyens néceifai- 
res pour foutenir les frais delà Guerre. 

Le Général Hcifter s’étoit auffi rendu a 
Vienne pour affifter aux confeils qui fe 
te noient à ce fujet. 

Le 3 de Décembre Mr. Fleifchman 
ctoit arrivé dans cette Capitale, les Turcs 
ayant jugé à propos de le mettre en li- 5 . m. I. 
berté , après l’avoir détenu long-tems auprès du 


1717. 

Le Prin- 
ceEugene 
s occupe à 
régler 3c 
à augmen- 
ter les Fi- 
nances de 
l’Empe- 
reur. 


Fleifch- 
man , Ré- 
fident de 
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— — dans les prifons de Sémendria & de 
1 7 U’ Belgrade. Cette démarche des Infidèles 
Grand- fit croire qu’ils panchoient à la paix ; 

quelles ma ’ s ^' on eut bieatôt ^) et de fedétrom- 
Turcs a- pur, lorfqu’on fçut que le Divan avoit 
voient re- ré loin de continuer la guerre, & qu’il 
’-^ e, à ar ‘ prènoit des mefures pour réparer les 
Vienne, pertesde la campagne paiTée.Fleifchman 
Le Prin- fit fon entrée publique à Vienne , & fut 
luronne men ® à l’ Audience du Prince Eugene , à 
audience, qui , comme Préfident du Confeil de 
Guerre, il devoit rendre compte des né- 
gociations dont il avoit été chargé au- 
près du Grand-Seigneur. 

Contri- Le Confeil Impérial avoit trouvé di- 
butions vers moyens de fournir aux dépenfcs 
®e °de X îâ de la guerre. Les Etats Héréditaires de 
lohènis ,‘Ia Maifon d’Autriche en fupporterent 
gic. pour tous les frais. Or. demanda à la Bohê- 
Irgucrre! me > outrc ^ es contributions ordinaires , 
' un million fix cens treize mille trois 
cens trente-trois florins d’extraordinai- 
re , 30000 autres florins pour les fortifi- 
cations des places, & 1500000 pour les 
dépenfcs du Confeil. La Moravie fut 
taxée à 544000 florins , outre 100000 
florins pour les dépenfes du Confeil , 
& zoooo pour les fortifications , avec 
iooco muids d’avoine , qu’on doubla 
même dans la fuite. La Siléfie fut ta- 
xée à 1088888 florins d’extraordinaire» 
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ï ®oooo pour le Confeil , & 3000 au- 
très qu’on lui demanda pour les for- I7 I 7“ 
tifîcations des Places. O11 exigea enco- 
re drverfes fommes moins confidéra- 
bles de cette Province ? qui efl fans 
contredit une des meilleures des Etats 
de la Maifon d’Autriche. Les autres 
fubviurent auffi aux dépenfes de la 
guerre , en impdfànt des droits fur di- 
verfes Marchandées qui n’en payoient 
point auparavant , &. en haulfant ceux 
qui étoient déjà impofés. 

Perfonnc ne fe plaignit dé ces nou- Difpolî- 
velles taxes , la guerre fe faifoit avec t! ° ns de* 
avantage 8c avec honneur de la part f^Trddô 
dos Impériaux , que falloit-i-I de plus la ^guerre 
pour exciter les Peuples à y contribuer ? de . 

On étoit prefque sûr que les fuccès de gne * 
la campagne qu’on allôit commencer , 
ne feroient point inférieurs à ceux de 
la précédente ; 8c telle étoit l’idée gé- 
nérale qu’on avoit du Prince Eugè- 
ne , que difficilement on auroit pu 
trouver alors quelqu’un qui n’eût parié 
contre les Pures. Les recrues fe fai- 
saient avec un fuccès admirable. Ceux 
qui s’enrôlloient marchoient avec l’ef- 
pérance d’avoir part aux dépouilles 
des Barbares. La Hongrie , que les - . 

I roupes Allemandes avoient toujours 
regardée comme leur ciinetiere , & 
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. ■ à qui elles en avoieiit même donné 

1717. le nom (ij , n’avoient rien qui décou- 
rageât le Soldât , dès qu’il s’agiffoit 
d’y fervir fous Eugeue. Ils l’auroient 
fuivi jufqu’au bout de la Terre , fans 
trop réfléchir aux incommodités que 
caufe la diverfité des Climats. Uni- 
quement occupés de la gloire qu’ils 
étoieut sûrs d’acquérir fous ce Hé- 
ros , ils coraptoient le refte pour peu 
de chofe. 

Nantit/* Toute l’Europe étoit attentive aux 
de^Prin- évenemens de cette campagne , dont 
<es & de on voyoit bien que la précédente n’a- 
Grands- vo j t p 0ur aiufl dire été que le prélude, 
eigneurs jj ne q UaQt j t é extraordinaire de Princes 
& de Seigneurs fe difpofoient dans 
toute la Chrétienté à venir faire leur 
eflâi d’armes fous les ordres du Prince 
Eugene. On voyoit par - tout un delir 
extrême de fervir fous ce grand Ca- 
pitaine , plus peut être pour le plaifîr 
de pouvoir s’en vanter un jour ; que 
pour l’intérêt de la Religion & de 
l’Empereur. 

Etats de j e ne tn’amuferai point à donner une 
Impériale Efte des Troupes Impériales Régiment 


r (1^ On dît en Allemagne que la Hongrie eit 
le eimetiere des Allemands , comme on dit ea 
France que l’Iulie çgjli tçmbeau des François. 

par 
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par Régiment , cela pourroit à la fin de- 
venir ennuyeux. Je me contenterai de 1717» 
dire , qu’on comptoit que l’Armée qui 
ferviroit en Hongrie , feroit forte , en y 
comprenant les Troupes Auxiliaires , 
d’environ 140000 hommes , dont il y 
avoit 73800 Fantafîins , 26000 Cava- 
Iiers , 15700 Dragons , 10000 Huffards, 

6000 Raiciens , 3000 Croates , 750 
hommes d’Artillerie , & 4750 qu’011 
attendoit des Pays-Bas. Les préparatifs 
de vivres & de munitions de guerre 
n’étoient pas moins extraordinaires . & 

1 armement du Danube furpafToit tout 
ce qu on avoit vû jufqu’alors dans ce 
genre. 

La Cavalerie Impériale fe trouvant Offre du 
■avoir befoia de quantité de chevaux Juif , Pp - 
pour remplacer ceux qui étoient morts mer. 6 '" 
dans les quartiers- d’hy ver, ou en route , 
le fameux Juif Oppenheimer s’offrit de 
fournir dans l’efpace de peu de jours 
toutes les remontes néceifaires pour 
remettre cette Cavalerie dans un état 
convenable , & de remplir en aufli peu 
de tems tous les magafins defourage8c 
d avoine pour la fubfiftance des chevaux. 

La Cour Impériale accorda avec lui 
pour toutes ces chofes , qui furent four- 
mes a louhait} mais le Juif fe fît ample- 
ment rccompenfer de les peines , & il 
Teme V % jr 


zed by Google 


98 Histoire du Prince 

; - fallut payer largement l’intérêt des fom- 

I 7 I 7 * mes qu’il avoit avancées. 

Prépara-’ Malgré les ravages qUe la pelle cau- 
iîfs de lafoit à Conflantiuople , la CourOttoma- 
torr'Ine^ 1 * ne prefloit vivement fes préparatifs con- 
centre les tre les Chrétiens. Ses Armées de mer Sc 
chrétiens, terrf étoient formidables, & elles ne 
. , mcnaçoient pas moins que de conque- 
deÎTrou- rir fille de Corfou, où ils avoient échoué 
pes auxi- l’année précédente , & de reprendre 
Uaites. Témcfwar. 

Le Prince Eugene paiîa 1 hyver a 
Vienne à affilier à divers confeils de 
guerre qui s’y tinrent , & à travailler , 
conjointement avec les autres Minillres 
.de l’Empereur^ à régler le plan de la 

^campagne. . . 

Dès le commencement de Mai les 
troupes Auxiliaires de divers Princes 
de l’Empire commencèrent à défiler vers 
Futak. Six mille Bavarois commandés 
par le Marquis.de Mafl'ei , Lieutenant- 
Gcnéral, arrivèrent le 14 de Juin à Vien- 
ne , & campèrent fur le rivage du Danu- 
be. Le lendemain ces Troupes le rendi- 
rent près du Château de la Favorite, ou 
l’Empereur en fit la revue. S. M. 1 . 
les trouva très-belles , fur-tout les 150 
Grenadiers à cheval , dont les habits 
bleus galonnés d’argent avoient un 
•grand air de magnificence. La revue le 
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fit en préfence des Impératrices , qui té- -"""J 1 "* 1 * 
soignèrent beaucoup de fatisfadion du 1717. 
bon état des troupes Bavaroilès , & qui 
dirent à ce fujet plufieurs chofes obli- 
geantes au Général Maffei. Les Heflois 
les avoient déjà précédés fous la condui- 
te du Prince Maximilien de Heife. 

Le Prince Eledoral & le Prince Fer- Les Pnn- 
dinand de Bavière Ion frere avoient cesde Ba * 
au/Ti paffé à Vienne allant en Hongrie , v v ! e e n r t e 
pour y lervir comme V olontaires dans à vienne, 
^es troupes Bavaroifes. L’accueil que 
la Cour Impériale fit à ces deux jeunes 
Princes , fut des plus gracieux , Si. bien 
dînèrent des traitemens qu’ils avoient 
éprouvés pendant leur captivité , qui 
avoit duré dix ans. Le Prince Eledoral 
etoit particuliérement en grâce auprès 
de i Empereur j ou prétend qu’une let- 
tre écrite parce jeune Prince à S. M. I. 

•en avoit été caufe. Le Prince Eledo- 
iuî ayant recouvré la liberté dans le 
tems que l’Ele&eur fou pere venoit de 
recouvrer Ces Etats par les traités de 
paix de Kaftat & de Bade ? écrivit à 
Empereur de la manière du monde la 
plus Ipirituclle. Il le remercioit des foins 
qu on avoit eu de lui depuis que S. M. 
ct< ?.i, t Parvenue à l’Empire , i’aliurant 
qu il eu aurait une éternelle recouuoif- 
iance. 

Outré les Princes de Bavière Sc de 

Ë - 
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fr— ^ HelTe , on comptoit encore divers au- 
1717. très Princes 8c Seigneurs Allemands qui 
alloient faire la campagne en qualité de 
Volontaires. De ce nombre étoient les 
Princes de Béveren , de Culmbach , de 
Wirtemberg, deLichtenftein , d’Anhalt- 
Dcfl'au. Les Princes du Sang de Fran- 
ce , animés de ce noble feu fi naturel à 
la Nation , fe rendoient auflî â Vienne, 
& de-là en Hongrie : le Comte deCha- 
rolois & le 'Prince de Dombes y étoient 
déjà arrivés.Quantité de Seigneurs Fran- 
çois avoient fuivi leur exemple : tels 
étoient le Prince de Marfillac, de la Mai- 
fon de la Rochefoucauk } le Prince de 
Pons } Je Marquis d’Alincourt , fils du 
Maréchal de Villeroi , célébré par les 
•malheurs qui fignalerént fes expéditions 
militaires} le Comte d’Eftrade, Maré- 
chal-de-Camp dans les Armées de Fran- 
ce , qui fervoit de Gouverneur au jeune 
Prince de Dombes, 8c plufieurs autres 
Officiers & Seigneurs de diftin&ion. 
le Prince Cependant le Prince Eugene , nora- 
Eugenefe mé de nouveau pour fuprême Général 
3 ^ 'Armée de Hongrie , fe difpofa dès 

pour r la I e commencement de Mai à en aller 
Hongrie, prendre le commandement. Le 2 du 
même mois , il fut - prendre congé de 
l’Empereur. Ce Monarque , naturelle- 
ment pieux 8c bon , après avoir renou- 
velle à S. A. S. les afiurances delà con- 
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fiance qu’il avoit dans fon zcle , dans fa 
valeur &dans fa capacité , le fit refFou- J 7 *7* 
venir que néanmoins les fuccès dépen- 
doient de Dieu , qui tenoit dans Tes 
mains le fort des Armées & des Géné- 
raux. En difant cela , S. M. I. préfenta 11 rc 5 01 ‘ 
au Prince Eugene un magnifique Gru- de l’Em- 
cifix enrichi de diamans (i) de grand P cr « lir * 
prix , lui recommandant de ne jamais 
oublier qu'il alloit combattre pour les in- 
térêts de celui qui eft mort pour nous fur 
la Croix , & de reconnoitre , dans cette' 
figure qui le repréfentoit , des aufpices fu- 
péricurs fous lefquels il alloit faire la 
guerre contre (ennemi du nom Chrétien. 

Eugene reçut ce prcfent avec les fenti- 
mens les plus vifs de refpeét & de re- 
connoifîance , & la réponfe qu’il fit à S. 

M. I. fe trouva conforme à la piété du 
Monarque. 

Cependant tout fe trouvant prêt pour ^ arrîveà 
le départ de notre Héros , il quitta Vien- Flitack ‘ 
ne vers le milieu de Mai , & arriva fur 
la fin du même mois près de Futack , 
d’où il pafTa à Petter-Waradin , qui eft 
de l’autre côté du Danube , pour y voir 
les troupes qui s’y aH'embloient. De-là 
S. A. revint à butack , où elle reffa 
quelques jours. 

La Cour de Vienne avoit réfolu le 
(i) Heiff, Hift. de l’Empire , Lib. 111. p. 451 . 

E 3 
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* fié ge de Belgrade. Les Turcs avoient- 

I 7 r 7 • bien prevu que cette place feroit l’objet 
LesTurcs des efforts de l’Armée Chrétienne. Ils 
tâchentde n’oublioient rien pour la mettre en état 

Belgrade ( ^ e ^ outen î r un long fiége j P our ne P aÿ 
inaborda- dire , de la rendre imprenable. Ils y 
We * employoientune infinité de travailleurs,. 
& n’épargnoient ni foins ni dé-penfes 
pour parvenir à leur but. Ils avoient 
élevé un retranchement depuis la petite 
riviere de Grofca jufqu’à la Save , oc- 
cupant deux lieues de terrein , & défen- 
du par un folié profond de 18 pieds. 
De ce folTé au Danube étoit un terrein 
alfez vafle pour contenir une Armée de 
plus de ioooqo hommes rangée en ba- 
faille , & tout étoit difpofé de maniéré 
que fes flancs , fes derrières &fon front 
étoient bien couverts & bien appuyés... 
Deux rivières fe trouvoient-là à propos 
pour couvrir les deüx ailes : à dos étoit 
un grand fleuve , (i) <k en face les re- 
tranchemcns dont je viens de parler 
ik dont une partie étoit naturellement 
défendue par deux montagnes efearpées 
fur lcfquelles les Turcs le proposaient 
de placer une bonne Artillerie , pour 
mettre à couvert l’efpace de terre qui 
s’étend depuis ces montagnes julqu’aux 
bords de la Save. Tout l’extérieur de.. 

(i) Le Danube, 


/*— , 
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ces ouvrages étoit embrafle par un au- — - 

tre foffe de z toifes de largeur fur iz 17*7* 
pieds de profondeur , avec des redoutes 
paliffadées à 500 pas l’une de l’autre. 

Tous ces ouvrages étoient deftinés à 
couvrir les troupes qu’on devoit porter 
pour empêcher l'approche de la place j 
& les Infidèles travailloient aéhielle- 
ment à un troifieme foffe , à une petite 
portée de fufil des ouvrages avancés de 
la ville , pour fervir comme d’une efpe- 
ce d’avant-fofifé. 

Les travaux que les Turcs avoient Defcn'p- 
faits pour couvrir Belgrade , me con- tion d . e 
duifent naturellement à la defeription ^ tte piï ~ 
de cette place. Elle eft bâtie à l’extrémi- 
té d’une colline que forme la jonêfiou 
de là Save avec le Danube , & au fom- 
met de la colline eft le château ou la 
citadelle qui commande fur toute la' 
ville. Allez proche de cette citadelle 
eft un fort nommé le vieux Château , 
qui eft défendu par deux ouvrages cou- 
ronnés , & de plulieurs autres fortifica- 
tions à la moderne , qui occupent tou- - 
te la hauteur de la montagne. La ville* 
peut être divifee en trois parties diffe- 
rentes , qui font la ville baffe , la ville 
haute , & la citadelle. La ville baffe 
eft la partie la plus confidérable : elle 
eft enfermée par de bons ramp.arts flan- 
qués de plulieurs tours, les unes ron^ 
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des , les autres quarrées Ton circuit eft 
* 7 J 7 * d’environ 900 toifes. A fou orient , & 
totit-à-fait hors de fon enceinte , elle a 
un port qui forme une efpece de boyau , 
large à fon entrée de zo toifes , & d’un 
peu plus à mefure qu’on avance davan- 
tage dans fon bafiin. La longueur de 
la ville balle eli de plus de 80 toifes : 
une grolfe tour attachée à fes murailles 
défend l’entrée du port , par des batte- 
ries qui fouettent fur les deux rivières } 
de maniéré qu’011 ne peut approcher 
par eau fans s’expofer à un feu d’Artil- 
lerie des plus violeus. Belgrade eft uae 
belle & grande ville très-bien peuplée. 
Ses rues font étroites \ mais fes mai- 
fons fout extrêmement remplies. On a 
la commodité de marcher dans la plu- 
part des rues à couvert de l’intempérie 
des failbns , par le moyen des arbres- 
plantés à droite & à gauche , 8tfi touf- 
fus que ni le foleil ni la pluye n’y üçaii- 
roit pénétrer. Deux grandes places 
appellées Be[ejlens ? font aufti partie des 
ornemens intérieurs de Belgrade , de 
même qu’un grand nombre de Mof- 
quées , dont la principale eft contiguë à 
une maifon magnifique qu’on nomme le 
Palais du Grand-Viùr\a caufe , dit-on y 
que c’eft un Grand - Vizir qui l’a fait 
bâtir. 

Son com- k ville eft fort marchande ; il s’y 

mer ce. ' •* 


ut- ^ * 
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fait un commerce très - considérable. 

Les boutiques où l'on vend en détail , 8c 1717. 
dont toutes les rues font pleines , font 
petites , 11’ont prefque point de profon- 
deur , 8c ceux qui viennent acheter des 
marchandées ne fçauroient y entrer , 
parce que le Marchand eft aflîs fur un 
banc qui en ferme l’entrée. Ceux qui 
veulent acheter en gros vont aux places 
ou ils trouvent de grands magafîns four- 
nis de toutes fortes de marchandées 
d’Europe , d’Afie 8c des Indes , dont 
le tranfport eft aifé par le moyen de la 
Save, du Danube , de la Drave , de la 
Morave 8c de la Teilfe. 

Au refte , Belgrade a été de tout tems 
regardée par les Chrétiens , comme le 
rempart de la Chrétienté , 8c les Turcs - 
n’ont rien oublié pour s’en rendre maî- 
tres , tant pour couvrir leurs frontières, 
que pour avoir la commodité d’envahir 
l’Allemagne toutes les fois qu’ils le ju- 
geroient à propos. 

Les Defpotes de Servie , à qui elle Vendu 
appartenoit , craignant de ne pouvoir Çf r f Ies 
pas la conferver contre les efforts de la deVervIo 
Porte Ottomane , la vendirent à l’in- à S'g'f- 
fortuné Sigifmond , Empereur 8c Roi mond * ‘ 
de Hongrie, qui y fît faire la plùpant 
des fortifications qu’on y voit encore ? Ærflfégéè-* 
& qui étoient excellentes dans ce tems- * n r v A ain 
la. En effet Aaaurat IL l’ayant afîiégé^ r«b 

E5. ' 
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t en 1442. fut obligé d’en lever le liège* • 
1 7 I 7 ’ après y avoir perdu la meilleure partie 
de fort Armée , & malgré la brèche qu’il 
y avoit faite avec des pièces de canon de 
100 livres de balle. 

Et par En 1456. Mahomet II. fils de cet 
Mahomet Amurath , voulut éprouver s’il ne 
n s ’ feroit pas plus heureux que fon pere. 

Il fe mit à la tête d’une puiflante Ar- 
mée , qui menoit après foi une nom- 
breufe Artillerie. Il couvrit le Danube 
de navires , pour empêcher les Chré- 
tiens de tenter le fecours de la pla^- 
Tïéfenduece, où le fameux Jean Corvin , plus 
par le cé- CO nnu fous le nom d’Hunniades , Vai- 
léb £ H Tvode de Tranfilvanie & Gouverneur 
par ùn de Hongrie , s’étoit jetté , réfolu d’y 
Cordelier périr ou de fauver cette importante 
^u‘ sd r ang S ^ ortereff e. 11 ^ ut admirablement fécon- 
dés Sts. dé par un Cordelier ( 1 ) que ie Pape 
Alexandre VIII. avoit envoyé en Hon- 
grie pour y prêcher la Croifade. Ce 
Moine fçut profiter en habile homme 
de l’idée que les troupes avoient de 
v fa fainteté ; & fes exhortations , tou- 

jours remplies de promelles de la part 
de Dieu , de la couronne du Marti- 
re , & de plufieurs autres motifs dont* 
les Prédicateurs ont accoutumé de le 

'jt (1) Jean de Cap^ran ». mi*. au rang de. Saints £» ■ 

lion. 
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fervir pour exciter les foldats de leur — ' 
Religion à combattre vaillamment con- 1717* 
tre ceux d’une Religion différente , 
firent plus d’clfet que fi les Affiégés 
euffent reçu un fecours de 1000 hom- 
mes. La Garnifon fupporta la faim & 
toutes les autres incommodités des fié- 
ges avec une patience admirable , &: 
agit dans les attaques avec une valeur 
extraordinaire. Il arriva un jour qu’elle 
fit une fortie fous la conduite du Cor- 
delier. Le combat s’engagea avec fu- 
reur & opiniâtreté. Capiiiran , le Cru- 
cifix à la main , fe trouvoit par-tout 
où le danger étoit pre/Tant , & il obli- 
geoit les foldats Chrétiens , par fes pa- - 
rôles à périr plutôt que de reculer. Il 
leur donnoit lui - même l’exemple de 
cette fermeté. Onlevoyoit au milieu de ■ 
la mêlée élever fou Crucifix, & crier à 
pleine tête qu’il falloir remporter la 
Couronne du Martire en combattant 
pour la viéfoire. Sa tranquillité , fou in- 
trépidité , & plus que tout cela le bon- 
heur qu’il avoit eu de n’ayoir point en- 
core été blefTc, quoiqu’il s exposât au- 
tant que perfonne, tout cela, dis je , 
faifoit croire aux Affiégés que Dieu l’a- 
voit rendu invulnérable , & peut-être fe 
1 imaginoit-il lui-même } mais il penfa • 
éprouver que les Miracles ne fc font 
pas auffi aifément qu’on le penfe. £u - 

£ 6 -j 
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: — L " - ~ effet il alloit être enveloppé & mis e;f 
I 7 I 7 * pièces, fi Hunniades , qui avoit comr 
battu d’un autre côté, après avoir chaffé 
les ennemis , ne fût venu à fon fecours. 
Le Cordelier fut dégagé mais le couir 
bat continua toujours avec fureur , ju£ 
qu’à ce qu’enfin l’Armée Hongroife ar- 
riva, & contraignit Mahomet 11 . à pror 
fïter de la nuit pour faire fa retraite, 
Hunniades mourut des bleffures qu’il 
avoit reçues dans le combat , & Mahor 
met II. y perdit un œil. 

Belgrade demeura tranquille jufqu’ea 
1521 , teins auquel la Hongrie;étoit dé- 
chirée par des troubles & des diffenr 
Solïmsn fions. Soliman II. crut que l’occafion 
U. l’aflié- étoit favorable pour foumettre cette 
la ville , il en profita , & s’empara de la 
P L’fiec-P^ 306, reJ ^ a entre les mains des Bat- 
teur de bares , jufqu’au tems que l’Elecfeur de 
Taviereia g av j ere l’emporta d’alîaut , comme je 
i esTurcs- dit au commencement de cette hif- 
s'en ren- toire. Les Turcs, l’afliégerent de nou- 
*' ent n de veau en 1690 fous les ordres du Grand- 
Vizir. Le Duc de Crois , vieux Général 
qui avoit acquis de la réputation , eut 
ordre de s’y jetter ^ ce qu’il fit le 8 
d’Oéfobre. Le foir du même jour une 
bombe , partie du camp des Infidè- 
les , tomba fortuitement fur la grande 
tour, alluma les poudres quiy étoient 
ôi fit fauter la tour avec un bruit épou- 


nouvean 
les maî- 
tres. 


Digitized by Google 



Eugene deSavoye. Liv. XIV. 109 

vantable. Le dommage fut grand \ 
une partie delà courtine fauta avec les 1717* 
batteries qui y étoient delïus , & il y. 
eut une brèche où les Turcs pouvoient 
entrer en efcadrons \ une partie des 
troupes qui étoient au corps-de- garde 
voilin , & la plupart de celles qui les 
xelevoicnt , furent enfévelies fous les 
ruines de tant de murailles , & plus de 
mille foldats qui fe trouvoieut fur la 
place d’armes furent tues ou blefles. Le 
feu fe communiqua à d’autres magafins, 

& l’on ne vit bientôt que maifons brûr 
1 er , & magafins fauter en l’air avec per- 
te de canonniers Ht des plus braves fol-r 
dats de laGarnifon. Le Duc de Crois & 
le Comte d’Apremont eurent toutes les 
peines du monde de pouvoir fe fauver 
des fenêtres de leurs logis dans la rue, 

& ce ne fut qu’en rifquant plufieurs 
fois leur vies qu’ils parvinrent à gagner 
le port , où ils trouvèrent heureufement 
quelques baîteaux qui les tranfporte- 
rent à Efleck. Les Turcs profitèrent du 
défordrc qui regnoit dans la ville, ils y 
entrèrent & ne firent grâce à perfonne. 

Six mille hommes qui reliaient encore 
de la Garnifon furent palfés au fil de 
l’épée ‘ y quantité d’habitans eurent Le 
même fort , & les Barbares ne cédè- 
rent de tuer que lorfqu’ils furent las de 
frapper. 


no Histoire du Prince: 
ySSSSSl Trois ans après l’Armée Impériale 
* 7 1 7* fous les ordres de ce même Duc de Crois 
dont je viens de parler , mit de nouveau 
le liège devant Belgrade , mais en vain 5 
le Grand-Vizir eut le tems de venir au 
fecours avec une puifTante Armée , & lé 
fit lever. Les Impériaux furent obli- 
gés de fe retirer , après avoir perdu 10 
à 12000 hommes. 

te Prince U étoit tems que le Prince Eugene 
fifpofe^à v * nt ven g er tant deiangde Chrétiens ré- 
reprcndre pandu fous les murs de Belgrade. Plu- 
ÿeigrade. fieurs Généraux de l’Armée Impériale - 
doutoient pourtant du lùccès de cette 
entreprife. Il leur paroifloit comme im- 
pofîîble qu’on pût furmonter tous les 
obftacles qui fe rencontroient dans l’e- 
xécution de ce projet, & ils n’ignoroient 
pas que l’Armée Ottomane s’affembloit 
fous Andrinople , pour venir au fe- 
cours de Belgrade , que les Turcs 11e 
doutoient pas qu’on n’eût de/Tein d’af- 
fiéger. Mais Eugene ne s’arrêtait pas 
à ces allarmes. II avoit propofé ce fiége 
au Confeil de l'Empereur, ilTavoit 
fait palier en réfolution , c’étoit à lui 
à l’exécuter. Ce fut dans cette vue que 
S. A dépêcha un Courier à Vienne, 
pour preffer le départ de trois navires 
qui dévoient renforcer l’Armement 
naval qui étoit déjà furie Danube. • 
Ces trois navires étoient le Saint r 
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Eugène , la Ste. Marie & le St. Etienne. — - “ 

La flotte Turque étoit encore fupérieu- 1717 » . 
le à celle des Chrétiens , 8c par là les 
Infidèles étoient en état d’empêcher 
l’Armée Impériale d’approcher de Bel- 
grade. Mais l'arrivée des vailfeaux que 
je viens de nommer y changea la face 
des affaires. 

Avant que de rien entreprendre fur^* 1 
Belgrade , le Prince Eugene penfa à af- ,i cr escon* 
furer les frontières contre les courfestre les 
que les Turcs pourroient faire pendant cou lf es 
le fiége. 11 envoya ordre au Comte de 65 urc "'* 
Sreinville de veiller à la garde des paf- 
fages de la Traufilvanie particuliére- 
ment à celui qui eft fi connu fous le 
nom de Porte de fer. Il chargea M. 
de Viad fl) de couvrir le Bannat ouïe 
Comté de Tcmefwar , 8c d’avoir l’œil 
furies ponts que l’on jetteroit fur le.. 
Danube , pour communiquer avec les 
Provinces qui font à la droite de ce fleu- 
ve. Le Prince Eugene n’attendoit pluy 
que l’arrivée des vailfeaux de guerre 
pour faire paffer le Danube à l’Armée . 
afin d’inveftir Belgrade. Les Turcs fai- 
foient plufieurs difpofitious pour empê- 

(O U étoit Lorrain de Nation. Son mérite te fic~ 
parvenir à la dignité de Lieutenant-Général des An* 
anées de l’Empereur, 11 efi mort ea TraofUvanie ea- 
* 7 * 8 » • 
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cher ce paffhge. Le fleuve étoit coin- 
ÜL7 17. vert de leurs Saïques } ils avoient élevé 
des batteries de canon fur le rivage , 
pour couler à fond les vailfeaux Impé- 
riaux } en un mot le fiége de Belgrade 
fernbloit devenir tous les jours, plus 
difficile. 

Le Sultan Après la mort du Grand-Vizir , tué 
cherche à à la bataille de Petter-Waradin , le Sul- 
®PP° f | r é tan avoit penfé à conférer cette charge 
rài expéri- importante à quelqu’un qui fût capable 
menté au de le fervir utilement dans un tems fi 
grince, critique. Il avoit fait une allez trifte 
ex périence de la fupériorité du Général 
de l’Empereur fur les liens. Il jugea 
qu’il devoit faire tomber fon choix fur 
un Capitaine dont le génie & la capa- 
cité militaire pulFent balancer les talens 
du Prince Eugene. Le Bacha de Bel- 
grade , nommé Haftchi Ali , fut celui 
fiir qui Sa HautelTe jetta les yeux. Elle 
ne pouvoitguères mieux choifir. Haftchi 
Ali avoit de la valeur , de la conduite 
& de la pénétration y il en avoit donné 
des preuves en diverfes occalîons , 8c 
l'on. vit l*en daii 9 celle-ci , qu’on avoit 
affaire à un tout autre homme qu’au 
Grand-Vizir de l’année précédente. En 
effet il fit des difpolitions très-judi- 
eieufespour la confervation de Belgra- 
de. Il ordonna qu’on affembleroit deux 
corps d’Atmées des troupes qui.étoient 
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Cn Hongrie qu’il y en auroit un fous 
les ordres de Numan Kiuperli , nouveau 17 17* 
Bafcha de Bofnie, qui feroit employé à 
couvrir Belgrade, en fe portant daus les 
lignes qu’on avoit faites pour cela } & 
que l’autre agiroit fur les confins de la 
Valachie , pour empêcher que les Im- 
périaux 11e pulfent tirer leurs Garnifons 
de la Tranrtlvanie. Le Prince Eugene , 
pourfuivant toujours fon projet , donna 
fes ordres le 8 de Juin , pour que toute 
l’Armée Impériale fe difpofâtà marcher 
le 10 du même mois» 

Ce fut donc ce jour-là que cette Ar- L’Armée 
mée quitta les environs de Futack pour ^ a ^* f e en 
s’approcher de Belgrade. Elle étoit déjà pour s’ap. 
forte de plus de 100000 hommes des procher 
plus belles & des plus brillâmes troupes |j* Bel 6 w ' 
qu’on pût voir. Elle vint occuper le 
camp qu’on lui avoit marqué fous Titul. 

Le lendemain elle parta la Teilfe & la 
Béja , fur des ponts qu’on avoit eu foin 
d’y préparer. Elle campa le 13 àVifnit- 
za , près de Pannova. Trois vaiffeaux 
de guerre , & quelques demi-galeres 
abordèrent près de ce camp , par le 
moyen d’un canal que le Comte de 
Merci avoit fait conftruire dans cet en- 
droit pendant l’hyver. Le Prince Eugene 
avoit fait venir ces navires pour favo- 
rifer le partage de l’Armée , couvrir le 
pont qu’on vouloit confiruire fur leDa- 
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f—*— nube , 8t tenir en refpeét les groupes de# 
1717. ennemis qui étoient de l’autre côte de 
ce fleuve. 

Elle paire Le palfage étoit réfoîti , le Comte de 

JeDanubc,.M erc - qui avoit 37 bataillons & 24 
efcadrons à Ton commandement , eut 
ordre de s’avancer une lieu 8t demie - 
au-deffous de Ponzova, pour faire em- 
barquer ce corps de troupes. Ce pre- 
mier tranfport eut tout le fuccès qu’on 
pouvoit délirer. Le Prince JEugene or- 
donna au refte de l’Armée de fuivre, 8c 
l’on fit tra.nfporter toutes les machines 
8c tout l’attirail nécefiaire pour jetter 
un pont. Au fécond embarquement les 
Turcs s’avancèrent , faifant mine de 
vouloir charger les troupes qu’on alloit 
mettre à terre , 8c celles qui y étoient 
déjà j mais ils trouvèrent par-tout une 
contenance fi fiere , qu’ils n’oferent ja- 
mais les entamer, &onlesvitfe retirer" 
en confufion fur les hauteurs de Belgra- 
de. Les Princes du Sang de France fe 
diftiuguerent beaucoup , par l’ardeur 
qu’ils témoignèrent d’en venir aux prifes 
avec l’ennemi. L’impatience du Comte 
de Charolois penfa lui coûter la vie. Il 
fe précipita dans une barque qui fe trou- 
va trop chargée , une ch . loupe vint à 
fon fecours 8c le tira d’affaire. Les Prin-. 
ces de Bavière , 8c en général tous les 
Volontaires de confidération , tant Aller 
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mands que François , s’y firent beau- ==s " 
coup remarquer. I 7 I 7 ’- 

Le pont fut heureufement conftruit 
fur 84 barques , & toute l’Armée ache- 
va de paffer malgré les Turcs , qui s’a- 
vancèrent plufieurs fois envain pour l’en 
empêcher. 

L’Armée campa le 16 fur les hauteurs 
de Vifiiitza , à deux lieues & demie au- 
delFous de Belgrade , & l’on drelfa fur 
le champ une batterie de canon à la tête 
du camp , pour foutenir fix bataillons 8c 
quelques efeadrons de Cavalerie qui 
étoient fous les ordres du Comte d’Odi.- 
ver pour couvrir le pont. 

Le 17 les bagages commencèrent à 
pafFer, & le lendemain ils arrivèrent tous 
au camp fans la moindre perte , quoique 
les Tartares & les Spahis ne cclFalFent 
de voltiger pour butiner. 

Le 18 le Prince Eugene commanda *- e Co ™£* * 
le Comte de Palfi pour conduire les doït^om- - 
troupes qui dévoient invertir Belgrade, manderies < 
Les Quartiers-Maîtres & les Fourriers tr0 »P«* 
furent envoyés pour reconnoitre le ter- j nve (t; P 
rein entre le Danube & la Save , 8t pour Belgrade» 
marquer le camp. On s’apperçut d’a- 
bord qu’on feroit obligé d’occuper une 
grande étendue de terrein , à caufe des 
rerranchemens que les Tufs avoient 
élevés pour couvrir, les dehors da la,; 
place». 
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Le Prince Eugene voulut lui-même 
I 7 1 ?* examiner la fituation des lieux. Il s’y 
Eugene tranfporta efcorté de fix Régimens de 
rnerècon" Cavalerie ,.de tous. les Carabiniers , des 
noître ie Grenadiers à cheval de. l’Armée , & 
terreia, accompagné du Prince Alexandre de 
Wirtemberg , & de plufieurs autres 
Généraux. Le tems ne fe trouvant 
pas alors propre pour marquer le 
camp y le Prince Eugene renvoya la 
partie au lendemain x & fe retira au 
camp. 

Le 19 S. A. S. retourna avec là même 
efcorte dans le lieu qui avoit été défi- 
gné pour le camp. A peine ce Prince 
1 eut marché un quart de lieue , qu’on 
vit venir un corps de izoo chevaux 
Turcs qui parodiaient en vouloir à fou 
efcorte. Eugene la rangea en bataille, 
& attendit les Infidèles de pied- ferme. 
Il y eut une efcarmouchc allez vive. Les 
Spahis fe détachant par petites troupes* 
venoient tomber fur les Impériaux 
avec une rapidité extraordinaire , & 
s’en retournoient de même, 
il côurt Un de leurs Officiers perça jufqu’au 
tîfqued’ê- fécond rang, où étcitle Prince Eugene, 

’ e ue ‘ à qui i! préfenta le bout de fon piftolet. 
(ij Eugene alloit lui faire raifon \ mais 


fi,); Catrpignes du r rince Eugene en Hongrie * 
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il ii’en eut pas letems ) car à peine l’Of- • 

Êcier Turc eut paru , qu’il fut étendu 1717, 
par terre de plufieurs coups de carabine. 

Les Infidèles furent repoulles , & le 
Prince Eugene fit marquer le camp en 
fa préfence. Il envoya ordre au Comte 
de Palfi de faire avancer les troupes qui 
dévoient compofer l’avant-garde. 1 oute 
l’Armée Ce mit enfuite en mouvement , 

& s’étant formée fur quatre colonnes , 
elle commença à marcher pour venir 
occuper le nouveau camp qu’on lui 
avoit deftiné. Comme cette marche ne 
pouvoit fe faire qu’en côtoyant le Da- 
nube , les Turcs firent avancer quantité 
de Saïques qui tirèrent avec vigueur 
contre les troupes } mais quelques batte- 
ries ayant été drelfées fur le rivage par 
ordre du Prince Eugene , les navi- 
res Turcs furent obligés de gagner le 
large. L’Armée continua fa marche , & 
ontre neuf & dix heures du matin elle 
commença à paroître dans la plaine de 
Belgrade. L’aile gauche s’étendit juf- 
qu’à la Save , malgré un cofys de Ca- 
valerie Turque qui parut de nouveau , 

& qui efcarmoucha plus d’une heure 
pour empêcher ce mouvement. L’aile 
droite Ce poila en s’étendant jufqu’au 
Danube , & l’on drelfa de nouvelles 
batteries pour répondre au feu des na- 
vires Turcs qui s’étoient rapprochés do 
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nouveau pour incommoder l’Armée, 
^717. Un vaiireau de guerre Impérial qui fe 
trouvoit à l’embouchure de la Témès , 
s’avança pour couper les Saïques Tur- 
ques , ce qu’il fit avec (ùccès. Quatre 
autres vaiiieaux de guerre fe poficrent 
d’un autre côté pour veiller aux entre- 
pri fes que ceux de la ville voudroient 
faire par eau. Deux de ces vaiileaux , 
le St. Charles Borromée & le St. Léo- 
pold , qui avoient fervi au paflage du 
Danube , furent laillés entre Belgrade 
& le pont fous les ordres du Capitaine 
Schindeman j les deux autres com- 
mandés par le Capitaine Stork fe pof- 
terent vis-à-vis de Semlin, où l’on avoit 
formé un camp de quelques mille hom- 
mes fous le Feld-Maréchal Comte de 
Hauben, pour affurer la communication 
-avec Pctter-Waradin , d’où il failoit en- 


Cdmbat 


core tirer des vivres. 


entre 


les A peine les navires de l’Empereur 
Navires avoient refté quelques jours dans la fi- 
Rnpériainc tuation dont j’ai parlé , qu’ils furent at- 
dsi Turcs. ta< ï u ^ s P* 5 à 6 galeres Turques avec 
plus de 40 Saïques ou dcmi-galeres. Le 
combat fut long & opiniâtre on fe ca- 
ntonna pendant plus de deux heures ; 
mais enfin les Turcs furent repoulles 
avec perte , & les Impériaux refterent 
maîtres de la navigation. Le camp fie 
prouva enfin entièrement fermé , tk la 
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avilie Je Belgrade invellie , & enfermée — ■ 
de la Save au Danube. I 7 I 7* 

Le Prince Eugene régla le polie de Forte des 
chaque Général. S. A. S. Commandant ^^ riUJC 
.en chef , avoit fous fes ordres les Feld- 
Maréchaux le Prince Alexandre de 
Wirtemberg, Heiller & Palfi. 

J. Ligne. 

Généraux de la Cavalerie. Mrs. de 
Montecuculi , Montigni & Erbegéui. 

Généraux d’infanterie. Mrs. de Ré- 
.-£al ; le Comte Maximilien de Stahrem- 
herg. 

Lieutenans- Généraux de Cavalerie. 

Mrs. de Croix , de Hautois , de Bonne- 
val , de Wehlen & de Walmerode. 

Lieutenans - Généraux d’infanterie. 

Mrs. de Thaun , Brown ,, & d’Ahur- 
madn. 

Majors-Généraux de Cavalerie. Mrs. 
Cordoua, Orfeti, Marcilly , Windifgra- 
ta , Rottembourg , Jorger & Galbes. 

Majors-Généraux d’infanterie. Mrs. 
Dalberg ou Thalberg, Marulli , Otto 
Stahremberg , Langlet & Diesbach. 

1 1. Ligne. 

Généraux de Cavalerie. Mrs. Nadalli 
& Merci. 
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Généraux d’infanterie. Mrs. de Bé- 
1717. vereti 8c de Harach. 

Lieutenans-Généraux de Cavalerie. 
Mrs. de Lobkowitz , Friderie de Wir- 
temberg , Wachtendonck , Plichaw , 
Gondrecourt , Vétérani. 

Lieutenans - Généraux d’infanterie. 
Mrs. d’Aremberg 8c d’Holftein. 

Généraux-Majors de Cavalerie. Ema- 
nuel de Savoye (1) , Arragoni , Vobe- 
feck , Leinbruck , Locatelli , la Marck 
8c Hamilton. 

Généraux-Majors d’infanterie. Mrs. 
de Wallis 8c d’Odvviack. 

On tra- L e p r ] nce Eugène n’oublioit rien pour 

vaille aux ✓%-. r ° « , . * • 

lignes de antrrer ton camp & la communication 
cîrconvai- de fcs quartiers. Il donna fes ordres pour 
lation &f es lignes de circonvallation , 8c dès le 
vaiidtion, 20 de Juin on commença a y travailler. 
Les Alîiégés firent un feu terrible fur 
les travailleurs 8c fur le camp } mais 
comme il y avoit fort loin , il y eut peu 
de boulets qui portaient coup. On tra- 
vailla auflî dans le même - tems aux 
lignes de contrevallation , où l’on fut un 
peu plus incommodé du canon qu’aux 
autres. Ce qu’il y eut de fâcheux 7 


l'i) Fil* du Ccmte de Soiffons » 8c neveu duPHnc* 
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'-c’eft qu’on n’étoit pas en état de répon- - ' -J . 

dre aux ennemis par de pareilles dé- 1717. 
-charges , faure de grolfe Artillerie. Le 
Prince Eugène envoya des ordres à Pet- 
tcr-Waradin , à Thémfefwar & à Ségé- 
din , pour qu’on lui envoyât incelfam- 
ment celle qu’on y préparoit. 

Le zx , tout fe trouvant prêt pour jet- On jette 
ter un pont fur le Danube du côté de la"" 
Citadelle de Belgrade , on commença à n \,be. 
y travailler avec toute l’ardeur polîible. 

Les Afiiégés s’en étant apperçu , firent Les Turcs 
dériver trois grolfes barques à moulin veule " ts 7 

• • • ri ■ » opnoler , 

cjiu etoienta 1 ancre tous le canoà de la wa is inu. 
])lace. Elles 11e cauferent aucun domma- tilement. 
gc à caufe du peu de travail qu’ou avoit 
•encore fait. On eut même le bonheur 
-d’arrêter les moulins, St les Saïques Im- 
^-périales les ramenèrent au rivage f, mais 
. cet avantage n’empêcha pas que le ca- 
non de la Citadelle, & des Saiques Tur- 
ques ne causât beaucoup de défordre 
: parmi les Ouvriers qui travailloient au 
; pont , & parmi les troupes qui foute- 
• noient. 

Pendant qu’on conftruifoit ce pont On conf- 
fur le Danube , on en drelioit un autre trult(, ;* i ' 
fur la Save , qui devoit être défeudu par fanfsTve 
une redoute .où -l’on comptoit de mettre & fur ies 
des troupes & du canon. On commença 
un antre pont fur les marais voifins du 
i (Danube , pous entretenir la conumini- 

Tome V. F 
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cation avec les pays fitués au-delà de œ 
1717. fleuve.; . . ; - • > ;v . 

Le Prince Ejugene n’avoit point en- 
core d’avis certain de la marche de l’Ar- 
mée Ottomaue } tout'ce qu.e fes efpious 
lui en apprenoient , étoit qu’elle avoit 
décampé des environs d’Andrinople , 
làns qu’on fçût précisément J.a route 
qu’elle avoit prife. On apprit pour cer- 
tain que 1 3 vaiffeaux Turcs étoieut arri- 
vés à Sémendria, 6ç qu’ils dévoient bien- 
tôt être fuivis d’un grand nombre d’au- 
tres. 

Sur la fin de Juin les Alfiégeans avan- 
cèrent fi fort leur camp,, que les Aiflégés 
pouvoient tirer avec leur gros canon jus- 
qu’au Quartier-Général , 6c il tomba z 
boulets près de la tente du Prince Eugè- 
ne, fgnsy canfer néanmoins aucun délor-' 
dre, ayant déjà perdu toute leur force. 
Un orag« Il y avoit quelque-teîns que tous les 
ponts* de* P outs étoieut achevés , lorfqu’il s’éleva 
Impériaux un violent orage qui rompit ceux de la 
Save & du Danube. Plufieurs barques 
en furent détachées 6c emportées par la 
violence du vent. 

LesTurcs Les Turcs voyant alors la communi- 
rent^de cat i° n co,upe entre l’Armée principale 
cette oc- 6c le campde Semün ,1 fe hâtèrent de 
eafion. profiter dq cet.te occafion pour achever 
de ruiner le pont qui étoit ffir la Save. 
Pour cet effet ils paflècent ce fleuve eu 
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batteau, 8c débarquèrent 1000 hommes “* 5*518 
de pied avec 150 Cavaliers , qui vinrent 
attaquer avec beaucoup de furie la re- 
doute qui couvroit le pont. Elle n’étoit 
gardée que par 60 hommes des troupes 
de HelTe, qui ne faifoient, pour ainfï di- 
re , que d’arriver au camp. Les HelFois Aftïon de 
ne démentirent point dans cette occafion jjeSbit.'* 
la réputation de valeur dont ils font en 
poifeffion depuis long-tems.Ils fe défen- 
dirent avec tant de courage 8c d’opiniâ- 
treté, que le Prince Eugene, qui de l’au- 
tre côté du fleuve voyaut tout ce qui fe 
paffoit dans cette attaque, eut le tems de 
faire palfer des troupes au fecours des 
Heirois. L’Officier de cette Nation , qui 
avoit défendu la redoute, reçut de grands 
éloges , & c’eft principalement à lui 
qu’on en dut la confervatioh. Ce qui , 
pour le dire en paifant, n’étoit pas un 
petit fervice *, car fi les Turcs fe fuffent 
•emparés de la redoute, ils auroient dé- 
truit le refte du pont, & fe feroient fai- 
fis fies batteaux. 1 

Le Prince Eugene fit éorifommer tous 
lesfourages del’autre’côté du Danube à 
fix ou fept lieues aux environs , pour 
ôter & fAftnée Turque ,' qü’on difoit : - 
•être en marche, les moyens de fublifter. 

Oncontinuoit à travailler aux lignes j, 
de circonvallation & de contrevallation, i . 
Le travail alloit lentement faute défait *' 

F 2 
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cineç. .Les X tires ayant coupé les. bois 
jufques bien avant dans la campagne , 
ou ctoit obligé défaire quelquefois qua- 
tre à cinq lieues pour en trouver. Le 
Prince Eugene pourvut à cet inconvé- 
nient. Il commanda un certain nombre 
de troupes & de chariots pour couper 
ftc pour charier au camp une quantité 
fuilifante de bois , afin que les Travail- 
leurs le trouvaient tout prêt à être 
employé , & que le travail n’en fut 
pas retardé. 

Peudant qu’011 preioit ainfi le tra- 
vail des lignes , 011 ne s’occupoit pas 
avec moins d’ardeur à rétablir les ponts 
que l’orage avoit endommagés. Celui 
de la Save fut remis en état fur la fin 
de Juin , & l’on conftruifit un fort pour 
le défendre contre les Turçs &c contre 
leurs bâtimens. : _ ' . 

i Le pont du Danube fut pareillement 
remis en bon état dès le commencement 
de Juillet. Les communications furent 
rétablies , & pour les. mieux affurer , 
on envoya un renfort considérable au 
Comte de Haubem , qui campoit près 
de Semlin. 

- Enfin , on n’attendoitplus que l’arri- 
vée de la grotte Artillerie pour faire, 
l’ouverture de la tranchée , & l’on avoit 
avis que cette Artillerie avançoit autant 
qp’il étoit poflible. On apprit même 
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qu’il eu étoit déjà arrivé une partie à 

Titul. ^ 17*7} 

La rue du renfort arrivé au Comtd 
de Hauben au camp de Semba , décon- 
certa fi fort les troupes que les Turcs 
avoient portées dans ce village , qu’elles 
l’abandonnèrent à fon approche. 11 fe 
parta diverfes efcarmouches entre les- 
Turcs & les Impériaux , où ceux-ci eu- 
rent prefque toujours l’avantage. Les* 
navires des deux partis en vinrent fou- 
vent aux mains avec beaucoup de fu- 
reur. Mon dcrteiti n’ert point d’entrer 
dans aucun détail fur ces petits com- 
bats j je me contente de les faire remar- 
quer comme les préludes d’une bataille 
générale & décifive , dont j’aurai bien- 
tôt occalion de parler. Je reprens la re- 
lationdu fiége. 

Les Infidèles avoient élevé tout frai- [.«Turc» 
chôment , du côté de la citadelle , trois r ® 
ouvrages garnis de 50 pièces de canon , f e e s nt v 
avec un bon retranchement derrière un"8u prince 
forte palirtadè, & ils travailloient encore Eu 8 e&e *' 
à d’autres fortifications du côté de lc| 
campagne , feperfuadant toujours qu’oii 
ne s’avifèroit pas d’attaquer la place par 
un autre endroit. Ils fe trompoient. Le 
Prince Eugene avoit d’autres vues. II II veut 
11’ignoroit pas que la place étoit moins 
forte du côté de l’eau , & c’éroi't par-là j * 
qu’il avoit réfolu. d’ouvrir l’attaque.- Il de l’eau. 

F 3 
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prenoit pour cet effet toutes les mefure* 
1717. néceffaires. Il commença par faire atta- 
li com- quer un fort que les Turcs avoientéle- 
raua^u" au *^ c ^ du Danube à l’embouchure 
é*un q fort du Donawitz. Le Comte de Merci fut- 
au-delà du chargé de cette attaque \ elle ne.futpaa 
Danube |! eureu f e . Dans le tems que les troupes 
le Comte étoient en marche , Merci fut frappé 
de Merci d’apoplexie. Il tomba de cheval fans, 
d'un'lccf- mouvement & fans connoiflance. Il fal- 
dent d’a- lut remporter , & remettre L’attaque k 
popiexie. un autre jour. Le détachement prit en 
attendant , pofte dans des endoits d’oti 
il pouvoit refferrer les ennemis , qui de. 
leur côté firent grand feu de leur canon 
& incommodèrent beaucoup les Impé- 
riaux. Ou crut d’abord que le Comte det- 
Merci étoitmort ; mais à force de remè- 
des on le fit revenir â lui,. & il guérit 
dans la fuite entièrement. 

- iRifqué Le Prince Eugene informé de cet ac- 
court cident ç c renc lit lui- même au Iieudel’at- 
Vrinte ta que , & ce fut en y allant qu’il penfa 
Euge«e. être tué de trois coups de canon , qui 
pafîerent fuccelîivemcnt entre lui & le 
Prince de Doinbes avec un fifflement fi 
horrible qu’il fit cabrer leurs chevaux.. 
Echappé de ce danger , le Prince Euge- 
Le fotte(\ nc attaquer le fort & après quelque 
emporté, réfiftance il fut emporté. 

On éleva le 15 de Juillet une nou- 
velle redoute çntre Semliû & l’Iile que 
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les Turcs occupoient. On y mit 8 pièces 
de canon pour écarter les bâtimens; 17 *7* 
Turcs. O11 fit aufîi avancer près de cet 
endroit levaifleau de guerre Je S. Eugè- 
ne. Le même jour un Capitaine nommé 
Todor , revint au camp d’une courfe 
qu’il avoit faite où il avoit eu le bonheur 
de rencontrer un parti Turc& de le dé- Ce qu’on 
faire. Il amenoit onze prifonniers , par^P r ^ s 
lefquels on apprit que lè Grand Vizir à du Grande 
la tête de toute fon Armée étoit vetiuV«ir* 
camper à Nizza , où il avoit refté quel- 
ques jours j 'qu'en fuite il étoit parti , 

& que le bruit étoit général qu’il avoit 
ordre de fecourir Belgrade à quelque 
prix que ce fût , & qu’il marchoit pour 
cet effet. 

Sur cet avis le Prince Eugene fit On fe 
travailler à perfectionner les lignes de 
circonvallation , & à y élever des bat- tre ’ 
teries. Une quantité prodigicufè de faf- 
cines , de gabions & de paliffades , ar- 
riva fort à propos pour cela. On les 
avoit préparés à Efteck , & ils vinrent 
par eau. 

Il fut réfoîu dans un confeil de guer- peT 1 f e 
re qu’on tàcheroit de prendre pofte à prendre 
au-delà de la Save , & de s’établir 
près de fon embouchure. On avoit Save . 
defTein d’y placer les troupes Bavaroifes, 
qui ne faifoient prefque que d’arriver 
au camp , & l’on vouloit les renforcer 

F 4 
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de quatre Hégimens de Cavalerie Impé’-j 
1717. riale , qui étoient ceux de Darmftat, de, 
Martigni, deLobkowitz & de Savoye- 
Le vuir- L e Général Marquis de Marcilli fut-, 
Üiàreiiü'y commandé avec 3 bataillons , 6 Com-; 
cftenvoyé pagies de Grenadiers x <jk 1100 Pion- 1 - 
j > ° ur y des n * ers avec S°°° Maîtres , pour travailler, 
retranche- a des lignes de ce côté-là , afin de cou-, 
mens. vrir les troupes qu’on avoit dellein dÿ> 
faire palier. Marcilli partit avec font 
détachement vers le milieu de. la nuit 9 \ 
& arriva dans l’endroit, marqué fans, 
que l’ennemi s’en fut apperçu. Les, 
Travailleurs commencèrent à agir fans 
le moindre obftacle , jufqu’à la petite, 
pointe du jour , que les Turcs ayant, 
découvert ce qui fe palfoit , firent grand, 
feu de leurs Saïques fur le détache- 
ment, qui fut en même.- tems falué par< 
le canon de la place 5 mais cela n’em- , 
pêcha pas les Travailleurs de continuer - 
l’ouvrage. Ils avoient même déjà poufi 
fé une ligne, & fe difpofoient à élever- 
quelques redoutes , lorfqueles Infidèles 
faifant réflexion que fi les Impériaux 
s’établilfoient dans ce pofte , leurs bat- 
teries pourroient càufer beaucoup d’in- 
Lei Tares commodité aux navires Turcs , corn- 
font un mandèrent 4000 de leurs Janiflaires r 
détache- £ qui ils firent palier la Save. Le bon- 
empêcher heur qu’ils eurent de débarquer fans per- 
ce travail, dre un feul homme leur enfla le cœur. 


Digilized by Google 


Eugene dé Savoye. LiV.XIV. 129 

On les vit marcher avec beaucoup de 
réfolution , 8c on les entendoit crier I7I7 
Alla , Alla. 

Le Marquis de Marcilli ne fe trou- M'ardlii 
bla , ni de leurs cris , ni de leur conte- ‘}"*° a „d er 
nance fiere j mais comme il fentoitdufecour* 
bien que fa troupe n’étoit pas a fiez au Comte 
forte pour réfifter à 4000 hommes de de° Hewl* 
l’élite de lagarnifon, il envoya promp- ter.' 
tentent demander du fecours au Comte 
Rodolphe de Heifter , qui commanckvit 
allez près de- là un corps de trois cens 
hommes. Heifter ne voulut point for- Ç u! refl1 : 
tir de derrière fes chevaux- de- frife , 8c Adonner! - 
ht répondre au Marquis de Marcilli 
qu’il eût à le défendre comme il pour- 
roi t. Sur cette réponfe le Marquis ' Marcilli 
de Marcilli fit comprendre à fes gens fe 
qu’ils n’avoient de falut à attendre que défendre!- 
de leur valeur. Il les range en bataille 
le plus promptement qu’il lui eft pof- 
fibîe. Les Turcs arrivent , font leur 
décharge , 8c mettant enfuite le fabre 
à la main en pouffant de grands cris , - 
ils tombent fiir l’Infanterie Impériale 
la font plier , 8c la mettent en défon 
dre. Marcilli (1) eft tué eu la ralliant. I! efttué,- - 

(O -_A drilles de Pâwlet Marqltis. de Marcilli , Ctoic ' 

François de nation , d’une famille originaire d’An- ~ 
gleterre^, & établie depuis long-tems en France. 

Vue affaire d'honneur qu’ij.- eut avec. «*» certain M.r« - 

F ty 's 
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Sa mort redouble, l’épouvante & far 
J7Ï7, confternation de fes ioldats.. Ils four 
fur le point de prendre la fuite , lorfi- 
Le Baron ^ ue BairOn de Plumberg Ci) , Lieute- 
dc Hum- nant-Coloncl du Régiment de Darmf- 
berg char. tat ? vient ail fecours avec deux efea- 
Torcs7ort droits ? • & charge les Turcs fi.àpro- 
. j/iopos. pos qu’il les fait plier ; mais ceux-ci ,, 
revenus de la furprife où les avoit mi*, 
cette charge imprévue , ..auraient enve- 
loppé Plumberg , & l’auraient infailli- 
blement taillé en pièces ( n’étant pas- 
foutenu de l’Infanterie , qui venoit en- 
fin de fe débander &. de prendre là-, 
te Prîncfrfùite ) fi par bonheur le Prince Eugene; 
El, S ene & ne fut arrivé dans ce moment. Il ve- 
fs'préfen- n0 ^ *■ &lon fil coutume , vififer les pof- 
ce achevé tes Sc les travaux de la nuit , & il ne 
£a rcta- s’attendoit pas à trouver les chiofes dans., 
tes ch&-” cette fituation^ mais il n’eft pas diffici- 
les. le à lin Chef adoré de fes troupes f . 
de réparer ces fortes de difgraces. La. 


«le Montgeorges. lê fit palier au fervice <Je l'Empe- 
reur , où il fe difiingua fi fort qu’il pai v : r,t à la dtgnké 
de Lieutenant-Général. Après la bataille de Petter- 
Waradin , l’empereur lui écrivit une lettre très-obli- 
geante , fur ce que le Prince Eugene lui avoit marqué 
de fa valeur & de fa bonne conduite. 

Ci ^ Cet Officier fut fait Colonel quelques jours- 
•près , & fon Brevet marquoit expreffément , que 
c’étoit en récompenfe du fervice important qu’il avoit 
rendu dans cette occafion. 
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préfence d’Eugene arrête les fuyards , 
il les railemble 6c les ramene au combat. 1717 - 
Plumberg foutenoit vaillamment l’ef- 
fort des Turcs , mais il avoit befoia ^ 
d’un prompt fecours. Celui que le 
Prince lui amenoit arriva fort à pro- 

Ï os. L’Infanterie Impériale chargea les LesTurcs 
anilïaires en flanc , les enfonça , 6c les fo é r ' t d “^* 
obligea après un combat fort vif de re- 
gagner le rivage pour fe jetter dans leurs S»ï- 
leurs Saïques* ctues- 

Le Prince ne s’amufà pas à les pour- Le Prince 
fuivre. Content de les avoir chaflès , il ^“ ge r " e a 
fit travailler promptement à réparer le r 'e r ' i^dé- 
défordre qu’ils avoient caufé. Il fit d’a- fordre 
bord conftruire des chevaux-de-frilè 6c t P ,lls 
quelques retrancnemens pour couvrir C aufé. 
les troupes contre une nouvelle attaque r 
fùppofé que l’ennemi voulut encore re- 
venir à la charge. 

La perte que firent les Impériaux Pege «les 
dans l’a&ion dont je viens de parler , 
fut confîdérable. Cinq cens de leurs occafion. 
plus braves foldats furent étendus fur 
le carreau f 6c pluficurs Officiers de 
diftinéïion eurent le même fort. Le o e 7 a . m ,' e 
Comte Rodolphe de Heifler , qui n’a- de°Hkifter. 

fecours du ,u « 
tué d’n u T.ï è% - 


a- 


voit pas voulu venir au 
Marquis de Marcilli , fut 
coup de canon qui l’alla chercher 
de ri- re fcs chevaux-de frife. Le Com- 
te de Torrez jEfpaguol d’une naiflancae 
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illuftre , y perdit la vie , de même que 
le Lieutenant Colonel Vifcenti , & le 
Baron de Sieger , Major du Régiment 
du vieux Stahremberg. Il y eut quel- 
ques 6 Capitaines de tués , avec envi- 
ron 20 lubalternes. 

La perte des Turcs ne fut pas moins 
conlidérable. Us perdirent le Bacha de 
Romélie , qui commandoit leur déta- 
chement, & qui étoit eftimé l’un des 
plus braves Officiers & des plus enten- 
dus de l’Armée Ottomane. Les Infidè- 
les le regrettèrent beaucoup , & les 
Chrétiens regrettèrent extrêmement la 
perte du Marquis de Marcilli. Cette 
fortie arriva le 17 de Juillet. 

L« îm- Les Turcs étant repoulfés , les Imp«i- 
a'chevent riaux achevèrent leurs travaux au-delà 
leurs tra- de la Save. La tranchée fut ouverte 
vaux. p 3r cet enc j ro f t 9 £* l’on aflura la com- 
munication par des lignes qui alloient 
de la redoute du pont aux tranchées^ r 
& de-là au c mp de Semlin. Mais afin 
de ne plus être expofé aux défordres 
Le Prince ^ es f° rt i es des Affiégés , le Prince Eu- 
Fugene gene fît renforcer la. Garde de la tran- 
renforce c hée de 9 Bataillons & de 8 Compa- 
?,e;?-snie. de Grenadiers. Il ordonna que 
chée , & ces Troupes refieroient toute la nuit en 
prend bataille hors des tranchées , pour éviter 
préciu- ^ CS fi-'rprifes. On travailla à conftruire 
uons. un fécond pont fur la Save. La com- 
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tnunication fur le Danube fut affurée ; — - 

& l’on éleva une redoute fur le bord I 7 I 7 4 
de ce fleuve , pour battre en- ruine un 
Fort que. les Turcs, occupoient dans, 
une Ifle voifine , & qui favorifoient la- 
retraite aux Saïques de . leur flotte-. 
Vingt-cinq pièces de canon furent poin- 
tées en batteries, contre ce Fort , & elles , 
ne celferent de tirer jufqu’à ce qu’iL. 
eût été. renverfé que les, Turcs, 
l’euflènt abandonné. „ 

Le.22 de Juillet toutesTes batteries Les bat- 
qu’on dreÎToit contre la Ville , fe trou- 
verent en état de jouer. Près de 30 pié-f e trou- 
ces de canon & 15 mortiers coramen- venl , en F 
ocrent à tonner le 23. Les canons 
tiroient tant que le jour duroit , contre, ravage, 
la citadelle y dont on voyoit de front 
& de revers les principales défenfes 3 
& dès que la nuit approchoit les bom- 
bes fuccedoient aux boulets , & aL- 
loieut porter dans la Ville la défolation 
& la mort, Le ravage y étoit d’au- 
tant plus terrible , que les rues étant 
fort ferrées & les maifons mal cons- 
truites, la ruine de l’une entraînoitceb 
le des autres 3 £t l’on voyoit de tems 
en tems fauter trois ou quatre maifons 
à la fois., C’étoit quelque chofê d’af- 
freux d’entendre les cris de ce malheu- . 
reux Peuple qui ne fçavoit où fuir. 

Les uns étoient écrafés fous les, ruines 
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de leurs propres maifons ; d’autres eir : 
1717. traverfant les rues pour aller chercher 
un afîle , y trou voient la mort /ous des 
murailles qui leur crouloient fur la tê- 
te , ou par des éclats de pierre que les 
bombes en crevant farfoient voler en- 
l’air. La Garnifon répondit d ? abord vi~ 
goureufement à ce feu , elle renvoya 
aux Impériaux quantité de bombes T de* 1 
pierre & de boulets } mais avec allez 
tecanon peu de fuccès. Cela ne dura même* 

Hé- S U£ C ^ eUX î OUrS ’ C ar Canon C^S Af* 
™ # r*ece-“égeans démonta les batteries des A C- 
luidejAf-lïégés y qui eurent le chagrin de voir 
É ^ és * miner leurs défeufes , /ans pouvoir 
caufer la moindre perte aux Impériaux 
de ce côté-là. Bien tôt Belgrade ne 
re/Tembla plus y du côté de l’eau , qu’à 
un tas de vieilles mafures que le tefhs 
auroit amoncelées. Mais , du côté de 
la campagne il n’en étoit pas de même.. 
Non-feulement les fortifications fe trou- 
voient en bon état 5. mais encore on y 
travailfoit continuellement , d’autant 
plus facilement que les Afiiégeans , en- 
tièrement occupés du côté de l’eau > pa- 
roiflbient ne pas fe foucier de ce qui fe 
Raifom P^ffbit ailleurs. 

pourquoi Les Fracas que lés bombes avoient’ 
faits dans la ville balTe , fembla avoir 
▼eut " pas ralîenti beaucoup l’ardeur de la garni- 
capituier. fan. Elle 11e faifoit déjà plus de forties y 
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& peut-être auroit-elle penfé à capitu- 
1 er f fi elle n’avoit eu la meilleure partie I 7 1 7 * 
des dehors en bon état , & fi elle n’eût 
reçu de nouvelles certaines du départ 
de l’Armée Ottomane d’auprès d’An- 
drinople , & de la diligence extrême 
qu’elle faifoit pour venir délivrer la» 
place. Quoi qu’il en Toit , le Prince Eu- 
gène apprit aufli que cette Armée étoit 
arrivée aux environs de Nizza. Quel- 
ques-uns la faifoient farte de 250000 
hommes •, d’autres de 300000. Enfin 
chacun y ajoutoit ou en diminuoit à fa 
fantaifie. 

Il y eut environ ce tems-là un rude Combat 
combat entre les navires Turcs , & ent ™ le * 
ceux de l’Empereur commandés parûtes & 
l'Amiral Anderfim.. Les premiers y ceux de^ 
eurent du déiavantage. Une de leurs , Em P e ^ 
Siaques fut coulée à fond , & quelques 
autres furent fi maltraitées qu’il fallut 
les remorquer, pour les ramener ai» 
port. 

Le Baron de Pétrafch , qui étoit allé ExpédU 
à la petite guerre avec fes Hufîards , t« on • 
écrivit au Prince Eugene qu’il s’étoit 
avancé jufqu’à Sabatz à la tête de 300 
chevaux , réfolu d’emporter ce polie ; 
mais qu’il l’avoit trouvé fi bien pourvu 
de canon , St d’une fi forte Garnifon r 
que n’ayant ni Artillerie ni Infanterie y 
il avoit jugé à propos d’abandonqer foa 
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SS5?!=5 entreprife , & de fe- porter entre Sa-“ 
17 1 7' batz &. Mrtrowitz , afin d’obferver 
les mouvemens des Turcs & de favo- 
rifer la communication des Fourageurs 
de l’Armée Impériale avec Petter-Wa- 
radin. Il ajoutoit que - les Infidèles- 
avoient fait publier des ordres rigou-. 
reux dans toute la Bolide , pour obli- 
ger les .habitans quiétoient en état dé- 
porter les armes , de les prendre , & 
d’envoyer tout ce qu’ils auroient de jeu- 
nes-gens. vigoureux , -joiudre la grande; 
Armée Ottomane. 

te Prît»- Le Prince Eugene reçut d’autres. 
«Eug-avis , .qui portoieut que cette Armée 
T *X'\ 0 Z av °it décampé d’auprès de Nizza , Sc- 
ellant l’ar- qu’après avoir parte la Morave j elle- 
tnéeOtto-j’éfoif avancée jufqu’à la Palanque de. 
maDe ’ HalFom-Bacha , petit eudroit dirtant. 
du Camp Impérial d’nn peu moins de' 
fix lieues. Son Altelfe Séréniflime fit 
conduire du canon dans les lignes de* * 
circonvallation , celui qui y étoit déjà 
n’étant pas affez nombreux. 

Qui eften Le 38 ' on. apprit que l’Armée Tur-?. 
«arche que marchoit .à Sémendria , & que les 
’i^Sémen- J aniffaires étoient déjà arrivés à Crût- 
es. fcha. Le Prince redoubla fes précau-. 
tions pour la défenfe & la garde des li-. 
gnes , dans la crainte qu’il ne prit envie 
aux Infidèles, de les .venir attaquer de 
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but en blanc, & de cette maniéré brut- 
que qui leur ell fi ordinaire. 1717: 

Le lendemain un gros de Cavaliers ungroi 
Turcs s’avança à la dembportée du ca-j! e ( T ava " 
non du Camp des Impériaux , pour en ^ e r * t ^ 
recoanoître les retranchemens. On leur connoître 
lâcha quelques boulets qui les oblige- 1 ~ sretran * 
rent de le retirer. Le Prince Eugene fitdu^camp 
diftribuer de la poudre & des balles à des impi- 
fes Troupes, & fit toutes les difpofi- r 
tions nccelfaires pour bien recevoir les 
\ urcs. Il dépêcha en même - tems un 
Courier à Vienne pour donner avis de 
leur approche 3 ce qui fit qu’011 ordonna 
des pricres dans tout l’Empire pour le 
fiiccès des Armes Impériales. 

Le 30 l’avant-garde de l’Armée Otto- 
mone parut fur les hauteurs de Belgra- gajde pa- 
de. Le Bacha qui commandait dans la ^ ‘ 

Place , en- témoigna fa joye par des dé t eurs de 
charges de l’Artillerie des ramparts , ScBtig ad «. 
par une fortie qu’il fit , où il fut reponflé 
avec perte. Les Volontaires de l’Armée 
Impériale , & ceux de l’Armée Turque 
efcarmouchereHt & firent le coup de 
piftolet pendant une partie du jour. 

Jbrahim Bacha , un des Officiers des 
plus braves des Infidèles r fut tué. dan» j^mée 
une de ces efcarmouches. Ottomane 

Le lendemain t n vit l’Armée Tur- arri ' ,e P r ès • 
que arriver par groffes Troupes fur le»^^ el ^ ra "; 
hauteurs , . y tendre fes tentes. Le 1. catnpe.. 


L’avant 
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^ d’Août elle parut eu front de bandiere 
* 7 l 7 ' furies montagues de Crutfcha , formant 
un amphithéâtre qui préfeinoit le plus 
beau & le plus terrible coup d’œil qu’on 
ait jamais vu. Cette Armée n’étoit pas 
aufli nombreufe qu’on l’avoit d’abord 
cru. Un Aga pris par un parti d’impé- 
riaux en apprit au jufte les forces. On 
trouva dans Ce s poches un état circons- 
tancié de cette Armée ; le Prince Eugè- 
ne le fit traduire. Il comptoit 80000 Ja- 
nifTaires , 10000 hommes de Milices 
Afla tiques , 10000 d’Europe , 30000 
Tartares , & 20000 Spahis dontlaplû- 
part ctcient de nouvelles levées. 

On en eft Quoique cette lifte rabattît d’abord 

«arti'culic'l 1 5 0000 hommes de ce qu’on avoit pu- 
rement ablié , on ne latffoit pas d’être allarmê 
^Vienne, dans toute la Chrétienté , & plus enco- 
re à la Cour de Vienne , & dans le 
* fond on n’avoit pas tort de l’être. Le 
Prince Eugene fe trouvoit enfermé à 
droite &. à gauche par deux grands fleu- 
ves \ en front par une ville qui avoit 
une Garnifon encore forte de près de 
30000 hommes , & à dos par une Ar- 
mée de 150000 combattans. Il eft vrai 
qu’il avoit des ponts fur la Save & furie 
Danube $ mais cela ne lui étoit pas d’un 
grand fecours } & au moindre mouve- 
ment qu’il auroit fait pour la retraite il 
rifquok d’être chargé , de voir fes pont» 
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rompus ou brûlés } ( car qui les auroitdc- 
fendus ? ) & fes troupes fubmergées , ou 17*7. 
égorgées par le fer des Infidèles. Son Ar- 
mée étoit d’ailleurs fort diminuée , foie 
par les fatigues , ioit parles maladies, 
fbit dans les attaques ,foit par desdéta- 
chemens qu’il avoir été obligé de faire 
pour renforcer divers corps deflinés à 
couvrir certains pays. Le feul parti qu’il 
y eut à prendre , c’étoit de relier cons- 
tamment derrière lès lignes , jufqu r à ce 
que la ville fe fût rendue , ce qui ne 
pouvoit à la fin manquer d arriver , 
quoique les troupes qui l’attaquoient 
du côté de l’eau fuffent fort fatiguées à 
caufe de leurpetit nombre. Mais ce parti 
étoit fuiet à de terribles inconvéniens. 

Refier dans des lignes fituées dans une 
efpece de vallon dominé d’un côté par 
les remparts de la ville affiégée , 8c de 
l’autre par des monticules où l’Armée 
qui venoit la délivrer étoit campée r 
c’étoit s’expofer au feu de 300 pièces 
de canon & de plus de 80 mortiers r 
fans pouvoir y répondre. Néanmoins le 
Prince Eugene prit ce dernier parti r 
comme le plus digne de fa gloire } car 
il étoit venu pour prendre Belgrade \ & 
quand même il auroit pu Ce retirer fans 
difficulté , peut- être n’auroit- il pas voulu 
le faire , perfuadé qu’une démarche de 
cette nature étoit capable d’effacer , oit 
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5SHS» du moins de ternir tout l’éclat de faré- 
Ï7*7‘ putation , fondée fur une fuite de fuc-- 
cès continuels. C’étoit fi bieu*là loufeu- 
timent , qu’il nefaifoit pas difficulté de 
dire aux Généraux en qui il feconfioit. 
le plus , qu'il pre adroit Belgrade , ou 
que les Turcs le prendraient lui- mime (ij y 


voulant témoigner par-là qu’il perdroit- 
plutôt fa vie &• fa liberté que de Ce 
défifter d’une eutreprife- d’où fa gloire- 
dépendoit. 

henffon^* Toute l’Europe , informée de la fi- 
que ' "ha- tuat i°n de ce Prince , trembloit de le- 
cun a au voir fuccomber. il fe rrouvoit des- 

Prince** 11 § ens *l u * ^’ accu ^°* ent de témérité j d’a- 
Eugene. voir entrepris un fiége qui paroilïbit. 
comme impoffiblc. D’autres* l’accu- 
fbient de préemption , de s’être Iailfé- 
enfermer par une Armée -fi nombreufe 
qui pouvoit le détruire par fa feule Ar- 
tillerie. Enfin chacun raifonnoit à fa 
guife , & félon la - paffion qui le- 
dominoit ,- ou plutôt félon la paffion. 
de ceux qui écrivoient du camp Im- 
périal , dont toutes les perfonnes qui 
t en étoient éloignées recevoient les di~ 
verfes impreffions. Malgré tout cela 
H fe trouvoit encore une infinité de» 
gens qui Ce relfouvenoieat des grandes. 


(i). Câmpagner du Prince Eujgene enHongrie », 
3“0me IL page. 257. • 
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avions du Héros Chrétien , ne défefpé- 
roieut pas qu’il ne battîtles Turcs. Ces l 7 l 7* 
difFércutes idées donnoient lieu à des 
difputes & à des gageures confidérables 
dans toutes les villes de l'Europe. Les 
uns foutenoient que le -Prince Eu gêné 
prendroit Belgrade , les autres diloient 
que non. La Cour Impériale , com- 
me la plus intéreflee , étoit aufli la 
plus alîarmée ; car ordinairement, plus 
on a d’intérêt à une chofe , plus on en 
craint l’événement. L’Empereur lui- 
même flottoit entre la crainte & l’ef- 
pérance. D’un côté il n’ignoroit pas 
la mauvaife lituation où étoient fes 
troupes j mais de l’autre la connoiffau- 
ce qu’il avoit des talens du Prince Eu- ? 
gene, defon génie Ci fécond en relïour- * 
ces , de fa prudence & de fa valeur , 
lui donnoit encore quelques rayons 
d’efpérance. Parmi les Généraux de 
l’Armée il s’en trouvoit de deux fen'ti- 
mens fort oppofés. Les uns , allarmés 
par les terreurs que les envieux du 
Prince répandaient dans tout le camp* 
défefpéroient abfolument de pouvoir 
jamais fortir de ce mauvais pas. Les 
autres , amis de ce Prince , ou de ceux 
qui lui étoient attachés,., difqie.nt hau- 
tement que leur Général fçauroit bien 
les tirer d’affaire. Et quand on leur 
obje&oit que les Turcs Ce renfor- 
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1 ^ B ^ s çoisot tous les jours , & que leuf 

1717- aombre gro/îriToit à vue d’œil ; Tant 
' mieux , difoient-ils , plus il y en aura , 
plus, nous en aurons (1). Les ioldats 11e 
formoient pas de moindres efpérances. 
Quelque grand que fût le danger 
ils ne doutoient nullement que le 
Prince -jEugene ne trouvât une iffue 
pour en fortir. Ceux qui avoient fer- 
vi fous ce Héros , inftruifoient les jeu- 
nes des grandes a&ious qu’ils lui 
avoient vu faire , &. ceux-ci bru-, 
îoient-j d impatience de voir à quoi 
aboutiroient les projets , pour être té- 
5 moins de là gloire &c pour la partager 
avec Jun ; . ; ( 

te prin- . Mais ces idées flatteufes penferent 
tombe ene un-çchip lè changer en défefpoir. 
«idiide. Dès lafijj de Juillet le Prince Eugene 
tomba malade d’une fièvre-tierce , qui 
^obligea à garder le lit. Toute i’Ar- 
rArméeà m ^ e ^ ut dans une confternation étran- 
ge fujet. ge. On voyoit la terreur peinte fur 
le .vifagè ; des Officiers & des foldatsw 
Q,uç deviendrons -nous s’il meurt ? 

•i. -•••j 1 ;r yi 1, >'c : j-r 

- q ?it •» ,< ■ •>- > ; r { 

fï) ^Auteur des Campagnes du Prince Eugene en 
Hongrie , attribue cette réponfe à ce Prince ; mais 
<*eft le faire fortir de fon eat-aflere , que de lui prêé 
4er une fi grande confiance , en lui-même/ J'ai mieux 
aimé fuivre le Manufcrit Allemand que j*ai déjà cité 
quelquefois , & qui attribue cette réponfe à fes Pai- 
ïifcn* , fii ne» à lui* 1 - si.p " H '. ’i 
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*> fe demandoienx-ils les uns aux autres 5 UJ 
» & quand même il en échapperoit , ne 17.17. 
» Tommes -nous pas- perdus pour peu 
» que Ta maladie Toit de durée ? Qui- 
» nous mènera à Feunemi , qui nous 
» tirera d’ici ? Les Infidèles profiteront 
» de ce tems-là pour venir fondre Tnr 
>> nous , & le feront avec d’autant plus , 

» d’audace, qu’ils ne craindront pasd’a- 
» voir affaire à un Géuéral dont le nom 
» leur eftfi terrible. , . . >•.. 

La Cour de Vienne , qui pendant La Cout 
l’iudiTpofition du Prince Eugene ne re- ^^j enne 
cevoit point . de nouvelles affurées de ^ ée a ac * 
Hongrie , n’étoit pas dans de moindres 
allarmes. Eile apprenoit bien que ce 
Prince étoit malade ; mais elle ut fçavoit 
s’il J’éjtoit peu ou beaucoup.: & comme 
Ordinairement la frayeur groffit les ob* 
jets chacun s’imagiuoit que le mal 
étoit plus grand qu’il n’étoit enefièh 
Charles VI. fupportoit ces incertitudes Piété de 
avec ces lèntimens de piété & de reli- !Em P e " 
gion qite FEnrope • admire . encore en 
lui. Entièrement réfigné à-da* volonté 
de Dieu, üattendoit avec impatience le 
dénouement de tant d’incidens diversi 
Cependant.il n’oublioit -rien pour atti- 
rer les faveurs du Ciel Tur fes armes , & 

Tur les jours du Général qui les com- 
jmandoit. On voyoit des Edits éinarjés 

de lui pour des Proceffons & des Prie* 

' • 
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» r respubliques ,& fur-tout pour la refor- 
1 7 l 7- me des mœurs. Il donnoit lui-même 
de grand exemples de dévotion , paï 
fan ailîduité aux exercices de piété , & 
par l’humilité avec laquelle il paroilFoit 
dans les lieux confaerés au culte "de la 

'Le p r ; n _ 

ceEugene La maladie du Prince Eugene n’eut 
fe réta- point de fuites fâcheules ^ il fe trouva 
écrV à &en état le 2 d’Août d’écrire à S. M. 
l’Empe- L f w Turcs ( I ) j lui dilbit-il , vinrent 
Mur - nous reconnaître & fur cela ils chdifi- 
rent un camp qu'ils occupèrent le foir , 
. , s' étânt pofiés de telle forte en face de 
notre retranchement , que leur camp s'é- 
tendait depuis notre aile, gauche , par un't 
y allée , ijufquà la hauteur de notre aile 
droite. - : f; 

+ ' U > ^ ^4 

^ «i ,’*î i J . 

£>/z nr fçait pas encore ce qu'ils ont def- 
fein de faire avec l'autre corps qu'ils 
ont détaché près de Mehdia. Les Dé- 
fer teur s nous difent que Le Grand Vif? 
a reçu ordre du : Grand - Seigneur de 
tenter , a quelque prix que ce fait , le 
fecours, de la place -. Il parait en effet 
que la difetté des fourages l'obligera à 

* ' > - J 

-r < J : ’ . : 

,?(>) Campagnes dij Prince Eugene en Hongrie 
pendant les années 1716. & 171 7^ Tome a. page 

. ) „ . ."'L » O i. - - 

* ' prendre 
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prendra ce parti , <S> que fans cela il ne 
pour roit pas refer encore long - te ms ici. *7*7- 
Pour nous , nous avons fait toutes les dif- 
pofitions nécejfaires pour te bien recevoir , 

& pour nous tenir prêts h. tout événement , 
s il nous vient attaquer. 

On voit par cette Lettre , que les In- LesIn(î . 
fiaéles avoient fait un détachement du déies 
Côté de Mehdia , ou Méhdia petit P rennent 
poile, ou efpéce de palanque à 5 lieues Meh<üa ‘ 
d Urfova. C ert en quelque lôrte la clé 
du Bannat de Témetwar j & les Infidè- 
les en s’en emparant , n’avoient d’autre 
but que de faire des courfes dans cette 
contrée , de la ravager , & de porter 
leurs déprédations jufques en-delà de 
1 Alauta dans la Valachie & dans la 
3 ranrtlvanie. Ils n’eurent pas de peine 
à fc rendre maîtres de cette Place ; il 
eft naturel que 20000 hommes rédui- 
fe nt une Garnifon de 500 foldats. Celle 
de Mehdia n’en contenoit pas davan- 
tage , & le Corps qui l’attaquoit n’étoit 
.-pas de moins que de 20000 hommes. 

Le Grand-Vizir reçut eufin la grolfe LeGrand - 
artillerie qu’il attendait de jour à au- ci" 
t I e< ~ n vlt i }i en-tot les Turcs fe retran- gro(Te ar- 
cher fur les hauteurs , & drelFer leurs ri ' len ' e *. 
batteries de canon & de mortiers. Le 
Prince Eugene eu Ht dreller de fou côté veutV 
pour réduire la Ville haute au même f"™.?"'’ 5 
état ou etoit la Ville baffe. 11 yavoit â iSui! 
r Tome V . G 
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— celle-ci une brèche fuffifante pan» don- 
1717. 11er un alfaut j mais il n’y avoit pas 
moyen de l’entreprendre à la vue de 
•I Armée du fecours. il falloit réduire 
Belgrade par le fracas des bombes 8t du 
La difet?e can0, i j par ladifette des vivres. Elle 
fefai; fen-commençoit déjà à s’y faire feutir. Les 
tir il , ï ns Impériaux, maîtres delà Navigation, 
* ta ‘ 6c occupant toutes les avenues du côté 
de terre ,empêchoient depuis long-tctns 
4 es tranfports des provifions que les 
Turcs avoient pû faire pour ravitailler 
la Garnifon; St il étoit aifé des’apper- 
cevoir qu'elle étoit prelfée , puiîque 
l’on voyoit de teins en tems des fufées 
partir de la Citadelle , qui étoient au- 
tant de lîgnaux pour prefier le Grand- 
Vizir de hâter fa délivrance. Mais ce Gé- 
néral ne fe prelfoit pas. Charmé de la fi- 
tuation avantageufe de fon camp , il ne 
fouhaitoit que de pouvoir y fubfifïer 
a fiez de tems pour donner le loilir à fou 
artillerie d’exterminer les Impériaux. 
L’Artil- Ce fut le 3 d’Aoât que cette artil- 
lerie des Ierie commença à tonner fur le camp 
«minlen- du P r i nce Eugene. Deux batteries éle- 
ee à jouer vées fur deux hauteurs faluerent les Im- 
eontre le périaux d’une fi furieufe maniéré , 

PrinceEu- f l u on COrn P r * t dès-lors le ravage que 
^ene. cauferoient les autres pièces de canon, 
lorfque les Turcs les auroient toutes 
miles en état. Les boulets qui pion-. 
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geoient de haut- en-bas , renverfoient les 
tentes , les hommes , les chevaux, eu 1717. 
un mot tout ce qu’ils rencontroient. 

Les bombes qui pleuvoient de toutes 
parts achevoient de ravager les quar- 
tiers où les boulets ne pouvoient pé- 
nétrer. On ne fçavoit comment faire 
pour fe mettre à couvert de cette grêle 
de coups. De quelque côté qu’on fe 
tournât , on y rencontroit la mort. Si 
Ion fuyoit du côté de la Ville, on s’ex- 
pofoit au canon de fes remparts. Dans 
le camp il n’y avoir point d’alile con- 
tre les boulets de l’Armée Turque. Le 
quartier du Roi étoit même fi expofé 
à leur brutalité , qu’il fallut le reculer 
de beaucoup. Le quartier du Prince Eu- 
gène n’en fout froit guéres moins ; plu- 
sieurs de fes Domeltiques furent tués 
près de fa tente. Ce Prince ne vouloit 


pourtant pas changer déplacé , & ce ne 
fut qu après des inftances réitérées de 
la part des Généraux , qu’il confentit 
qu’on tranfportât fon quartier dans un 
endroit moins expofé. 

S. A. faifoit haufTer fes retranchemeos 
à -mefurc que les batteries des Turcs l 
augmentoient. Elle faifoit diftribuer des-î 
g-ibions aux Troupes , pour fe couvrir ! 
autant quil étoit poflible j mais tout ce- c 
D n empechoit pas que le canon des In- r 
ndeles ne fît encore beaucoup de mal , 

Xjt z 
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r y — ■ — & il étoit impofiible de pouvoir l’évi- 
1717* ter. On voyoit les Troupes Impéria- 
les qui cotnpofoient au commencement 
de la campagne une li belle Armée , 
on les voyoit dis - je Te fondre de 
jour en jour. Le canon des Turcs eu 
emportoitdes rangs entiers, Acles bom- 
bes en tuoient ou eftropioient un grand 
nombre. Pour comble de malheur , 
Ja dillenteric regnoit dans le camp de- 
puis quatre femaines , & y faifoit un 
ravage épouvantable. On enterroit cha- 
que jour les hommes Ci) par centai- 
nes. Il n’y avoit point de Bataillon 
qui n’eût derrière foi un cimetière 
auflï grand que Ton propre terrein. 
Une maladie contagieufe s’étoit auflï 
glillee parmi les chevaux, dont il mou* 
roit tous les jours un bon nombre , 
deforte qu’en moins de trois femaines 
une partie de la Cavalerie Te trouva 

démontée. . t 

Atten . Le Prince Eugène voyoit tout cela 

tion du avec un chagrin plus facile, à conce- 
Prince voir qu’à exprimer. Il faifoit tout au 
monde pour en arrêter les progrès, 
ks'soi- Les foins qu’il prenoit pour cela ne 
dan. pouvoient être plus grands. Il pour- 
voyoit aux befoins d’un chacun. Les 
remèdes fe donnoient par fon ordre a 
quiconque en fouhaitoit. Le pain , la 

( 1 ) Dumont, Bataille de Belgrade, page UJ. 
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Viande, & tout ce qui eft néccflaire à 
là vie fe trouvoit en abondance dans 1 7 I 7 • 
le camp. Le Soldat , témoin de l’at- 
tention de Ton Général à lui coiifèr- 
ver la vie , fupportoit fes maux avec 
patience , & mouroit avec le feul cha- 
grin de 11’avoir pu mourir en combat- 
tant. Tout le mondé jugeoit bien que 
pour peu que l’on reliât encore de- 
vant Belgrade , l’Armée Impériale feroit 
entièrement ruinée , & peut-être hors 
d’état de pouvoir défendre fes retran-- 
chemens. 

Jufques-là on s’étoit flatté que le On fe fiat- 
Grand - Vizir feroit obligé de décam- 
per , faute de vivres & de fourages. ^"feroit 
On fçavoit qu’à l’égard de ce dernier obligé de 
point, il devoit être fur-tout, dans une décam P er 
difette extrême $ puifque les Impériaux 
avoient fait le dégât à plus de fe pt 
lieues aux environs de Belgrade , & 
que près de 50000 chevaux ou cha- 
. meaux qui fe trouvoient dans le camp 
des Infidèles , 11’étoient pas fi aifés à 
nourrir. 

Néanmoins les Turcs ne paroiflent Les Turcs 
pas beaucoup embaraffés fur cet article. ont un 
. C’eft un avantage que cette Nation a fvantagè 
fur toutes celles qui la fiirpaflent dans fur les au- 
- l’Art de la Guerre. Elle peut faire tres Na * 
fubfifter fa Cavalerie, où celle des Chré- tI0n *’ 
tiens mourroit de- faim. Un peu de 

g 3 
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paille hachée , avec une fort petite 
l 7 l 7 ' quantité de grains, fuffifent pour nour- 
rir les chevaux Turcs } & iocooo de 
ces chevaux fubfifteront où 50000 
chevaux des Allemands , ou 25000 des 
François creveroient infailliblement , 
faute de nourriture fuffifante ou con- 
venable. 

Comme on voyoit la confiance des 
Infidèles à demeurer dans leur pofte , 
& à vouloir faire lever le fiége , on 
s’attendoit à tout moment à les voir 
defcendre des hauteurs pour venir fon- 
dre fur les Impériaux. Le Prince Eu- 
gène en doufoit pourtant , lorfqu’il 
faifoit attention à la force de fes re- 
tranchemens , que les Turcs avoienteu 
le ioifir de remarquer. Néanmoins il 
avoit fait à tout hazard diftribuer des 
faulx emmanchées aux Troupes defti- 
nées à la défenfe des lignes , & le 
LesTurcs canon a cartouche éto-it fout prêt a 
pouffent 6 * foudroyer les 'Ottomans. Ceux-ci n’ou- 
îeurs lî- blioient cependant rien pour frapper 

fae! r£ ieUr COlI P fanS V°P f if< ï Uer - LeUTS 
de la P Sa- batteries continuoient a tonner fur les 

ve- . Impériaux , & ils avoient poulie leurs 
E C ene" ligues jufqu’à une éminence près de la 
pénétre Save. Le Prince Eugene , toujours aler- 
îeseonfé- te f ur j cs mouvemens des Turcs, sap- 
decemou- perçut d’abord des conféquences de ce- 
yement, lui-ci. Il comprit bien qu’au moyeu de 
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oette éminence , l’Ennemi pouvoit faci- 

lement ruiner à coups de canon les 17 1 7* 
ponts que les- Impériaux avoient fur la- 
Save , ou bien faire palier , fans s’alfoi- 
blir le moins du monde , ce fleuve à 
30000 hommes , pour aller enveloppes 
le Corps que le Comte de Hauben 
commandoit près de Semlin , qui auroit- 
été écralé avant qu’on eût pû le fecou- 
rir , de même que les autres Troupes 
employées aux attaques de la Ville 
balle, qui étoient féparées de la grande 
Armée. Si la première de ces chofes fût 
arrivée , l’Armée Impériale fe feroit 
trouvée réduite dans la plus trille fi- 
tuation qu’on puilfe imaginer en cas de 
retraite forcée. Et li ç’avoit été l’autre, 
cette Armée auroit été battue en détail, 
lâns efpérance de pouvoir jamais fe re- 
lever , du moins de toute la campagne. 

Ainfi la guerre fe perpétuoit , & d’heu- 
reufe qu’elle avoit d’abord été pour les 
Chrétiens , -elle auroit commencé à leur 
être fatak. Les Vénitiens n’en pouvoient 
plus. L’Empereur & l’Empire déjà 
épuifés par la guerre contre la France , 
qui ne faifoit pour ainfi dire que de fi- 
nir , n’étoient plus guéres en état de 
fournir aux frais immenfes de celle-ci. 

Ces réflexions & plufieurs autres de 
cette nature , firent connoître au Prince 
Eugene, que pour tirer toutes ces Puif* 

' g 4 


Digitized by Google 


i?2. Histoire du Princf 
^ fances 8c lui-même de l’embarras , iF 
I 7 I 7* falloit-en venir à une bataille décifive. 
Mais , comme il y alloit du falut de 
J Empire , il convenoit de prendre de 
il bonnes mefures , qu’on fût en quelque 
ibrte certain du fuccès ; ce Prince ré- 
folut d attendre encore quelques jours , 
efpérantque les Turcs feroient quelque 
affaire ou quelque mouvement dont il 
pourroit profiter. X 

XS?™ Cependant les Infidèles avoient ou- 
le'trke vert tranchée , félon leur coutume , 

F «ge ne devant le camp du Prince Eugene , 8c. 
tuT f °" s en a PP r ochoient peu-à-peu par des 
boyaux profonds , obfervant d’avancer 
leurs batteries à mefure qu’ils pouifoient 
leurs travaux $ deforte que bien-tôt ils- 
fe trouvèrent en état de pointer leurs 
canons â la portée du moufquet des 
lignes des Impériaux , de croifer leurs 
coups , 8c par conféquent de caufer un 
beaucoup plus grand ravage que celui 
' qu’ils avoient fait jufqu’alors. 
tes Affié- Ees Affîégeans cotmauoient de leur 
^-.niscoii- c ôté à tirer fur la place 8c fur l’Armée 
"H ti . Turque , mais avec plus de fuccès fur 
»er. la première. La raifon en eft claire : 
c’eft que le camp de Son Alteife étoit 
au niveau de la Ville } au lieu que 
pour atteindre à celui des Turcs , il 
falioit tirer de bas en haut. Une bom- 
be lancée d’une de leurs batteries tom- 
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ba fur un inagafin à poudre de la 
Ville balle , &. acheva de ruiner le 1717* 
peu de maifons qui étoient encore fur 
pied dans ce quartier-là. Le Magafîij* 
lauta avec un bruit horrible ; 3000 
perfonnes furent enfévelies fous les rui- 
nes , ou fous celles des maifons que fa 
fecoufle renverfa. 

L’Armée Turque étonnée de ce fra- L’Armée 
cas court aux armes ians trop fçavoir Tur q ue 
ce quelle faifoit , & parut rangée en^s ** 
bataille fur toute l’étendue du front de bruit que 
fa parallèle de fes tranchées , poulfant fa!tunn l a " 
des cris épouvantables. Le Prince Eu- poudre^ 
geneavoitü bien difpofé toutes chofes * 
dans fon Camp , que dans un infta nt fes 
Troupes furent prêtes à recevoir le9 
Turcs. Mais on en fut quitte pour l’al- 
larme. Les Infidèles ne tentèrent rien 
de confidérable. Ils fe contentèrent de- f 
faire une décharge de leur moufquet- - 
terie fur les Impériaux 7 qui lui répon- 
dirent avec beaucoup de vivacité. Ce 
feu dura une groffe demi-heure. Les 
Turcs rentrèrent enfuite dans leur 
Camp , laiffant feulement quelque Ca- 
valerie pour efcarmoucher avec les Vo- 
lontaires de l’Armée Impériale , qui 
étoient fortis en grand nombre , fou- 
tenus d’une partie des HulFards , pour 
charger les Infidèles. 

Le Prince de Dombes< s’expofa ex- - 
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• trêmemeut dans cette occalion. Il fut 
long - tems en butte , lui 8c ceux de 
: fa fuite , au feu d’une batterie de cauon 
■qui penfa lui être ftinelle , un boulet 
! ayant fracaffé la cuilfe du Comte d’Ef 
trades ( i ) fon Gouverneur , qui étoit 
à quelques pas devant lui , 8c caifé le 
pied à un Page fur l'épaule de qui ce 
■ jeune Prince étoit appuyé. 

Les Turcs approchant toujours leurs 
' batteries , le quartier du Prince Eu- 
gène fe trouva expofé à leurs bou- 
lets , qui portoient à plomb dans fa 
. tente plus que jamais. Tous les Gé- 
néraux accoururent pour fupplier Son 
' Altelfe dé permettre qu’on tranfportât 
fon quartier au bout de l’aîle gauche , 
- où le canon des Turcs ne pouvoit pé- 
nétrer. Le Prince ne put réfilîer à leurs 
inftances , 8c laifTa faire tout ce qu’on 
voulut. 

Les Turcs remarquant ce change- 
ment , 8c fentant bien que le plus 


{ I ) Godefroi Louis Comte d’Eftrades , Maréchal 
de Camp des Armées de France , Maître perpétuel 
& Gouverneur de Bordeaux , étoit fils de Louis 
Comte d’Êftrade» & de Dame Charlotte de Runes , 
& petit-fils de Godefroi Comte d'Eftrades » IVIaré- 
chai dé France & Vice-Roi de l’Amérique Cette 
Famille eft illuftre , & a produit plufieurs Grandï- 
Hommes- Au refte , ce Comte d’Eftrades dont il 
eft queftion ici , mourut peu de jours après de (a 
bleifore , & lotfqu’il fut queftion de lui couper I* 
cuîffe, 
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grand coup qu’ils pouvoient faire , -■ 
c’étoit de faire périr le Prince Euge- 1717. 
ne , portèrent tous leurs efforts à Les Turcs 
l’aîle gauche. Ils charierent de ce cô- tournent 
té-là une quantité prodigieufe de faf- Efforts U de 
cines , pour combler les- foffés des c en côté, 
retranchemens des Impériaux , & des 
marais qui les couvroient dans cet 
endroit 8c travaillèrent à s’en ap- 
procher peu-à-peu par des boyaux de 
tranchée , comme ils avoient fait à la -■ 
droite. 

Environ ce tems-Ià le Prince Ëma- * e Priftc* 
nuel de Savoye fut rapporté au Camp 
par des Soldats qui l’avoient- trouvé eftrappor- 
dans un endroit- où fon cheval l’avolt téauCam P 
laille après une chûte qu’il- voioit de 
faire , 8c qui eut des fuites li férieufes 
qu’on fut obligé de faire tranfporter ce 
jeune Prince à Petter-Waradiu , ppur 
fe remettre d’un crachement de fang 8c 
d’une fièvre qui lui étoient furvenus • 

- d’abord après fa chûte.- 

Avant que d’entrer dans le détail des 
difpofitious que le Prince Eugene fit' 
pour aller, attaquer les Turcs-, 8c avant 
que de donner une - relation circoirftan- 
ciéede la fameufe bataille de Belgrade 
je-me perfuade qu’on ne fera pas fâché 
de trouver ici la Copie d’une Lettre q,ui 
parut dans les Nouvelles Publiques de 
ce. tenus- là , 8c qui fut écrite par unu 
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volontaire François qui fe trouvoit dan$ 
1717* l’Armée Impériale. Le ftilc n’en eft pas 
des plus fleuris j mais en récompenfe 
on voit que l’Auteur entendoit bien l’on 
métier. 

Lettre «Enfin l’Armée Ottomane y dit- il , 
rTrmée* w ^ 011t on ,,ous menaçoit depuis long- 
impériale »tems , commença à puroître le z8 du 
par unVo. «mois pafTé , & s’étant grofîie pendant- 
lor.taire quatre jours , elle vint fe camper ea 
François. >? f ron t (j e bandiere le 31 fur les hau- 
«teurs à la portée de notre canon. 
«Nous vîme alors un Camp rempli de 
«belles Troupes , & des Gardes fur 
«leurs flancs qui nous parurent prodi- 
«gieufes , fans pourtant pouvoir ja- 
» mais découvrir au jufle leur force & 
«leur nombre par aucuns Défer teurs 
«ni Prifonniers j nous jugeâmes feu- 
«lement que cette Armée pouvoit être 
«de zooooo hommes. Nous crûmes d’a- 
«bord que ce grand nombre de Trou- 
«pes ne pouvoit pas fe foutenir huit 
«jours dans ce Camp r n’ayant ni eau 
«ni fourages j mais l’expérience nous 
«fit bien- tôt voir le contraire. 

«Les'T tires commencèrent à lever ter- 
me la même nuit de leur campement y 
«& avancèrent vers nous par des tran- 
«chées & des parallèles. Ils éleverent 
«en très peu de tems des batteries de- 
«bombes & de canons 7 foutenues par 
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y> de bonnes redoutes , à moitié de dif- « ' ■!-- I B 
» tance entr’eux } & chaque jour ils fe 
» fortifioient par quelques nouveaux ou- 
» vrages. Le front de leur parellele oc- 
» cupoit un terrein à déboucher jufqu’à 
» 2.0000 hommes en ordre de bataille , . 

» & ils placèrent dans cet intervalle 
w 140 pièces de canon & 35 mortiers , 

» qui nous battirent * dès le 3 de ce? 

» mois -, puifque dans toute l’étendue 
» de notre front } ce qui obligea la plus 
» grande partie de nos gens à décam- 
» per au plus vite , & à aller fe couvrir 
» par des traverfes , des parapets de 
» nos retranchemens , & le quartier 
» du Roi fe trouva dans la même né- 
» ceflité. Après ce mouvement les Turcs 
» continuèrent de travailler , fous le 
» feu de leurs canons , aux approches 
» de notre fofle , par une infinité de 
» rameaux , allez mal concertés à la 
» vérité , mais d’où ils ne laifferent pas 
» de tirer beaucoup. C’eft alors que les 
» travaux , les parallèles , qu’ils joignir 
» rent au bout , nous firent voir notre 
» Armée aufli régulièrement affiégée 
» qu’on afliége une Place ; & p puis vous 
» aflùrer qu’un fpe&acle fi nouveau ne' 

» IaiiTe pas de donner quelque terreur 
» aux plus vieux Officiers , fur le dé- 
» nouement d’une aufli grande affaire- 
» que celle qui fe prépare* 
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5559 » Jamais en effet , du moins à ce que- 

J 7 * » je crois on n’a vu (i) une Armée 
» alliégée dans un camp , pendant 
» qu’elle aftiége elle-même une Place 
» de l’importance de Belgrade. 11 eft 
» cependant certain que l’Armée Im* 
» périale , qui fait le fiége . de cette 
» Ville , eft depuis près de quinze 
« jours réellement aflîégée dans fon 
» camp , par une Armée au moins de 
» 150000 Turcs , & battue par une 
« nombreufe Artillerie , qui caufe .à 
» nos Troupes une perte confidérable. 
« Il eft vrai que notre. Général fait 
» répondre aux Ennemis par 85 pié- 
» ces d’Artiîlerie , tant canons que mor- 
» tiers , .qu’on a placées fur diverfes 
» batteries le long de là ligne : mais 
», comme ils tirent de bas en-haut , .il 
» eft aifé de juger que nous ne cau- 
. » fous pas un fi grand dommage aux 
» Turcs que celui qu’ils nous font. La 
» fituation où nous nous- trouvons de- 
» puis affez long- teins , a fait crain- 
. » dre à bien des -gens que fi les Turcs 
» venoient à forcer quelque endroit 

» des retranchemens qui couvrent, le 

V* 

(1) Cet Officier n’a voit apparemment jamais 
fervi contre les Turcs avant cette campagne ; car 
fans cela il auroit eu occafion de voir cette mé- 
thode', &- en dernier Keu à' la bataille de Petm-- 
>Varadin, 
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» camp , notre Armée ne fût en dan- 
» ger de périr ; parce qu’elle n’auroit I7 1 ? 1, 
» alors?pour toute retraite que les Ponts 
» fur la Save , qui lui deviendroient 
»• bien-tôt inutiles. Cependant la con- 
» fiance que toute l'Armée a avec tant 
» de raifon en l’habileté de Mr. le 
» Prince Eugene , 8c en la force de 
» nos retranchemens , que les Enne 1 - 
» mis feront obligés d’efcalader , 8c 
» fur quoi l’orna pris de juftes précau- 
» fions , l’a toujours ralfurée. De plus 
» nos Troupes ont été - convaincues 
» jufqu’à préfent que la difette d’eau 
» & de fourages que les Ennemis 
» font obligés d’aller chercher bien 
» loin , ne leur permettra pas de ref- 
» ter long - tems dans ce. camp , 8c 
» c’eft auifi ce qui les a toujours tran- 
» quillifées. 

» Mais dans quelque extrémité que 
» foient les Turcs , il eft certain qu’a- 
» vant-hier f- 13 d’Aont ) le feu de 
» leur moufqueterie pafibit déjà bien 
» loin au-delà- de nos Parapets , 8c 
» que dès qu’ils ont été à portée de 
» voir que nous n’avions fait, aucun 
» mouvement pour les interrompre-, 

» leur audace a fi fort augmenté , 

» qu’en deux jours de tems ils ont 
» porté de nouvelles parallèles à là 
» portée du piftolet de nos retrancha 
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» mens , & qu’ils font réfolus , dm- 
1717. » moins à ce que difent les Prifou- 
» niers , de faire la defcente du folfé 
» le rj d’Août , & qu’ils s’y prépa- 
» rent fort. On ajoute qu’ils feront 
» alors rouler de gros gabions devant 
» eux , qui les mettront d’autant mieux. 

» à couvert , qu’ils feront foutenus par 
» le feu de leurs parallèles , & que les 
» mêmes gabions ferviront enfuite à 
» combler le folfé dans toute la lon- 
» gueur & dans toute la diftance de 
» leur attaque. 

» Ma is la queftion eft de fçavoir fi 
» notre Général leur donnera le tems 
» d’exécuter ce Plan. C’eft ce qui eft 
» fort douteux j car Mr. le Prince 
» Eugene , fe voyant fi fort rel Terré , 

» fe trouve dans la néceiîité de for tir 
» de fes retranchemens , malgré la ré- 
» folution qu’il avoit prife dé s’y main- 
» tenir , & d’aller attaquer les Enne- 
» mis } & c’eft pour cela qu’il vient de . 
» tenir un Grand Confeil de Guerre , 

» où il a été décidé qu’il falloit aller 
» à eux , & les combattre demain an 
» point du jour. On vient même de 
» rendre publique la difpolîtion de* 

» cette entreprise , & il a été réfolir 
» que nous aurons une première ligne 
» compofée de 30 Bataillons & de* 

» 24 Régimens de Cavalerie j de jfoc 
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r> Efcadrons chacun , & partagés fur la *"*"^ S 
» droite, & fur la gauche de l’Infante- 1716^. 
» rie i que cette première ligne fera fou- 
î> tenue par une fécondé de 27 Batail- 
» Ions j le tout fous les ordres des Ma- 
» réchaux de Palfi , du Prince Alexan- 
» dre de Wirtemberg , & du Comte de 
y> Merci } & que le refte des Troupes 
» deftinées pour la circonvallation , bor- 
j) dera le parapet des retranchemens , 

» au cas qu’on fût malheureufement 
3 ) obligé de Ce , retirer. 

w Enfin il a été réfolu qu’on, coin— 

3) menceroit à défiler demain dès les 
deux heures après minuit par diffé- 
» rentes barrières , pour pouvoir être 
» formé devant l’Ennemi avant que la 
» clarté. du jour puifié découvrir no— 

» tre mouvement & notre delfein , & 

3) que le fignal pour attaquer les Turcs y . 

3) en prenant le flanc de leur droite 8c 
3) de la gauche de leurs travaux , fera 
» le bruit de trois bombes qu’on fera 
» partir tout à la fois de nos mor- 
» tiers. Le grand objet de nos Géné- 
33 raux eft donc de nettoyer , s’ils peu» 

3) vent , toutes ces tranchées , de pé- 
» nétrer jufqu’aux batteries des Enne- 
» mis , & s’ils peuvent y parvenir , de 
3) fe former là en bon ordre de, bataille* 

3) & de faire donner par nos Troupes , 

» jufqu’à ce qu’elles ayeut comblé tou- 
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» tes leurs tranchées } car ils comptent' 
1717. » de faire beaucoup , ü avec 35000 
» hommes- effeéiifs , qui eft tout ce que 
» nous ferons en cette fortie , l’on peut 
» parvenir à y réuflir. Cette affaire fera 
» pourtant très-férieufe. Nous avons 
» 80000-- Janiflaires à combattre , & 
» poftés derrière des tranchées : cepen- 
» dant nous efpérons que tout ira bien-, 
» pourvu que les Affiégés 11e faflent 
» point quelque fortie qui dérange nos 
» projets. Il eff vrai que nous laifférons 
\ » en bataille des Troupes^qui étoient 
» deftinées à la circonvallation , pour 
» s’oppofer aux- mouvemens qu’on pour- 
» roit faire de la Ville pendant que 
» nous ferons aux mains. 


Difpofi- Après que les -Généraux furent fortis 
bataille! du Confeil de Guerre où la bataille 
avoit été réfolue , ils allèrent travailler 
à difpofer toutes chofes félon lcrdre que 
le Prince Eugene avoit donné. On rap- 
pelïa tous les détachetrcns qu’on avoir 
en divers endroits. Mil’e hommes d'in- 
fanterie & 300 Chevaux feulement fu- 
rent lailfés de l’autre côté de la Save. 


O11 ne lailfa que^ooFantaflins dans l’IP 
le nommée des Bohémiens-, & ioo dans 
la redoute du rivage. Sept Régimens 
de Cavalerie & 8 BatailTons , avec 4 
Compagnies de Grenadiers , furent def- 
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fines pour la garde des lignes de contre- . — * 

vallation. Ces Troupes étoient coin- X 7 l 7 r 
mandées , la Cavalerie par le Lieutenant 
Feld-Maréchal Baron ' de Viard , qui 
avoit rejoint l’Armée depuis quelques 
jours. 11 avoit demandé avec inftance a 
S. A. S, la grâce de fe trouver au conv- 
bat mais il lui fut répondu , que fi on 
avoit quelqu’un à oppofer aux Alliégés 
qui valût mieux que lui , on lui accor- 
deroit fa demande. Viard avoit fous fes 
ordres les Généraux Lanthieri & ürfet- 
ti. L’Infanterie étoit commandée par 
le Lieutenant Feld-Maréchal Comte de 
Brown avec le Général de- bataille Wo- 
béfe. On lailfa deux Bataillons à la 
Boulangerie T & l’on donna ordre aux 
Cavaliers & aux Dragons démontés , 
de fe porter dans la circonvallation Sc 
la contrevallation# 

Le relie des Troupes fut deftiné à 
former les ligues qui dévoient marcher 
à l’ennemi. La Cavalerie fur les ailes 
fous le commandement du Feld-Maré- 
chal Comte de Palfi , & l’Infanterie au 
centre fous les ordres du Feld-Maré- 
chal Prince Alexandre de Wirtemberg. 

L’aile droite devoit être compolée 
d’onze Régimens de Cavalerie ou de 
Dragons. 

La première ligne de cette ailé devoit 
être commandée par le Général de Ça- 
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"- 1 — valerie d’Ebergéni, avec les Lieutenans- 
1717. Feld - Maréchaux Comte de Hauben , 
Lobkowitz ,1e Prince Fridéric de Wir- 
temberg , & les Généraux de bataille 
Gabes , Jorger , Uffeln Arroi. 

Les Généraux de la féconde ligne 
étoient les Comtes de Merci ,dc Croix r - 
d’Hamilton r Mrs. de Wehlen , la Mar- 
che & Elz. 

L’aile gauche devoit être de 12 Ré- 
gimens de Cavalerie ou de D-agons y 
bi devoit être conduite, la première li- 
gue par le Général de Cavalerie Comte 
de Moutécuculli ayant fous lui les 
Lieutenans - Feld - Maréchaux Walme- 
rode &. Hautois , avec les Généraux de 
bataille Cordoua , Rottenham , Arri- 
goni & Wiudifgratz. La fécondé ligne- 
devoit être menée par le Général Comte 
de Martigni , avec les Lieutenans-Feld- 
Maréchaux Vétérani , Gondrecourt , & 
les Généraux de bataille Eck , Loca- 
telli & Zollern. 

Le Corps de bataille , ou le cen- 
tre de toute l’Armée , confiftoit en 22 
Bataillons & 23 Compagnies de Gre- 
nadiers. 

La première ligne étoit commandée 
par le Général d’Artillerie Comte de 
Harrach, avec les Lieutenans-Feld-Ma- 
réchaux Comte deThaun , Maffei ,Bon- 
»eval j & les Généraux de bataille DaL 
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berg , & Merci le vieux. C’étotent les 
.Généraux de l’aîle gauche de ce Corps. I7 l 7«- 
Ceux de la droite étoient , le Comte 
Maximilien de Stahremberg Général 
d’Artillerie , les Lieutenans-Feld-Ma- 
réchaux Wachtendouck , le Duc d’A- 
remberg ; 6c les Généraux de bataille 
Langlet 6c Leimbruck. 

La fécondé ligne avoit pour Géné- 
raux le Prince de Bévéren Général 
d’Artilleric , les Lieutcnans-Feld-Ma- 
réchaux Duc de Hollleiu , le vieux 
Wallis & Pifchau ; 6c les Généraux de 
bataille Merci le jeune , Ottocare de 
Stahremberg, 6c Wallis le jeune. 

On forma un Corps de réferve com- 
pofé de 9 Bataillons &de 8 Compagnies 
de Grenadiers, lefquelfiitdelèiué à relier 
dans les lignes avec ordre de s’y tenir 
prêt à tout événement. Le Lieutenant- 
f eld-Maréchal Baron de SeckendorfF, 
qui s ’étoit fort dillingué au liège , com- 
inandoit ce Corps ; il avoit fous lui les 
Généraux de bataille Comte de Dif- 
bach , 6c Marti 1 lu. 

Foutes ces Troupes pouvoient faire 
enfcmble environ dcooo hommes; mais 
les deux lignes qui dévoient agir feules 
dans la bataille , n’alloient pas à beau- 
coup près à 40000 . 

La partie n’étoit pas égale fans cloute , 
quant au nombre. La Cavalerie Tur- 
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~ • que toute feule étoit prefque auffi forte 
1717. que cette Armée entière. Mais malgré 
Toute cette différence extrême il n’y avoit per- 
l’Armée fonne dans le Camp Impérial , depuis le 
^dernier Soldat jufqu’aux Officiers Gé- 
voyant néraux , qui = ne reirentît une véritable 
qu on ai-joye en apprenant leréfultat du Confeil 

Z!ir de ^. uerre > & ea voyant faire les dif- 
politions pour la bataille. 

Les Soldats qui fe voyoient tous le# 
jours à la veille d’être écrafés par les 
canonades des Turcs, aimoient bien 
mieux périr les armes à la main. Du 
moins , fe difoient-ils les uns aux autres , 
nous leur ferons payer notre fan g. Il n’y a 
qu’à faire réflexion fur la (ituation de 
l’Armée Impériale , & fur les maux auf- 
quels elle étoit expofée, pour juger d’a- 
bord que ce défir de combattre devoit 
être égala chaque foldat. En effet , quoi 
de plus naturel que de préférer un dan- 
ger douteux 8c éloigné , à un péril pré- 
sent & prefque certain ? Quoi de plus 
raifonnable que d’aimer mieux mourir 
avec gloire fur un champ de bataille, 
que dans l’oubli derrière des lignes où 
il n’y avoit pas moyen de fe défendre? 

■Ce fut dans ces idées générales que 
toute l’Armée fut tranfportée de joye , 
Jorfqu’elle entendit le 15 d’Août qu’il 
y •aurait bataille le lendemain. 

Jamais on navoit vu plus de bonne 
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volonté. Les Soldats voloient aux portes 
qu’on leur aflignoit. Les Volontaires I 7 1 7* 
demandoienten grâce qu’on leur laifsât 
faire un Corps à part , afin que leurs 
a&ions ne futfent pas confondues avec 
celles des autres j mais le Prince Eugene 
le leur refufa , pour ne pas trop expofer 
de jeunes-gens du premier rang qui fe 
trouvoient du nombre des Volontaires , 

& qui pour ne le pas céder aux Aven- 
turiers fe feroient précipités dans le 
danger. S. A. S. ordonna que les Vo- 
lontaires feroient mêlés avec les Efca- 
drons Impériaux , & retint feulement 
auprès d’elle les Princes de Bavière, ceux 
du Sang de France , ceux de Lorraine , 

& les principaux autres jeunes Seigneurs 
que l’amour de la gloire avoit amenés 
en Hongrie. 

On employa une partie de la nuit â 
tout arranger pour le combat. L’ordre desTmpé- 
étoitque la première ligne déboucheroit riaux, 
à une heure après minuit, que la droite 
s’appuyeroit à la fléché des retranche- 
tnens ; que la gauche s’étend roit vers la 
plaine , où fe devoit porterie fort de l’at- 
taque , & que la fécondé ligue fuivroit 
pour fouteuir la première , réglant fa 
marche fur celle-ci j de façon qu’elle 
cojjprvût , en marchant & en arrivant à 
l’Ennemi , la même diftance d’elle à la 
première ligue où elle auroit. été mile 
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L J ...... — . en fe rangeant en bataille avant v que 

17 1 7 * d’aller à l’Ennemi. 

"Vigilance Le Prince Eugene n’imita pas Ale- 
Prince xaa ^ re k Grand } qui s’eudormit pro- 
E«gene. fondement la nuit qui précéda la grande 
bataille de Gaudameles , plus connue ' 
fous le nom d’Arbelles. Eugene fçavoit 
trop bien que la vigilance doit être le 
principale qualité d’un Général, & per- 
sonne , comme je l’ai déjà remarqué -, 
ne la porta plus loin que lui. il fut tou- 
te cette nuit allerte , tantôt à un endroit 
tantôt à l’autre, exhortant les Officiers 
à bien faire , recommandant un grand fi- 
Jence à tout le monde , & faifant dis- 
tribuer gratuitement aux Soldats tout 
ce qui leur étoit nécelfaire. Le vin , la 
bière , l’eau-de-vie , rien ne manquoit 
pour fortifier les hommes , & les met- 
tre en état pour Supporter les fatigues 
de la journée qu’on alloit commencer. 
Il n’y avoit que les chevaux qu’on ne 
pouvoit pas aider avec la même facilité , 
à caufe du peu de fourage qui fe trou- 
voit. Pour ce qui eft des munitions de 
guerre , on en avoit de refte , & les 
Navires en avoient apporté en iî grande 
quantité , que les Soldats eu faifoient 
litiere. La poudre fte les balles fe don- 
noient à qui en demandoit. 

On continua à jetter des bombes fur 
la Place, pendant cette nuit, pour amufer 

l’Armce 
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l’Armée Turque : mais Iorfqu’il fut en- 
viron minuit , le feu des mortiers celfa 1717* 
comme files Bombardiers euflent voulu 
reprendre haleine j & une heure après , 
tout étant prêt pour le combat , on en- 
téndit partir trois bombes ? qui étoient 
le fignal de la marche. 

Auflî-tôt la première ligne fe met en 
mouvement avec le moins de bruit qu’il 
lui étoit poffible , elle s’avance lente- 
ment à la faveur de la Lune qui éclai- 
roit encore ; mais un brouillard épais 
s’étant levé tout-à-coup , la droite de 
cette ligne s’égare , au lieu de s’ap- 
puyer à la flèche des retranchemens 9 
comme fes ordres le portoient , elle 
donne dans un boyau des Ennemis. 

Il paroît difficile de comprendre com- Sécurité 
tnent l’Armée Impériale put faire de fi J° nnan ' e ' 
grands mouvemens , & comment les Gé- 
ineraux purent donner tantde divers or- ,a prê- 
tres , fans que les Turcs êufTent hon-feu-'J^”"; 
Jement la moindre connoiflance d’au- perte, ^ 
cime de ces choies 9 mais pas même le 
iiioindre foupçon. Mais cela devient iri- 
•telligible dès qu’on fait réflfexion que 
lês Turcs font peu d’ulage des Efpions 
jqïl il^payent tres-mal , &£ que-leGratid- 
vizir & toute- fôn Armée étaient fi per* 

Tuades que les Troupes du 'Prince étant 
déduites 1 à un peu moins de la moitié , 

& foufFrantles dernieres extrémités . 11e ’ •> 

Tome IL ff 
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penfercient qu’à demander quartier 
I 7 I 7* bien-loin de longer à combattre ; qu’ils 
auroient , je peu le , donné un démenti 
à quiconque auroit voulu lui dire ce 
qui fe trapioit çontr’eux. Tant il eft 
vrai que la fécurité n’eft pas moins dan- 
gereulè à la guerre , que le manque de 
jugement. C’elt principalement cette 
idée qui empêchoit lçs Infidèles de 
prendre les précautions néçedaires pour 
être informes des deiîeins & des dé- 
marches du Prince Eugène ., & pour les 
faire échouer } St c’eltce qui fut la pre- 
mière caufe de leur perte. 

Cependant l’aile droite étant tombée t 
comme je l’ai dit dans un boyau des 
Infidèles , durant l’obfcurité querépan-r 
doit le brouillard; ceux-ci qui ne s’at- 
tendoient point à ççtte vifite imprévue, 
furent d’abord un p,eu décontenancés. 
Néanmoins ils firent ferme. Soit qu’ils 
crulïent que ce n’étoit que quelque par- 
ti ou patrouille du camp des Alîîégeans, 
foit que ce fût un mouvement de cou- 
rage qui les fai/bit agir y ils_ voulurent 
aux armes qu’ils avoiQntppjeeg à terre, 
Les Turcs & ft re nt f cu fur les Impériaux- Le Cpmtç 
îuHeslm-de^alfi , qui fe^PU^it-là « Si 1 qui 
périaux , faifoit marcher {3 Cavalerie Je- moui- 
& îecom- qu Cton haut, lui ordonna fur le champ 
gage Vu tirer, ce qui fut exécuté. Ce fu't-là 
droite. le dernier lignai du combat.- Les Turcs 
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'entendant cette décharge , commencent — ----- 
à pouffer des cris terribles , qui paffant 17 1 7 * 
d’un bout de leurs quartiers à l’autre , 

& étant répétés par les échos des mon- 
tagnes , reffembloient affez au bruiffe- 
ment que les vagues font lorfque la mer 
efl agitée , ou à un de ces tremblemens 
de terre, qui femblent quelquefois vou- 
loir engloutir la Sicile. Ce qui augmen- 
toit l’horreur de ce tumulte, c’étoitle- - 
paiffeur d’un brouillard. Qnnefevoyoit 
pas à dix pas $ & cette obfcûrité jointe 
à la furprife des Turcs, & au peu d’har- 
monie qu’ils obferveut en fe formait en 
ordre debataille , auroit fourni un affez 
pjaifant fpeotade , h le brouillard avojt 
permis de le voir , & s’il avoit cfépOm- 1 • 
ble de goûter le comique dans uné' L \ 
fcène artffi tragique que celle-ci. On eût ' 
vu des foldats s’einbàrraffer les uns lés 
autres , fc heurter , s’entrepouffer , cou- 
rir çà & fà comme des gens qui ont 
perdu l’efprit. Des Officiers donnant dès: 
ordres à des Soldats que I’étonnèmenî 
ou la peur avoit rendu lourds , on les 
eût entendus crier à pleine tête pour 
obliger leurs troupes à fuivre leur com- 
mandement , làns en pouvoir venir à 
bout. En un mot , on eût vu le défordre 
le plus complet qu’il y ait jamais eu. Et 
il eft certain que fl les Spahis & lesTar- 
tares qui étoiétiÈÛ'éja h cher al derrière 



* 

' ïyi Histoire du Prince 
■ les lignes 8c dans les travaux , n’eulfent 

fait ferme cette fois contre leur coutu- 
me , on eût peut-être vu ce qui ne s’ell 
jamais vu, une Armée de 150000 hom- 
mes prendre la fuite pourquelques coups 
de moufquets tirés au ha/.ard , 8c devant 
un peu moins de 40000 hommes. Mais 
les Spahis 8c les Tartares ayant reçu 
bravement la Cavalerie Impériale , les 
Janilfaires eurent le tems de fe recon- 
noître. Ouïes vit bientôt accourir , ou 
pour mieux dire on les entendit bien- 
tôt venir en foule dans leurs tranchées , 
8t attaquer par gros pelotons les Trou- 
pes Impériales. . 

. te com- Le combat devint, général , les dé- 
bat fe . charges commencèrent à la gauche 8c 
que de la au corps de bataille. . 

droite àia ' La Cavalerie de l’aîle droite des Itn- 
gauche. périaux, quL,, cqpime jê fai dit , s’étoit 
égarée, poulfoit toujours eu avant après 
avoir palié fur le ventre aux Spahis 8c 
aux Tartares , qui pendant quelque- tems 
lui avoient difputé le terrein. F.Ileétoit 
uijb peu incommodée par les foliés 8c 
les boyaux qu’elle rencontrait à chaque 
inftant , & d’où les Janilfaires tiroient 
fans relâche , de même que l’Artillerie à 
cartouche j mais cela ne l’empêchoit 
pas d’avancer. 

L’Infanterie de cette aile ayant fuivi 
la Cavalerie « la foutenoit avec beau- 

. . . / - u - - 
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coup de bravoure , & l’on peut dire 
même qu’il la fituva par fou feu mais 1717. 
l’avantage qu’elle procura par - là fut i„ CO nvc- 
fort balancé par un inconvénient dont nient qui 
elle fut caufe ; car en s’écartant de la f e P a l; e! . ; "‘ 
route qui lui avoit ete prelcrite , elle centre, 
lailî'a au centre un efpace vuide , capa- 
ble de contenir plufieurs Bataillons. 

Le Prince Eugene , qui n’avoit point LePrinc» 
voulu Ce choilir de place particulière 
dans l’Armée , ctoit pour lors à l’extré- 
mité du Corps de bataille , entouré de 
tous les Volontaires du premier rang. 

Lë brouillard l’empêchoit de voir ce 
qui Ce palfoit à la droite du centre , &t 
l’ouverture y reftoit encore. Les Turcs I esTu»« 
la découvrirent enfin , & s’y jetterent ^ i ettent 
en grand nombre. Le combat devint ouverture 
alors douteux. Les Impériaux pris en & l* com- 
flanc & par derrière étoient fur le point 
de fuccoinber , lorfque tout-d’uu-coup t eux. 
le brouillard tomba, le tems s’éclaircit , 

& l’on découvrit le danger où toute 
l’Armée étoit. Ce fut un grand bonheur 
que cette vapeur humide •qui obfcurcif- 
foit le Ciel , Ce diïfipâtprécifémeht dans 
ce moment-là. Un Hiftorien- Efpignol 
ne manquerait pas de donner ceci com- 
me un miracle , & de le faire opérer 
par la Sainte Vierge, ou par St. Jaques 
de Gallice , ou St. Jean de Capiflran. 

Pour moi , qui n’ai recours au merveiL 

H 3 
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leux que lorfquc je ne puis trouver de 
1 7 1 7‘ raifondans la Nature, je dirai que Dieu 
laiffam agir les fécondés, le Soleil parut, 
qui par la chaleur de Ces rayons chaffa 
la fraîcheur qui avoit condenfé l’hu- 
midité , liquéfia & diftilla cette fumée 
humide , qui difparut tout-à-coup. 

Le Prince De Prince Eugene remarquant alors 
PrjeneJe défordre où étoit la droite du Corps 
a'r bataille , fait avancer au plus vite 

coude )i- fa fécondé ligue , & fe mettant à la 
gr.e. tête des Troupes , il charge lui - mê- 
me les Turcs fuivi de fes Volontaires. 


Les Infidèles - qui croyent que la vic- 
toire eft à eux , n’ont garde de fe la 
laiffer arracher. Ils font fermes , le 


combat devient fang’.aïu. Les Turcs 
font couler des Troupes fraîches pour, 
fouteuir celles qu’ils avoient fatiguées. 
Jheftbi«f-Le Prince Eugene r légèrement blefle 
té légère- d’un coup de fabre , redouble Les ef- 
^ ent '*' d l 8 m forts. Les Soldats Allemands le voyant 
fib e. ' s’expofer au milieu de la mêlée fe pré- 
cipitent avec joie dans le péril , chacun 
y veut avoir part. Jamais Troupes ne 
combattirent avec plus de valeur que 
les Allemands le firent dans cette ba- 


taille. C’eft d’eux qu’on pourroit dire à 
plus jufte titre qu’Homere ne l’a dit des 
Grecs 6c des Troyens , que 


* le* divin* regards qurftvîvoient ces combats 

Y comptaient des Htcm sautant que de Soldats. 
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Les efforts que fi t la fécondé ligne 
pour repoulfer les Turcs au centre, fu- 
rent tels, qu’après en avoir fait un grand 
carnage elle lesobîigea à regagner leurs 
tranchées , & l’efpace vuide où ils 
avoieut percé fut incontinent rempli. 

Le Prince Kugene 3 qui avoit vn que 
1 ardeur de fes Toldats avoir été eau le du 
défordre qù’if vendit de' réparer ,-envoya 
des ordres à la gauche ,• pour qu’on rie 
laifsât avancer àuCone : Brigàde plus que 
l’autre , & :, que tout le monde chargeât 
ettmêirié- tetris. 1 Mais , quelque effort 
que fillènt les Généraux qui étoieut à 
certe aile , il ne feu P fût pas poffible de 
retenir ^Infanterie Bàvaroife. Cette bra- 
te Infanterie emportée par une noble 
émulation, marche toujours en avant , 
malgré les difficultés qu’elle rencontre, 
l/ft Gentilhoirime François nommé la 
Colonie , Officier- Général au fervice de 
Bavière , qui commandent cette Infante- 
#ie j bîeu-lbth dë la retenir , eft le pre- 
mier à l’exciter. Elle franchit les fof- 
fés , Ibs ravinés qui fe t rouvoient en 
grand nombre' Ide ce côté-là , les para- 
pets , & mille autres embarras dont 
les Turcs fe couvroiéiït. Elle joint les 
Infidèles , les charge , les culbute. Oh 
les Voit fuiTd^''tranchéé en tranchée. 
Ils viéffléftt s'y caéfief i;: ,''Qn : Iés.y pour- 
suit j & ils" y ÏÔnf jiéttës â coups de ba* 



1717. 

L'es Turcs 
font ré- 
ponses , 
& l’efpace 
vuide eft 
rempli. 

L’Sn.'an- 
terie Ha- 
Varoife 
donne d« 
.grandes 
marques 
de valeur,- 
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■ ■ ■ " yonnettes , ou écharpes à coups de 
1717. fabre. . : : 

Elle va Les Bavarois profitant de Jours avan- 
^ne batte ta £ es » ^ voyant foutenus de quel-» 
lie'de ca- ques Brigades 6 c de divers Régitnens 
non dé- de Cavalerie qui étoieut venus à leur 
fendue fecours , marchèrent à une batterie 
janiflwres pièces de canon qyLles incom- 

& plus de modoit extrêmement.- IL n’étoit pas 
4000 Spa- a ifé de ‘s’en rendre maître \ zooog Ja-; 
nifinires plus de„, 4000 Tartares la 
gardoient. Mais connue toute la Ca- 
valerie 6c. l’Infanterie de l'a île gauche 
s’étoient avancées, fur ces entrefaites. y 
par ; le. chemin qijp les Bavarois lent 
avoieut- frayé y & .qu’elles : étoient à por- 
tée de 1 (?$ fputejpr }I Us . marchèrent 
fans balaucOE a la batterie-. Le Prince- 
Alexandre de/ \L i r, eig . fi t . av a n c e r 
la fécondé ligne d’infanterie, pour reft* 
forcer l’attaque cfes Bavarois. LesTpres 
après une légère ^réljftaiijC£ abandon- 
nèrent la batterie * ;; qjû fpt 3\dîi -, tôt 


tournée contre euxj .» . '■ \ 
les Turcs On en faifoit de piême àTaîIe^fcute , 

font en- ou l’on avoit aulli- prj% je^batteries de 
foncés de Infidèles Ce fut alors que la viç- 
pat».* toire fe déclara tout-à-fait. Les Turcs 
furent enfoncés de, toutes parts , pour- 
fuivis jufquçs fur ( lcs hautfurs a d’oîi il* 
furent encore cha/Tés , clans la,iplainç» 
Là ils lé rallièrent en, quelque fprtçj 
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& leur Cavalerie ayant, fait demi- tour 
à droite , vint envelopper les trois Ré- 1717. 
gimens Allemands de Cavalerie qui 
s’ctoient trop avancés. U11 des trois* fut 
d’abord mis eu défordre , &c une par- 
tie des Cavaliers hachés en pièces j 
mais les deux autres fe défendirent fi 
bien j qu’ils donnèrent le teins à : quel- 
ques Régimens de Dragons" dé la droi- 
te de venir à leur fecours Sc de les 
dégager. Les Turcs né pënfercnt plus fIspren _ 
qu’à fuir , lailfant derrière ' eux' leur nent ta 
camp & tout ce qu’il cou tenoit; Les fuite ’ 
Rafciens & les Hulïards qu’on dé- 
tacha après eux , çn firent encore 
un grand carnage , h’àÿanÇvôuîu don- 
ner quartier à auc^n V pas .’ineme aux 
bl elles, ' 1 ’ V : ' J ; 

La perte des Infidèles fut; jurande. On p erte dès- 
croit qu’ils eurent J _ îood hommes tués infidèles., 
fur le champ de bataillé ; 5060 blefies ; 
autant de prifonniers , dont la plupart 
furent maflacrés par le foldat , & envi- *' 
ron 3000 de tués dans la fuite. ’ ù " 

Leur camp fut trouvé entièrement 
défert. A cela près , dit tta Ecrivain 
( 1 ) que j’ai déjà cité- , il rejemhloit 
à une grande Ville , & il étoit rempti 
d'une infinité de provifions & de muni- 
tions. Toutes les tentes y étoient neuves j, 

(r) Dumont , Hiftoire Militaire du Prince Eu.- 
gene , Bataille de Belgrade, page 130. 

H- 5a 
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j - j "- h* chariots & les h]ui pages aujfi , mime 
1 7 1 7 * l'artillerie. 

Des im- 1 Les Impériaux curent 20oomorts fur 

pénaux. -] a pl ace ? p] l]S J e 

3000 hors rie combat , 
.& environ 180a qui fe rétablirent par- 
faitement de leurs blefiures. Ils perdi- 
rent plufîeurs perfonnes de diftin&ion 
dans le combat, entre autres le Géné- 
ral Comte de Hauben , le Général Dal- 
berg, le jeune Comte de Palfi , 1 e Prin- 
ce de la Pour - Taxis , les Marquis de 
> Clérci&dc Vilette , quelques Colonels 
& hauts Officiers. Du nombre des blefîcs* 
étoient le Prince Eugene , le Prince Fri- 
déric de Wirtemberg , le Feîd- Maréchal 
Comte de Palfi , le Prince de Lobko- 
witz , les Généraux Erbégeni, Rotten- 
han , Locatelli ,Arrigoni, avec plufîeurs 
autres Officiers de diftinâion. 

Butin fait Le butin qu’on trouva dans le camp 
pariesim- j es Turc6 confîftoit en 13 1 canons de- 
dansée bronze g 30 mortiers , dont quelques- 
camp des uns jettoïént des bombes de 200 livres^ 
ïuus. 20000 boulets de canon , 3000 bom- 
bes , 3000 grenades , 600 barils de pou- 
dre, 300 barils de plomb , 52 drapeaux ; 
9 queues de cheval , 4 trompettes , ua 
grand tambour de Janifïaires , un autre 
moindre , une grande timballe de Spa- 
his, une autre moindre , & deux paires 
’ de petites. Ce fut-là le butin refervé 
pour S. M. I. Le Prince Eugene 11c voir- 
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Ittt avoir pour lui quela tente du Grand- 
Vizir qui étoit toute neuve 1 , & la plus 1717* - 
magnifique qu’on ait jamais vue. Tout 
le refte fut abandonné auxfoldats. Mais 
.pour éviter ledéfordre & le tumulte , le 
Prince Eugene ordonna que le pillage 
fe feroit par détachement tour-à-tour 
& avec tout l’ordre poffible , nommant 
pour cela une certaine quantité de Ser- 
gens & de fubalternes qui dévoient avoir 
l’œil fur le foldat; 

Durant tout le tems de l’adion , la 
Garnifon de Belgrade n’ofa pas branler. - 
Mr. de Viard la mit en refpeéf par fa 
contenance fiere , & par la maniéré ju- - 
dicieufe dont il difpofa fes Troupes. - 

Les chameaux devinrent, après le pii- Les cha- 
Jage du camp de* Turcs , â fi bon mar- m ' eaux fe 
ché dans celui des Impériaux, qu’on en 
donnoit trois pour deux florins. Les dans i e 
Tapis de Perfe , des Indes , & les plus can ?P l! "* 
telles Porcelaines du monde fe ven- ,< *“ W ’ 
doient à vil prix. - Ç’eùt éré bien autre -* 
chofe , fi les Turcs n’avoient eu la pré- 
caution quelques jours avant la bataille, - 
de renvoyer une partie de leurs bagages 
à Sémendria. 

Le combat finit entre dix &• oftze Le Prince 
heures dit matin. Le Prince Eugerie Eugène"- 
employa le refie delà journée ïtu foula- 
gementdes bîefles. Le lendemain il fit cha de-* 
fominer le Bacha de Belgrade , le mena- - 

h <5 ; 
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■"üïü* çant de ne lui point accorder de cap£- 
' 1717. tularion , s'il tic pfenoit le parti de fe 
' » 1 ' ‘ rendre fur le champ. 

Cet Officier Turc , qui voyoit que 
le i dehors de fa fortcrefl'e étoient en- 
core en très- bon état du côté de terre 5 
que tout y étoit miné , & qu’il pouvoir 
encore tenir long-tems , étoit fort d’a- 
vis de fe défendre encore. Mais fa 
Garniion , dont la plupart étoit com- 
pofée de Soldats mariés , & qui avoit 
été témoin de la déroute du Grand- 
Vizir , voyant bien qu’il n’y avoit plus 
de fecours à efpérer , menaça de fe 
porter aux derniers excès fi l’on ne 
rendoit la Place} puifqu’aufli-bien une 
plus longue défenfe étoit inutile. Sur 
fLe Bacha quoi le Bacha afîembla fon Divan ou 
aiTembie Confeil de Guerre , au fortir duquel 
fe» Divan Officiers de la Garnifon furent 
dition de députés au Prince hugene , pour lui 
la viace dire qu’on lui remettroit la Ville, pour- 
lue refo ’ vu qu’on voulût bien accorder des con- 
ditions avantageufes à la Garnifon. Eu- 
gène, qui fçavoit combien fon Armée 
avoit fouftért , & combien peu elle 
étoit en état de fouffrir encore les 
incommodités d’un long fiége , ac- 
corda tout ce qu’on voulut } & les 
Tu: es , qui croyent faire beaucoup de 
fortir d’un endroit bagues-fauves , n’a- 
buferent pas de fa complaifance. Ils 
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penferent feulement à allure r leur re- 
traite, celle de leurs familles & de leurs 17 1 7- 
effets. Le Prince leur accorda outre 
cela les honneurs de la Guerre } mais 
ils n’en profitèrent point, foit par igno- 
rance ou par mépris , & fortirent pcle- 
mêle , les hommes par terre avec en- 
viron 300 chariots & 1000 chameaux. 

Les femmes & les enfans fortirent par 


La Gàrnifon fut efeortée jufqu’à la 
hauteur de Nitza par le Comte Phi- 
Iippi , Major du Régiment de Dragons 
de Savoye , avec 50 Maîtres. 

Le Prince Eugene nomma par inté- 
rim Gouverneur de Belgrade le Comte 
d’Ovidier , Sergent Général de Bataille , 
& l’Empereur confirma ce choix. 

Son Alteiï'e Séréniflime dépécha le 
Comte de,Stiruin fon Adjudant-Géné- 
ral , pour aller porter à Vienne la nou- 
velle de cette conquête , qui caufa une 
joye univerfelle. On travailla à repa-i 
rer les brèches , & à nettoyer les rues ! 
qui étoient pleines de débris , fous lef- < 
quels les foldats trouvèrent de grandes J 
richelfes. 

On frappa une Médaille pour éterni- 
fer la Viéfoire du Prince Eugène. 

On y voit ce Héros en bufte armé , ( 
nvéc le Collier de la Toifon d’Or. Suri 
le tour. 1 ; * ' I 
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Sabaudiæ , Sacræ Cæsareæ 
Majestatis Généra lis 
Lôcum te n exs. 

Eugene-François Duc de Savoy/ , Lieute- 
nant-Général de Sa Majefiè Impériale. 

Au revers. Le même Prince à che- 
val , un calque à la Romaine fur la tête, - 
& lepée nue à la main. Sur le tour ce : 
Chronogramme. 

Ffox est Hoc aLIVc! nÏsI gLaDiVs 
gEDeonIs. Judic. VII. 

‘ il 

Ceci ne peut être que t Epie de Gédéon. -. 
Jug. Vil. 

On voit la Ville de Belgrade dans le 
îbintaiu , & les deux Armées, aux prifes • 
fbus fes murailles. 

Et fur l’Exergue. 

T.urcïs Fusis , Castris occufa- 
tis , Belgrado recepto. 

j Les Turcs mis en fuite , leur Camp pris 7 - 
& la Ville de Belgrade conquife* 
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Après la perte de la bataille , le 
GrandVizir te retira à Nitza , où à I 7 X 7 ' 
peine il put raffembler 30000 hommes LeGrand- 
du débris de fon Armée. ^«ir f * 

Les Infidèles abandonnèrent Ram , N j Ua . 
Sémendra fur le Danube , & Méadia , LesTurcs- 
à l’approche du Baron de Pétrafch. ^ a n n t do "' - 
Us abandonnèrent auffi Sabatz fur la fours Pu-- 
Save,& plufieurs autres Places. ces. 

Us firent pourtant mine de vouloir .”* 
défendre Orfowa 7 qui elt un très-bon vouloir 
polie fitué entre des montagnes de défendre 
difficile accès , mars le Général Merci , ürfo '" f ** 
que le Prince Eugene y fit marcher , 
les en délogea y & bientôt après toute" 

Tille de Borrez fut évacuée; 

Le Baron de Pétrafch voulut enfuite 
s’emparer de Zwornick dans la Bofnie. Zwornick 
Il emporta d’abord la Palanque d’aflaut; & obi»- 
mais la forterefle fit une fi belle réfif- 
tance , qu’on fut obligé d’abandonner * lever le 
cette entreprise. f>ége. 

La quantité des canons & des mor- 
tiers pris fur les Turcs, foit dans la tiers pris;. 
.Ville de Belgrade , foit fur les Saïques , für les 
foit dans l’ifle du Danube , & dans Tur< **' 
quelques mitres Places , paroît incro- 
yable. Cependant en voici une fpéci- 
fication exa&e (1). Dans la Ville & 
dans le Château 175 canons de bronze 

(1) Selon Mr. Dumont » Bataille de Belgrade , 
page 13t. 
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-SÜSS 5 25 de fer , 8c 50 mortiers. Sur les 
17x7. Frégates Sc fur les Saïques 120 es-' 
nous de Bronze , 84 de fer 8c ua 
mortier. Dans l’Ifle du Danube 20 ca- 
nons de bronze 8c 6 de fer. Sur les 
Saïques de cette Ifle 27 canons de 
bronze , 8c 27 de fer. Au vieux Châ- 
teau un canon de bronze , Un de fer y 
8c 8 mortiers de bronze. Ce qui joint 
à l’Artillerie gagnée à la bataille , 
faifoit 665 pièces de canon 8c 104, 
mortiers. 

leSui- Si tant d’heureux fucccs cauferent 
tan fc dé- une grande joye à la Cour Impériale y 
«rmme à fis remplirent auffi la Cour Ottomane 
* X ’ de deuil 8c de tnfteïïe. Le Grand- 
■■ Seigneur , dont les affaires n’alloient 
pas des mieux non plus en Morée > 
vit bien qu’il ne falloit plus penfer 
à la Guerre , à moins que de vou- 
loir fe perdre tout- à- fait ; 8c comme 
ce n’étoit point -là fon intention, il 
réfolut d’acheter la Paix à quelque 
prix que ce fût. Dans cette vue il ac- 
cepta la médiation du Roi d’AugJe- 
. terre 8c des Etats-Géneraux 7 que 
Mylord Wortley , Montagu 8c le Ba- 
ron de Colliers leurs Ambalfadeurs , , 
lui offroient. 

' Le Prin- Cependant le Prince Eugene après 
«Eugene avo j r f a j t ajouter de nouvelles fortifï 
à vienne, cations a* Belgrade , pour la defendru 
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du côté de l’eau , & après avoir afîigné -HJSüÆ* 
de bons quartiers aux Troupes Impé- 1717. 
riales, partit au commencement d’Oc- 
tobre pour retourner à Vienne. 

Il m’eft impoiïible d’exprimer les , J 0 ?® 
tranfports de joye que le Peuple de^f* 
cette Capitale fit paroître à l’arrivée nue. 
de Son AltefTe SérénifTime. La Cour ne 
lui témoigna pas moins de fatisfa&ion. 
L’Empereur voulut le recevoir publi- 
quement , & après qu’Eugene eut ren- 
du à ce Monarque les témoignages de 
refpeéf qu’il lui devoit , Sa Majefté 
Impériale lui adreffa ces paroles re- 
marquables , qui fermèrent la bouche à 
fes Envieux , qui tâchoient de noircir 
fa conduite , le taxant dé témérité. La PafoIer 
gloire I) que vous vene[ d acquérir , b' es qu« 
lui'dijtrili,'. vous, donne un nouveau relief , l’Empe- 
& furpajfe.de beaucoup celle que vos autres ”£effede! 
campagnes }yous ont déjà acquife . Je vous vant toute 
en remercie en mon particulier , & je cher- h Cour. 
eherai, frs.ftf<yijr&nsj à\ yous en marquer ma 
finçere k . & Jufie recônnoijfcnce* 

À pçine ;le, Prinçe Eugene fut-il de 11 reçoit 
retour -à . Vienne qtÇil y reçut une ^Granï 

Lettre du Grand-Vizir , par laquelle yixir. 
çe Premier Miniftre l’affuroit des bon- 
nes difpofitions.,du < Sultan fon Maître 
poi^r la Paix. Eugene communiqua 

M) de l’E m pire ,, Livre I I I. 

f*fc« 4J6. ‘ r iî s 
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cette Lettre à l'Empereur , & fit as' 
1717. Vizir une Réponfe qui pofroit en fubf- 

Up l o'nù k tanCe : Q ue ^ Ma jefté Impériale & Ca- 
tholique ( I ) confentoit a rétablir la 
bonne intelligence entre Elle & le Sul- 
tan '■) mais quElle déclaroit en métne- 
tems , quElle ne vou/oit entendre a au- 
cun Traité : que de concert avec la Ré- 
publique de V tnrfe , pour la défenfe ù en 
faveur de laquelle Elle avoit uniquement 
pris les armes. Que défait- là la réjolution 
confiante ■ & inébranlable de Sa Majejlé 
Impériale. 

nnefecun- ^e Grand>Viziï écrivit-; de nouveau 
de Lettre au Prince Eugefle , pour lui apprendre 
du Grand- que le Sultan confentoit à traiter avec 
nom, U- * es Vénitiens-*, & qu’il étoit prêt à en- 
te que uvoyerfesPlénipotenîtairesoù^î plairoit 
première, à l’Empereur , à qui il iaiflbitla liberté 
de nommer tel lieu de la Hongrie qu’ïi 
voudroit pour les Négociations, de la 
Paix. i • 

Cette Lettre fi différente du lïilefier 
& hautain que les Turcs avoient touA 
jours affeôé , fit feritir à la Goiir'^de 
Vienne l’ektrêmité où ils le ti-oUvôrent j 
& la porta à propofer des Prélirninaîrtes- 
qui parurent exorbftans. Ce fut lë 
Prince Eugerie qui lès propofa dans la 
Lettre au Grand Viiîi* , eU dîttë 1 dtf-ïÿ 

(* V VRa e< CàtijjîeggiatTtenti idi Fraftcifco EW 
nio di Savoia , . pagç 241. „ 
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Février. Il lui dit,» que l’Empereur fou 

> Maître prétend qu’on établille pour 1717, 

» ba fe de la Négociation Y Uti pojfedis ; n pr opo- 
» c’eil-à-dire , qu’il vouioit qu’on iujfeiescon- 
» afïurât la pleine pofiefiion de tout ce 
» que fes armes avoient conquis daus i £mpe- 
» ces deux dernicres guerres : Qu’il de- reur con- 
» mandoit encore que pour le dédom r ^ 
» mager d’une guerre qu’il avoit été for- p a i x , 

» cé d’entreprendre pour foutcnir fes 
» Alliés , & garantir les frontières delà 
» Chrétienté , on lui abandonnât toute 
» la Bofnie & la Servie fur la droite du 
» Danube , la Valachie fur la gauche 
» depuis la riviere. de Moldawa juf- 
» qu’au fleuve de Nieller- 

Le Sultan entre dans une rage inex- Le Sultan 
primable en voyant des demandes fi e ”J ftch j£ 
outrées* Il^rotefta qu’il perdroit plutôt «ntre dan» 
fa Couronne que de confentir à une une gran- 
Paix qui flétriroit fon régne jufqu’à la de col * re * 
poftéritéla plus reculée; ajoutant qu’il 
feroit plutôt marcher toutes fès forces 
en Hongrie , & qu’ôn ne devoit point 
»’en prendre à lui , fi l’on allô it re- 
plonger tant deiPeuples innocens dans 
de nouveaujwnalheurs., 

Ces menaces n’effrayerent point la , Etat ‘ 
Cour de Vienne. Le Confeil' de l’Em- 
pereur fçavoit très-bien jufqu’à quel vienne, 
point les Turcs étoient rebutés de la 
guerre , & il jugeoil- que. la colère, du. 
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r — — Sultan n’étoit que les dernieres étim 
*7 l 7' celles d’un feu qui alloit s’éteindre. 
Néanmoins , pour lui montrer qu’on 
étoit encore en état de continuer là 


guerre s’il prenoit ce parti , on com~ 
mença à faire les mêmes préparatifs 

? ue s’il n’avoit jamais été queftion d® 
aix. 
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L fembloit que la Guerre al- 
H§ ;< ( X 8$l continuer avec plus de 
IsxxxITI fureur que jamais entre l’Em- 
pereur Sc la Porte. Ces deux 
Puillauces temoignoient un égal achar- 
nement , & les difpofitjons qu’elles fai- 
feient pour fe porter les plus rudes 
coups , fùrpaiToieut tout ce qui avoit. 
précédé en ce genre. Cependant , jamais 
pi la Porte ni l’Empereur n’avoient eu 
plus befoin de la Paix. La Porte , pour 
le relever de fes pertes \ $c l’Empereur, 
pour pouvoir repoulfer une autre Puif- 
lauce qui fçmbloit.çirvGulçir ji, l’Italie, 
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K L’Efpague ne voyoit qu’avec un ex- 

17 1 7. trême chagrin la grande puilfance de 
Jaioufie Charles VI , qui lui paroiffoit prendre 
dei’s'fpa-fù fource dans les valles Etats qu’Elle 
tre l’Em" avo * t été obligée de céder à ce Mo- 
pereux. narque. D’ailleurs les Traités de Raf- 
tat & de Bade n’avoient point levé les 
différends entre ces deux Puiffances , 
ils n’avoient fait que les affoupir. - 
Charles avoit bien confenti que Phi- 
lippe demeurât en poffeffion des Ef 
pagnes, & qu’il conquît, s’il pouvoit 
la Catalogne , mais il n’avoit pas celle 
pour cela de prendre les titres qui 
ne conviennent qu’aux feuls Rois d’Ef- 
pague , comme s’il eût voulu témoi- 
gner par-lâ qu’il .avoit bien cédé la 
Couronne j mais non pas fes Droits ; 

& comme s’il n’eût fait cette ceflîôn 
que pour- s’accommoder au tems , & 
qu’il voulût en attendre un plus fa- 
vorable pour faire revivre fes pré- 
tentions. 

- Tout cela révêilloit la jaioufie de 
Philippe V. & lui faifoiï fouhaiter une 
occaüon favorable pour pouvoir obliger 
l’Empereur à renoncer non-feulement: 
aux Droits qu’il préfendoit avoir fur 
PEfpague mais même à rendre ce que 
cette Couronne avoit été obligée de lui 
céder dans les fâcheufes circonftances 
de la derniôre- guerre, c- - 
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L’occafîou nepouvoit être plus belle. — *— 
Charles occupé en Hongrie netoit gué- 1717. 
res en état de défendre l’Italie ; mais Philippe 
malgré cela Philippe 11 e fe feroit peut- 7* P rofite 
être pas encore déclaré., étant , pourJdeHo^ 
ciinii dire ? a peine forti d une guerre grie pour 
qui avoit épuifé fes Finances , 8c ex- la d ^ cla ~ 
trêmement aiïbibli fes Armées , fi unî^YI^ 
Miniflre à qui il avoit. donné toute fa 
confiance, Cardiual & Italien de Na- 
tion ne l’eût encouragé à profiter de 
la conjondure que la guerre «te Hon- 
grie lui offrait. Albéroui étoit un de Le Caïc 
ces Génies fupérieurs que la . Nature di , nal . A1 " 
eft des fiécles à former ( 1 ^ mais d’une b J e Zl f< £ 
ambition démefuree., foutenue.. d’une méfintelii» 
fermeté opiniâtre , 8c d’iin efprit fé- genee en “ 
coiul en moyens & en reffanrcoj 
acttt , pénétrant 8c infatigable.'!! mbn-ces. Son 
trn à fou Maître un chemin; facile , cafaaeie * 
non-feulement pour recouvrer les Etats 
que l’Efpagne avoit perdus mais mê- 
me pour en conquérir d’autres , 8c 
pour primer en Europe» comme Louis 
XIV.- avoit fait.. Il fît travailler à un Prépara» 
Armement Naval ., tel que .fEfpaghe f ,ifs 
n en .avoit pas vü dans fes ports depuis en Efp»; 
plus 4’un fiécle.! ;I1 augmenta les For-.ë ne * 
ces de terre , 8c trouva les moyens de 
fîi r venir â fes frais immenfes fans iur- 
chnrger.le Peuple. ? 

- 40 On a dît quefonjere-Ctoit. Qbarjufntfcr. .1 
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S 5555 ^ Toute l’Europe étoit attentive à ce 
1717. qui fe tramoit eu Efpagne , où l’on 
voyoit fe former un orage d’autant 
plus à craindre , qu’on étoit incertain 
du lieu , où il devoit éclater. L’Em- 
pereur jygecit que cela ne pouvoit que 
L’Angle- i e regarder en particulier. L’Angle- 
Hollande t£rre supaginoit que c etoit aux ac- 
&iaFraii- qui fit ions qu’elle avoit faites en Ef- 
<e en pagne qu’on eu vouloir. La Hollande , 

prennent t ■ A -*.■ . , ... . 7 

5e i» om - toujoitrft. attentive à maintenir la paix 
Jwage. & l’équilibre. , fe formalifoit des pré- 
paratifs des Lfpagtiols. La France 
même témoignoit n’en être pas con- 
tente. Cette Couronne avoit changé 
d’intérêt , auffi - bien que de Gou- 
vernement. Le Duc d’Orléans , qui 
étoit devenu Régent fous la Minori- 
té de Louis XV. lavûit befoiu des An- 
glois pour, fe maintenir dans fa nou- 
velle Dignité , contre les intrigues dtf 
Parlement de Paris & de la Cour de 
Madrid. 

L’Empereur eut bientôt démêlé tous 
q fes ditïerens intérêts il ne'douta-pas 
qu’il ne fut fecouru efficacement par 
.i, quelqu’une de ces trois iPuilfancesi , au 
• :cas qu’il fut attaqué. Il commença par 
rechercher l’amitié du Roi d’Angle- 
ï*Empe- terre. George. I. n’eut pas de peine à 
cherche*" époufer les intérêts de l’Empereur. La 
l’amitié, manière douce ? pacifique & raifonnable 

dont 
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dont S. M. I. en avoit uie à l’égard — — — - 
des Protefians depuis quelle étoit par- 1718. 
venue à l’Empire , lui avoit entièrement du Roi 
gagné le cœur des Princes de cette Com- d'Angie- 
munion. George qui s’en regardoit com- tcrr? * 
me le Chef étoit ü fatisfait de l’équité de 
Charles à cet égard , qu’il ne balança 
pas de conclure un Traité d’alliance dé- 
fenfive avec lui , en qualité d’Eleéfeur 
d’Hannovre- Comme Roi d’Angleter- Il vetrt 
re , il falloit le confentement de la V pV' e 
Nation $ & quoiqu’apparemment elle Eugene i 
ne dût pas refufer d’entrer dans cette Londres, 
alliance , néanmoins l’Empereur réfo- 
lut d’y envoyer le Prince Eugene , pour 
qui il fçavoit bien que les Auglois 
avoient une tendrelfe & une eftime Hu- 
guliere. 

Eugene fe difpofa donc â pafîer en n change 
Angleterre , lorfque tout - d’un - coup d’avis. > 
l’Empereur changea d’avis , & faifant 
réflexion que pour obliger les Turcs à 
accepter la paix , il falloit les pouffer à 
bout , il jugea à propos de ne point, 
ôter à fes troupes un Chef, dont l’expé- 
rience & le bonheur lui promettoient 
de nouveaux fuccès. 

Il y a apparence que c’étoient les 
ennemis du Prince Eugene qui avaient 
infpiré à l’Empereur de l’envoyer en 
.Angleterre. Quelques Généraux , qui 

Tome V, N I 
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tsssem envioient fa faveur & fa réputation , 4 
1718. auroient voulu l’écarter pour faire tom- 
ber fur eux le commandement de l’Ar- 
mée, ou du moins pour y avoir un peu 

É lus de part j mais le mérite du Prince 
ugene , fans aucune intrigue , fout pa- 
rer ce coup. 

Pourquoi La crainte où l’Empereur étoit du 
il fe relà- c ô t é je j’Efpagne , fit qu’il fe relâcha 

articles^** un P eu au fu î et des . Articles <I u ’ll avoit 
propofés fait propofer au Divan $ & la Porte, 
auxTurcs. q U j ne défiroit que la paix , donna les 
mains au congrès. 

Ijeuchoi- PafTarowitz futchoifi pour le lieu des 
fi pour les conférences. C’eft une petite ville de la 
conférai- £ erv j e 5 fi tu ée fur l a Morave. 

L’Empereur y envoya le Comte de 
Wirmont , & le Baron de Dalman pour 
fes Plénipotentiaires. Le Chevalier Ruz- 
zini y vint de la part de la Républi- 
que de Venife. Les deux Agas Ibrahim 
& Mechmet y furent envoyés avec le 
caraéiere de Plénipotentiaires de la 
11 remet Porte. Le Chevalier Robert Sutton , & 
Cependant le Baron de Coliers , y repréfentoient 
une nou- ] a médiation de l’Angleterre & de la 
mée fur" Hollande. Cependant l’Empereur n’ou- 
pied en blioit rien pour remettre fur pied des 
Hongrie f orces capables d’intimider les Turcs. 
m-.dér in ks II fit fies demandes à Ja Diète pour en 
Turc*. obtenir de nouveaux fecours. Le Roi 
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de Suède ayant été chaffé de la Pomé- ZrzmH 
ranie , & pouffé jufqu’au fond de fes 1718. 
Etats } & le Pioi de Pologne , Eie&eur 
de Saxe , n’ayant plus befoin de fes trou- 
pes dans le Nord , < 5 ooo Saxons furent 
deftinés à renforcer l’Armée Impériale. 

Le Prince Eugene fe difpofa â aller 
prendre le commandement de cett# Ar- 
mée. Avant fon départ la Nobleffe de Le Prince 
la baffe Autriche voulut lui donner une E ‘'g ene , 
marque éclatante de la haute eftime 
qu’elle avoit pour lui, en lui offrant corps de 
de l’aggréger à fon corps , ce qui ne- 
toit pas une vaine faveur , puifque par-^ nn ' e> ’ 
là ce Prince acquéroit le droit d’aiTiller 
aux Diètes ou Etats de cette Province , 
d’y opiner, & d’y préfider à fon tour. 

Le Prince Emanuel de Savoye fon ne- 
veu eut part à la même faveur , & l’un 
& l’autre furent aggrégés au corps de 
la Nobleffe Autrichienne , dans une 
Affemblée folemneile qui fe tint à ce 
fujet. L’un & l’autre furent repréfen- 
tés par le Comte Léopold Viétorin 
de Windilgratz , Confeiller Aulique , 
qui fît un très-beau difcours pour re- 
mercier la Noblelîè au nom des deux 
Princes (1). 

Ce n’eft pas-là le feul témoignage de 

(O Campagnes du Prince Eugene en Hongrie, To- 
me II- page 37J. 

Il 
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- ■ ■ - - reconnoiffance que le Prince Eugene re- 
çm pour le fervice qu’il avoit rendu à 
l’Empire par la prife de Belgrade, 6c par 
la victoire qui l’avoit précédée } car 
Trient étant arrivé à Bude , 6c revenantà Vien- 
wagnîfi- ne à la fin de cette campagne , il y trou- 
que qu’il va j e Gomte de Kabutin qui lui remit 
de l’fcm-de la part de ( 1 ) 1 Empereur une epee 
pereur un dont la poignée garnie dediamans étoit 

ravanT** e ^ ,n< ^ e 80000 florin?. 

11 part Le Prince Eugene partit enfin pour 
pour la ] a Hongrie vers le commencement de 
ongne. j u j n> Les Généraux qui dévoient fervir 
fous lui s’y étoient déjà rendus , 8c 
alfembloient l’Armée aux environs de 
Semlin. Ce fut-là que le Prince Eugè- 
ne en fit la revue. 11 vifita enfuite les 
nouvelles fortifications qu’il avoit or- 
données à Belgrade , 6c il trouva qu’on 
avoit parfaitement bien fuivi fes inten- 
Pr^ cav ,. tions : 6c comme il appréhendoit que 
tîons qu’il les Turcs ne devinrent fupérieurs pour 
prend entreprendre le fiége de cette place , il 
ferver ° n " penfa aux moyens de la fecourir avec 
Belgrade, facilité : c’eft pourquoi il fit conftruire 
trois ponts fur le Danube , l’un vis-à-vis 
de Belgrade , un autre à Kuben près de 
Sémendria , 6c le troilieme à la hauteur 
d’Orfowa. Il fit en même-tems rétablir 

<i) Ibid. ' . ... 
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le pont de la Save , & donna des ordres 
pour en conftruire deux autres fur la 
iVlorave. 

Sur ces entrefaites le Grand - Vizir 
s’étoit approché de Nitza avec fon Ar- 
mée. Les démarches que fit d’abord ce 
Général , donnèrent allez à connoître 
qu’il ne fe croyoitpas le plus fort, lleu- 
voya un Aga au Prince Eugene pour lui 
propofer une fufpeufion d’armes , pen- 
dant le tems qu’on employeroit aux né- 
gociations de la paix à Paffarowitz. Eu- 
gene rejetta fièrement cette propofition, 
& répondit à l’Aga » que le meilleur 
» chemin pour aller à la paix c’étoit de 
«faire la guerre. Que pour lui, il étoit 
«réfc*^ de preffer la conclufion du I rai- 
«té par quelque entreprife digne des 
«Armes de S. M. I. 

L’Aga s’en retourna avec cette ré- 
ponfe peu fatisfaifante , & le Prince Eu- 
gène fit quelques mouvemens pour s’ap- 
procher un peu plus du Grand- Vizir. 11 
appreuoit par fes efpions, que l’armée de 
ce Général Turc n’étoit que de 80000 
hommes, la plupart Troupes d’Afie , les 
plus lâches qu’il y eut jamais. Le refte 
étoit un mélange d’Arnautes , de Bofnia- 
ques & de Valaques. Cependant les 
Conférences continuoient toujours à 
Paffarowitz. Un incident allez peu 
confidérable en apparence en retarda 

13 


1718. 

Le Grand- 
Vizir arri- 
ve près 
de Nitza. 


11 fait 
propofer 
une fuf- 
penfion 
d’armesau 
Prince 
Eugene. 

Réponfa 
qu’il en 
reçoit. 


Les con- 
férences 

r»e 

rowitz 
font retar» 
dees. 
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quelque-tems Je progrès : c’ell qu’en exa- 
I 7 l8 - minant les pleins-pouvoirs des Envoyé» 
du Sultan , ceux de l’Empereur , d’An- 
gleterre & de Hollande remarquèrent 
qu’ils netoient lignés, que du Grand- 
Vizir , & refuferent de les admettre. It 
fallut écrire à Couftantinople & bien- 
tôt il en vint des pleins pouvoirs tels- 
qu’on les fouhaitoit. Les négociations- 
durèrent jufqu’au2i de Juillet, jourau- 
Le traité quel le Traité fut ligné. Il portoit en- 
«ft enfin tr’autres choies , qu’il y auroit une 
trêve de 25 ans entre les deux Empires t 
Que l’Empereur refteroit en pollefliou- 
de Belgrade &de Témefwar* avec tou- 
tes leurs dépendances. 

O11 y rappelle les bornes que Iq/Jrai- 
té de Carlowitz avoit marqué entre les. * 
deux Puiffances du côté de la Croatie & 
des Pays Ad j ace ns. 

Les limites de la Moldavie & de la 
Valachie y fontaulîî réglées du côté oui 
elles s’étendent vers les Etats de Polo- 
gne & de Tranfilvanie. 

Enfin y la promeife des Sultans , ait 
fujet des Lieux-Saints qui font dans la 
Paleftine , y eft foleinnellement renou- 
vellée. 

Le relie concerne la sûreté de la per- 
fonne des Ambafïadeurs , que les deux 
Cours s’enverront réciproquement , & 
celle des Seigneurs Hongrois qui 
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avoient cherché un afile pendant les der- -- — ^ 

aieres guerres dans les États du Grand- 1718. 
Vizir. 

Dès que ce Traité fut ligné on dépê- 0n env0 “ 
cha un Courier au Prince Eugene pour 
lui en donner avis. S. A. étoit pour lors princeE 
en marche , allant chercher le Grand- S e . n -P our 
Vizir pour lui livrer bataille. Il fallut re- n“ e , r e ^£. n * 
broulfer , malgré les belles efpérances 
qu’on avoit d’aller attaquer le Sultan 
dans la Capitale, & d’obliger les Infidè- 
les à céder aux Chrétiens un Empire 
qu’ils ne tiennent que de leurs divifions. 

11 eft furprenant qu’un Cardinal , une 
des premières colonnes de l’Eglife, ait 
pu abufer de la confiance de fon maître, 
pour le porter à faire la guerre à l’Empe- 
reur , pendant que ce Monarque étoit 
fur le point d ecrafer le Sultan. 

Le prétexte que prenait l’Elpagne prétexte 
pour attaquer Charles VI. étoit d’em- del’Efpa- 
pêcher l’échange que ce Prince vouloit §^i a r e 0 r ur 
faire avec le Duc de Savoye , de la u guerre 
Sardaigne contre la Sicile , dont le à l’Empe- 
Traité de Bade avoit alluré la poflelfion reur * 
à celui-ci. 

Heureufement pour l’Empereur , le L’Angîe- 
Traité d’AUiance défenfive entre lui & „ rr .f * , la 
l’Angleterre venoit de fe conclure à &°aFra*- 
Londres. La France & la Hollande y « dd * 
étoient entrées enmême-tems. Lapre- e, 0 *” n g 
piiere de ces ta deux puiflances devoit KM- * 

U 
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«s» attaquer l’Efpagne par terre du côté de 
1718. la Bifcaye , pendant que la flotte d’An- 
gleterre & de Hollande s’oppofêroit à 
la descente que les Efpagnols médi- 
toient de faire en Sicile. Mais , comme 
le but de cette quadruple Alliance n’é- 
toit que de maintenir le repos de l’Eu- 
rope , on eut recours à la Négocia- 
tion avant que d’en venir aux voyes de 
IViylordl fait. Mylord Stanhope , Ainbaffadenr 
Stanhope d’Angleterre à Madrid , eut ordre de 

mener Tê f a * re ^ es re P r éfentations à Philippe V. 
Roi d’Ef- & de lui propofer un accommodement 
pagne à raifonnable. Albéroni en fut bien- tôt 
tes îenti- j n f orm é & il prit de fi iuftes mefures., 

pacifiques que le Munfrre Auglois ne put parler 
Albéroni au Roi qu’après u n éclat auquel il n’é- 
toùtes'les tQ it plus pofiîble de remédier que par la 
avenues. force. 

Départ de La flotte d ’Efp agite , fous les ordres 
la flotte de Dom Antonio de Caftagnéta , mit à 
tfpagnoiej a vo ji e ? forte de plus de 50 gras vaif- 
feauxde guerre , & d’une quantité pro- 
digieufe d’autres moindres bâtimens de 
Elle fou- tranfport , ou autres. Elle s’approcha 
metiaSar-de l’Ifle de Sardaigne , & en eut bicn- 
daigne ' tôt fait la conquête , cette Ifle fe trou- 
vant dégarnie de Troupes & de muni- 
Va débar- tions. De-là elle cingla vers les côtes 
quer un de Sicile , & débarqua un bon nombre 
méeTiT" Troupes fous Mefllne pour bloquer 
Sicile, cette place» 
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Les Anglois n’attendoient que cela 
pour faire agir leurs forces. Leur flot- 
te, commandée par l’Amiral Bings , eut 
ordre d’aller au fecours de la Sicile. 
Aufli-tôt elle entra dans la Méditerra- 
née , & ayant joint la flotte Efpagnole 
dans la Mer de Sicile , elle lui livra un 
grand combat , où plufieurs Navires 
Efpagnols furent coulés à fond j les au- 
tres furent fort maltraités , ou difperfés 
çà & là jufques dans le canal de Malthe. 
Cette viéfoire dérangea extrêmement 
les projets d’AIbéroni ^rnais elle ne put 
empêcher la prife de Mellîne , dont les 
troupes, que la flotte ennemie avoit dé- 
barquées, s’emparèrent fous les ordres 
du Marquis de Lede. De-là ce Général 
voulut faire le liège de Mélazzo ; mais 
il trouva à qui parler. Le Général 
Zumjungen commandoit dans cette 
place. Il fit une fi belle & fi longue 
réliftance , qu’il donna le tetns aux Gé- 


1718. 

La flotte 
A ngloife 
comman- 
dée par 
l’Amiral 
Bings 
vient ait 
fecours dé 
cette tfle. 

Combat 
entr’elle 
& l'armée 
Navale 
d’Efpagne 
où celle- 
ci eft dé- 
faite. 


néraux Caraffa & Vétérani de venir à 
fon fecours. 

Les Impériaux n’étoient guères plus Bataille 
de 1 1000 hommes , & les Efpagnols en- entre les 
viron 11000. Le combat fut fanglant , ôTics'ec* 
mais la perte fut à-peu-près égale. Les pa gnoi*. ' 
Efpagnols eurent pourtant l’avantage de 
faire un des Généraux (1) des Impériaux 


fi) Yétéquii, 


Is 
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prifonnier , de conferver leur camp , 5c 

1718. de continuer le fiége avec vigueur y. 
quoiqu’ils fuffent enfuite obligés de le 
lever par la bravoure & la bonne con- 
duite de Zumjungen , foutenue des Ce- 
cours continuels qu’il recevoit du côté, 
de la mer dont les Anglois étaient les 
maîtres. 

te Prmce Cependant le Prince Eugene étoit 
occupé en occupe en Hongrie a regler les quartiers 
Hongrie, des troupes Impériales * à pourvoir à la- 
sûreté des Provinces, & à faire fortifier 
les places les plus expofées. Orfowa de- 
vint par fes foins une place prefqu’im- 
prenable , & Belgrade , grâces à la con- 
noiffance profonde que ce Prince avoitr 
de l’art de fortifier les places , a été re- 
gardée jufqu’à préfent comme une. for- 
tereffe inexpugnable. 

Origine Pendant que le Prince Eugene étoir 
des trou- occupé du côté de la Hongrie , il Ce paf- 
ïr-arant. foit d’étranges chofes- dans fon Gouver- 
nement des Pays-Bas. 

L’Empereur avoit jugé à propos d’é- 
tablir à Bruxelles un nouveau confeii' 
pour l’adminiftration des affaires du- 
Brabant y fous l’autorité du Marquis de 
Prié , repréfentant le Gouverneur des 
Pays - Bas. Ce confeii étoit compofé- 
de plufieurs perfonnes de la première- 
diftinâion , tels qu’étaient le Duc d’Ur- 
fel j le Prince de Rubembré , les Com- 
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tes de Magdégem & deHéiihem , Mrs. 

Vander Haëge & de Graf. 1718. 

Le but de l’Empereur en établiflant 
ce confeil , étoit d’affermir fou autorité 
dans les Pays-Bas , & de la mettre fur 
le pied où elle étoit dans fes autres pays- 
héréditaires. Il fe trouvoit un obftacle 
eonfidérable du côté des corps de Mé- 
tiers , qui étoient depuis long-tems en 
difpute avec le Gouvernement & avec 
le Magiftrat, fur certains privilèges qui 
ne font pas de mon fujet» 

Le confeil ayant ordonné qu’on feroit Les «rorpr 
prêter un nouveau ferment à ces corps ^Métiers 
de Métiers , le Magiftrat les fit citer M a ^fl 
IHôtel-de-Ville , dans la perfonne demi de 
neuf Doyens. Dès qu’ils y furent arri- B fu * elle9 ’ 
vés , le Bourguemeftre mit fur un car- 
reau de velours rouge une lettre , qu’il' 
difoit être écrite de la part de l’Empe- 
reur, par laquelle ce Monarque ordon- 
noit qu’on prêtât le ferment fuivant le 
Formulaire que lui Bourguemeftre avoit 
«n main , & dont il faifoit la leélure à 

haute voix» Lestfôi 

Le Décret lu , la plupart de ces Do - yens des- 
yens demandèrent à voir la lettre de eor P? d * ; 
l’Empereur $ mais le Magiftrat refufa 
la leur montrer , les exhortant à obéir dent 
lâns tant de raifonuemens. II 11’y en euf' ,oir ia ’ 
quuiF qui prit ce parti }Ies autres lere-^Ê mp<s . 
firerenr, eu proteftaut qu’ils mourroicutrwv 

l 6> 
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plutôt que rien faire contre leurs prî- 
1 7 1 ° r viléges & immunités. 

On le Le mécontentement de ces huit Chefs 
leur refu- f ut bientôt fçu dans toute la ville. Le 
lisfortent peuple, qui fe porte volontiers aux der- 
du confeii niers excès en faveur de ceux qu’il croit 
tant qu'ils l° uten i r fes intérêts , s’attroupa auprès 
vo iioient de l’Hôtel-de-Ville , difant tout haut 
maintenir q U *ji falloir mettre en pièces le fcélérat 
vHége*.”* ( î u * avo ^ eu la lâcheté de prêter ce fer- 
Le peuple ment. On fut obligé de cacher ce pauvre 
s’attroupe homme dans un lieu fort fecret. Le peu- 
ple ayant attendu long-tems fans voir 
fortir fa proye , tourna fa rage contre le 
du Bout- Bourguemeftre , enfonça les portes delà 
guemeftre maifon dece Magiftrat , brifa & déchira 
éprouve tous fes meubles. Le Bourguemeftre fît 
des^Mu- demander main-forte au Marquis de 
tins. Prié , qui lui envoya un détachement de 
la Garnifon ; mais cela ne fervit de rien, 
car le nombre des féditieux étoit fi fort 
accru , que le détachement fut obligé de 
fè retirer fans ofer rien entreprendre. 
Lafédî- Le Marquis de Prié jugea à propos 
tion ed f e fervir de la douceur pour ramener 
par lapnir ces M llt i ns * H Y réuffit avec affez de 
dence^du bonheur , & la Cour de Vienne approu- 
Marquis va J a conduite qu’il avoit tenue à cet 
e n *‘ égard. Mais afin de réprimer l’infolen- 
ce de la populace au cas qu’il lui prît 
de nouveau envie de vouloir remuer , le 
Régiment du Prince de Lignes , Drar 
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gons qui étoit à Luxembourg , eut ordre 
de venir renforcer la Garnifoa de Bru- 1719. 
xelles , de même qu’un détachement de 
Grenadiers tiré de la même Ville de 
Luxembourg. 

Ce ménagement , bien-loin d’appai- 
fer les efprits ne fit que les rendre plus 
audacieux, & le renfort arrivé àlaGar- 
nifonnepeut empêcher qu’il ne s’élevât 
de nouveaux troubles. L’occafion fut un 
fubfide ordonué par l’Empereur. On ne 
pouvoit l’établir fans le confentement 
des Corps de Métier , à moins qu’on 
n’eût voulu les dépouiller tout-à-fait de 
leurs privilèges , ce qui auroit fans dou- 
te été plus dangereux. O11 affembla donc 
encore les Doyens , & le magiftrat leur 
ayant expliqué à quel defTein il les ex- 
horta à foufcrire à l’Edit qui ordonnoit 
l’Impôt , alors ces Chefs du peuple fe 
levèrent , & déclarèrent qu’on ne de- 
voit leur parler d’aucune charge à im- 
pofer fur le peuple , que préalablement 
on n’eût bifé & annullé les Sentences 
& les Decrets que le Confeil avoit ren- 
dus contre leurs Corps au préjudice de 
leurs anciens droits & libertés. Cette 
demande parut infolente , & tendante 
à fapper le fondement de l’autorité fu- 
périeure ; elle fut rejettée avec indi- 
gnation , &. l’animofité éclata de part 
Si d’autre* 
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*8^** Le Marquis de Prié fit prendre les 
I 7 1 ^* armes à la Garnifon , & lui fit occuper 
Seconde les portes les plus favorables- , au cas 
févolte, q U ’ on en vînt aux m ains avec les Sédi- 
tieux. Ceux-ci fe voyant foutenus de la 
plus grande partie du peuple , cotnmen- 
cerent les holf ilités en faifant infulter les 
maifons du Magiftrat & celle du Chan- 
celier du Brabant même 5 pour qu’on ne 
crût pas que c’étoit le défir du pillage 
qui les faifoit agir , ils avoient foin dé- 
brider au milieu de la rue tous les meu- 
bles qu’ils tiroient hors des maifons. 

Le Gouverneur , qui avoir cru devoir 
temporifer , voyant que l’infolence des 
Mutins augmentait de moment à autre 
fit enfin fortir les troupes des pertes- 
qu’elles occupoient , & fit charger les 
Séditieux. Il y en eut plufîeurs de tués 
lùr la place , mais pour cela le tumulte 
»e laiffa pas de continuer. Les Payfans 
de la campagne menaçoient de fe join- 
dre à ceux de la ville qui étoient dans 
Popprefiion , & prirent même les armes 
pour cet effet } de forte que l’Autorité 
Souveraine fut encore obligée de plier r 
& d’accorder aux Doyens des corps de 
tfon^'en- Métiers tout ce qu’ils avoient demandé- 
tre le» Eu conféquence de cette capitulation 
«orps de l es Sentences furent bifées fur les Regi£ 
& le Nia- tres î & P 0111, que la populace en fût 
jittirt, pleinement convaincue- , IL fallut lui: 
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montrer les feuilles en original. Pour cet — 

effet on les promena dans la ville fous 
l’efcorte d’une compagnie fournie par la 
Bourgeoise , avec promeffe de ne recher- 
cher & de n’inquiéter perfonne fur tout 
ce qui fo paflbit , ni de faire entrer de 
nouvelles troupes dans la ville. A ces 
conditions le Décret de fubfide pafl'a , 

& fut foufcrit par ceux qui repréfon- 
toient les corps de Métiers. 

La ville d’Anvers fut encore agitée de La viflè 
troubles domeftiques y à l’occafion d’un au ^' ,e a r *- 
jugement rendu au défavantage des Ba-^e' À** 
teliers & Portefaix de la dépendance de trouble* 
Malines. Heureufement ces troubles domefti ~ 
n’eurent point de fâcheufes fuites. Mais <lues *’ 
ceux de Bruxelles fe réveillèrent quel- 
que tems après avec plus de fureur 
qu’auparavant y comme je lie ferai voir 
tantôt. 

Cependant le Prince Eugene n’ayant Le Prm- 
plus rien à faire en Hongrie y étoit reve- 
nu à Vienne , on fes confeils étoient d’u- vienne, 
ne grande utilité dans l’état où fe troù- 
voient les affaires. 

L’Empereur avoit fort à cœur la com 
fervation de la Sicile. Les Efpagnols y 
étoient encore , malgré le peudefuc- 1719^ 
cès qu’àvoient eu leurs dernieres entre- 
prifes. Il étoit queftion de les en chaf- 
fer ; & pour cela il falloit non-foule^ 
ment y envoyer des troupes fupérieures*, 
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fiSfttSmais encore un Général capable &en» 
I 7 I 9* tendu. Sa Majefté Impériale coufulta 
Il confeil-Eugene (i) fur le choix de ce dernier, 
pereur m Le Prince avoua qu’il y en avoit beau- 
d'empio- coup dans les Troupes de Sa Majefté 
Comte de ^ un m érite extraordinaire \ mais qu’il 
Merc? en Ii en connoiffoit point de plus propre 
Sicile, audeffein en queftionque le Comte de 
Merci. L’Empereur fut de même avis , 
& auiîi - tôt Merci eut ordre de fe ren- 
dre en Sicile pour y commander l’Ar- 
mée Impériale., qui fut renforcée de 
divers Bataillons , parmi lequels fe 
trouvoient les fept anciens Kégimens 
de diftinction de Helfe Calfel , de Holf- 
tein j de Wirtemberg , de Traun In- 
fanterie , & ceux de Cavalerie d’Anf- 
pach , de Vifconti , & du Prince de 
Portugal Cuirafticrs , appellé ci-devant 
Groëusfeld. 

£Tlfl U e ê de MerCi eut' le bonheur de trouver en 
Upari par arrivant les Efpagnols fi affoiblis , qu’ils 
leGénérai furent obligés de fe retirer devant lui 
Merci. avec b caucon p de précipitation. Il fc 
rendit maître de Mie de Lipari en très- 
peu de tems , & profitant de la terreur 
que la retraite des Efpagnols avoit ré- 
pandue dans la Sicile , il menaça les 
peuples de cette Ifie des derniers châti- 
mens s’ils ne fe hâtoient de rentrer fous 
l’obéiftance de l’Empereur , & promit 

(i) Manufcrit Allemand. 
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une atnniftie générale à tous ceux qui 
prendroient ce parti. Cela diminua un 
peu laffeâion que les Siciliens portoieut 
aux Efpagnols. 

Marci ayant appris que le Marquis Bataille 
de Lede avoit reçu quelque renfort , & 
craignant qu’il ne redevînt fupérieur , 93 ’ a * 
réfolut de l’aller chercher , & décider 
par une bonne bataille du fort de la 


Sicile. Dans ce. delfein il part le 27 de 
Juin , traverfe les montagnes de Serro- 
Scorfornio , de Ladry } d’Andato & de 
Fontagelli , & arrive en préfence des 
Elpagnols qui s’étoient retranchés fous 
França-Villa. 

On ne fut pas long-tems fans en ve- 


nir aux mains , le combat dura 5 heu- 


res. Trois mille Efpagnols furent tués 
fur la place , plus de 2000 furent blef- 
fés. La perte des Impériaux ne fut gué- 
res moindre, lis eurent même le défa- 


gremeut d’avoir plus d’Officiers de tués, 
parmi lefquels 011 regrettoit beaucoup 
le Comte de Friehng. Les blelfés 
étoient en très-grand nombre. On y 
comptoit le Général Merci blelfé dan- 
gcreufement ^ le Duc de Holftein , 
mort depuis de fes blelTures j les Comr 
tes de Disbach , de Traun , de Rohi , 
de Neubourg , de Hillebrand , & le 
Prince de Saxe-Sahlefeld. 
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SIês b s ê! Les deux partis s’attribuèrent la vie* 
I 7 I 9- toire } mais quoiqu’il n’y eût rien de dé- 
Les deux cidé , il ne lai/fa pas d’être vrai que ce 

trlbuentia com ^ at procura aux Impériaux plu- 
viftoir*. fieurs avantages réels : carnon-feulemént 
ils relferrerent encore plus les Efpagnols; 
mais même ils leur enlevèrent divers 
portes & fe maintinrent par-là une com- 
munication libre avec la mer. 
tes TmpJ- jj s v i nren t enfin artîéger Mefiîne fous 
îiégent les ordres du Général Zumjumgen , qui 
Meffme. avoit fuccédé à Merci depuis fa blelfu- 
re. La place fut fi vivement attaquée 
par mer & par terre , qu’elle fut bien- 
tôt obligée de fe rendre. Merci ache- 
va de la réduire , étant entièrement 
rétabli. Le fiége de la citadelle fut 
long & meurtrier. Mais ce qui con- 
tribua le plus au fuccès des Armes 
Impériales fur les Efpagnols , ce fut la 
diverfion que la France commença à 
faire cette année fur les frontières de 
rEfpagne. 

Jufqu’ici le Duc d’Orléans avoit eC- 
peré que Philippe ouvriroit les yeux 
fur fes véritables intérêts , & qu’il cefi- 
feroit d’écouter un Minirtre inquiet & 
ambitieux , pour fe rendre aux avis de 
fes amis & de fes alliés. Mais voyant 
enfin qu’Albéroni prévaloit , le Régent 
crut devoir employer la force pour 
maintenir le repos de l’Europe , &pour 


Digitized by Googl 



Eugene de Savoye.Liv. XV. in 
mettre fa Régence en quelque confidé- 
ration. x 7 l 9‘ 

De toutes les Puiffances de l’Europe 
il n’y en a point qui puifTe porter d’aufli 
rudes coups à l’Efpagne , que la France. 
Philippe auroit dû ne pas l’ignorer j il 
voulut bien fe perfuader le contraire. 

Les troupes Françoifes parurent tout-à- 
coup dans la Navarre Efpagnole en très- 
grand nombre , commandées par le Ma- 
réchal de Berwick , le même qui en 
gagnant la bataille d’Almanza , avoit 
maintenu Philippe V. fur le Trône d’EF 
pagne. Elles y aifiégerent Fontarabie 8c LesFrân* 
s’en emparerent, de même que de St. ^ p^' 
Sébaftien , 8c de quelques autres tnoin- faûbie & 
dres forterelfes. Le Cardinal Albéroni st. sébafr 
avoit leurré fon maître d’une révolte tléa * 
qn’il difoit devoir s’élever eu France 
contre le Régent , & il lui faifoit en- 
tendre c{u’il avoit débauché la moitié • - 
de l’ Armée Françoife, qui devoit bien- 
tôt deferter 8c fe retirer en Efpagne : 
mais tout cela u’aboutit qu’à quelques 
remuemens que la prudence du Régent 
étouffa dans leur lource , 3c à la défer- 
tion de quelques Officiers ou Soldats 
lâches 8c perfides , qui n’affoiblirent 
point l’Armée de France , ni ne forti- , 
fièrent point celle d’Efpagne. Pendant 
que les Alliés tâchoient de réduire cet- 
te Puiifauce aux termes de la raifon > 
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l’Empereur penfoit à établir fon auto- 
* 7 r 9* rite dans les Pays-Bas , de maniéré 
quelle n’eût rien à craindre des atten- 
tats de la Populace. 

L’Fmpe- Quoique la Cour de Vienne eut 
à châtier d abord approuve le parti qu avoit pris 
les Bru- le Marquis de Prié de traiter les chofes 
îeurTcfu 6 avec douceur i l’Empereur ne lailfoit 
béiffance. P as de reirentir les conféquences auf- 
quelles ce parti étoit fujet , & s’il n’i- 
gnoroit pas qu’il eft des tems où le 
Souverain doit dilTîmuler les attentats 
de fes Sujets } il fçavoit fort bien aufïi 
qu’il en eft d’autres où il doit redrelfer 
le tort que fon autorité a fouffert dans 
certaine occafîon. 

Il Sa Majefté Impériale fevoyoit en état 
dei^wou* P^ us que jamais , de fe faire obéir par 
pes dans la force , & fon Confeil étoit d’avis 
les Pays- qu’il devoit l’employer pour s’alfurerde 
^ a *' la fidélité des Brabançons. Sur cela on 
fit défiler plus de 25000 hommes dans 
les Pays-Bas , & l’on renforça toutes 
les Garnifons , pour qu’elles puflent 
non-feulement contenir le peuple dans 
chaque Ville particulière } mais même 
fe prêter réciproquement du fecours au 
cas que le peuple fût le plus fort dans 
quelque endroit. 

uîs ^7" ^ ous divers prétextes & peu- 

plé fe à-peu , la Garnifon de Bruxelles fe grofîir 
jjifpofe à jufqu’à 10000 hommes. Ce fut alors 
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que le Marquis de Prié exécuta les or- 
dre de l’Empereur. Il commença à ré- 1719. 
pandre les Troupes dans les principaux exécuter 
quartiers de la Ville , enfuite il fit pu 
blier des Ordonnances de Police pour pereur . " 
bannir tous les vagabonds & gens fans 
aveu. Il défendit aux Bourgeois de pren- 
dre les armes fur peine de la vie , à 
moins que d’en avoir une permiflion 
exprelfe lignée de fa main. 

Ces préludes de févérité ne firent que 
trop prelfentir aux Rebelles ce qu’ils 
avoient à craindre \ perfonne ne branla 
pourtant. On commença à travailler 
aux informations du procès, & l’on eut 
bien-tôt des preuves plus que fuffifan- 
tes pour convaincre plusieurs Doyens 
des Corps de Métiers , de défobéiifan- 
ce envers l’Empereur. On vint à bout Lesprîncï. 
d’en arrêter les principaux. La populace J^ebei! 
en étant informée , s’attroupa de nou- les font 
veau ; mais fe voyant environnée de arrêtés » 
foldats , elle paffa fa rage fur l’échaf- 
faut qu’elle abbattit } ce fut-là tout le 
fruit de fa vengeance. Le Gouverneur 
fit dreffer un gibet daus le même endroit 
où étoit l’échaffaut que le peuple venoit 
d’abbattre, pour montrer aux fédi fieux 
qu’on avoit toujours alfez de moyens 
pour châtier leur infolence. 

Cependant les procès des Doyens pri- f a j t 0 " e u" ,f 
fonniers étoient vivement poulies , & le proeèv 
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*— Marquis de Prié avoit foin de faire en- 

1 7 I 9 * tendre aux Juges , que l’intention de 
1 Empereur étoit que l’on jugeât felonla 
cond .m"* r *§ ueur des Eoix. Enfin la Sentence fut 
nés & e- prononcée le 18 de Septembre , & le 
xécutés. meme jour elle fut exécutée fur quator- 
ze des plus coupables féditieux, qu’on 
condamna à la mort. Ils furent conduits 
fur la place publique , où l’on avoit 
drelfé un échaffaut & pluüeurs potences. 
Oncom- 0 n commença par le fupplice d’Anief- 
jnence par |* ens . | e plus ancien des Doyens des 
LeS. corps de Met iers, & celui qui avoit 
commencé & foutenu le défordre. II 
eut la tête tranchée à l’âge de 70 ans. 
Sa fermer- On ne peut guères témoigner plus de 
té / u t r rf . le fermeté que ce vieillard en témoigna 
voir 'a rê- dans cette occafion. Il entendit laleèfu- 
te «an- re de fa Sentence fans la moindre alté- 
cWe * ration , fe contenta de répondre à 
tous les Chefs d’accufation , qu’il étoit 
innocent, & que jamais il n’avoit cher- 
ché à troubler le repos de fa patrie. 
Quand on vint à lui ordonner de ligner 
fa Sentence félon Tufage du pays , il le 
refufa fans détour , & répondit avec 
un grand fang froid , qu’il n’avoit ja- 
mais douté que l’Empereur 11’eût des 
forces fuffifantes pour faire finir des 
jours auflî avancés que les liens. Etant 
fur l’échafaut il voulut haranguer le 
peuple j mais le bruit que firent les 
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troupes qui l’environnoient , l’empêcha 
de pouvoir fe faire entendre. Cette Po- I 7 I 9* 
pulace qui lui vit abbattre la tête donna LaPopu- 
de grandes marques de la douleur , 8c fit lacedonne 
allez connoître ce qu’elle auroit fait fi ques d e la 
elle avoit été plus forte. On recueil- douleur 
loit fou fang dans des mouchoirs , 8c 2a®f 0 ; 1 t a, | a 
chacun le nommoit le Martyr de la Pa- pe rte «le 
trie . On lui fit desobféques magnifiques ce vieil- 
aux dépens du peuple. lard ’ 

Les autres treize reçurent aufli la 
peine de leur rébellion : cinq furent 
pendus , & les huit qui reftoient , 8c 
qui dévoient l’être aufii , reçurent grâ- 
ce , 8c furent feulement fuftigés 8c 
marqués. 

La populace continuant toujours à f lle Ç 0 "- 
faire de grands éloges du Doyen déca- {ôuer.* Le 
pité , le Gouverneur fit une Ordonnait- Gouver- 
ce , portant que l’on pourfuivroit en le 
Juftice comme Criminel d’Etat , ceux une e n 0 r” 
qui parleroient de cet homme comme donnance. 
d’un citoyen innocent. Ce coup ayant 
abattu l’orgueil de Brabançons , l’au- 
torité de l’Empereur commença à être 
redoutée 8c refpeéfée , 8c ce Monarque 
ne*penfa plus qu’à s’appliquer à main- 
tenir le repos des peuples des Pays- 
Bas , 8c à faire fleurir leur Commer- 
ce } mais la conduite que les Habitans 
de Bruxelles , 8c ceux de quelques au- 
tres Places avoient tenue , lui fit com- 
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prendre combien il feroit uéceffaire de 
I 7 I 9 * donner à ces Pays un Gouverneur qui 
pût faire fa rélidence à Bruxelles , &c 
dont le raug & la naillance en impo- 
, sût aux peuples , & les contînt dans 
le devoir plutôt que la force &: la vio- 
lence , qui font toujours des moyens 
L’Empe- dangereux. C’ert pourquoi S. M. I. 
reurpe f«p en f a à donner ce Gouvernement à 
le Gou- quelqu autre qu au Prince Jbugene j car 
veme- elle avoit trop befoin de ce Prince près 
P^’s-Has* ^ a P er ^ ontie & dans lès confeils , 
à quel- pour fouifrir jamais qu’il allât réfider 
qu*un qui ailleurs qu’à Vienne. L’Empereur trou- 
réfider/ va mo y en d’accommoder toutes ces 
chofes dans la fuite en donnant le Gou- 
vernement des Pays-Bas à l’Archidu- 
chelfe Marie-Elizabeth fa foeur , & en 
créant en faveur du Prince Eugene 
la charge de Vicaire-Général en Ita- 
lie , avec une penlion de 150000 flo- 
rins , & en lui donnant une terre près 
de Luxembourg de 300000 florins de 
revenus ( ij. 

Un Am- Vers le milieu de cette année ou vit 
Su'su'un arr ‘ ver a Vienne Ibrahim-Bacha , Am- 
amve à balfadeur de la Porte , qui venoit pour 
.Vienne. 

(\) Cela me paroît très - eonfidérable : 4Ç000 
florins d’Allemagne font environ 440000 deus de 
France , en comptant le florin à 16 gros , & l'écM 
60 fols. 
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renouveler à S. M. I. les marques de 
1 amitié que Je Grand-Seigneur vouloit 
entretenir entre Elle & lui. 

l a maniéré diftinguéedont le Comte 
Wirmont , Amballadeur de l’Empe- 
reur à la Porte , avoit été reçu à l’Au- 
dience de Sa Hau telle , porta Sa Ma- 
jellé Impériale a ufer de retour envers 
le Bacha ; & en conféquence on lui 
accorda 1 Audience de ce Monarque 
aulfi-tôt qn’on la demanda. Il la com- 


1719. 

Il y eft 
reçu favo- 
rablement 


mença par un tres-beau dilcours , rem- 
pli d’exprelTions énergiques , & de 
louanges juftes & véritables , quoi- 
qu exprimées d une maniéré un peu en- 
flee & dans le goût Oriental. 

Les préfens dont le Sultan l’avoit Préfens 
charge pour 1 Empereur , étoient di- fl 0 ’'! fait 
gn es de ces deux Monarques. On y àl ’ E T p f* 
admiroit entr’autres chofes fix chevaux part du 
tant Barbes qu Arabes , d’une beauté Su’ tan. 
fiuguliere , & couverts de harnois ma- 
gnifiques avec un Plumet de Héron 
garni de plufieurs Diamans d’une . CT ro{- 
feur extraordinaire. 0 


à l’Ambafladeur Turc pafla à 
1 Audience du Prince Eugene , à qui il 
fit part de l’eftime finguliere que le 
Sultan faifoit de fa valeur & de fa 
bageue : C'ejl pourquoi lui difoit-il 
àaHtiuuffe t e regarde comme le Premier 

de 1 Empereur des Çhrétiens , & 
Tome V, ^ 
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* Jouhaite d'avoir ton amitié , comme tu as 
17 1 9 ' déjà fort cjiime , dont il veut te donner 
des preuves par les préfens qu'il ma 
chargé de te remettre , & qui font tous 
fymboliques. Le Sabre ejl le fymbole de 
la valeur que tu as montrée dans tant 
de ftéges & de batailles \ &' les Turbans 
marquent l 'étendue de ton génie , la fa- 
gejfe de tes confeils , la prudence que 
tu fais remarquer dans t exécution . Je 
te félicité en mon particulier , ajouta- 
t-il , de ta gloire que tu as acquife dans 
ces deux dernieres campagnes : Tu n'en 
pourrois acquérir une plus éclatante y 
qu'en vainquant les Armées Ottomanes , 
ou l'on voit une fi belle Ordonnance , fi» 
qui outre l'avantage du nombre quelles 
ont fur toutes les autres Nations , ont 
>•’ Cl) aufli celui de ne contenir que des 
Soldats braves & des Ojjiciers expéri- 


mentés , 8cc. 

W ffi UÎ d* U ï' e Sabre & les Turbans dont par- 

préfen s! loit ici le Bacha , étoient d’une richefi- 
fe extraordinaire. C’étoit un Cime- 
terre à la Perfieune , dont le manche 
étoit garni de Diamans , la lame étoit 
bronzée & de fin acier de Damas , 
dans un fourreau d’or enrichi de pier- 
reries. Les Turbans étoient d’une étof- 


( 1 ) Ceci eft en parti? tiré de HeîfT, Hifteir 4 
ic l'Empire Tome II- Litre III. page 4^4’ P ar **$ 
du Manufcrit Allemand déjà cicé. 
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fe magnifique , & très - artiftement 
travaillés. Deux chevaux , dont la 17 1 9 * 
beauté ne le cédoit point à ceux qui 
avoient été donnés à l’Empereur , fai- 
foient aufli partie du préfent deftiné 
au Prince Eugene. Tout ce que le 
Bacha dit fut jugé très-fenfé ftc plein 
d’efprit ; & il s’acquitta de toutes fes 
fondions avec tant de grâce & d’a- 
drelfe , qu’on jugea bien que le Sul- 
tan ne s’étoit pas mépris dans le choix 
qu’il avoit voulu faire d’un homme 
d’efprit. 

Cependant le Roi d’Efpagne, rebuté 
yar tant de mauvais fuccès , commen- 
ça à prendre des idées plus pacifiques. 

Le Miniftre qui lui avoit mis en tête 
de troubler l’Europe , fut éloigné ; &. 
Philippe reconnoilfant fes véritables 
intérêts , accéda au Traité de la Qua- 
druple Alliance. L’échange des deux 
Siciles contre la Sardaigne entre l’Em- 
pereur & le Duc de Savoye , fe fît. 

Les Efpagnols évacuèrent ces Ifles , 

& la Flotte Angloife les tranfporta 
fur les Côtes de Valence & de Ca- 
talogne. 

Jamais l’Empire n’avoit été gouverné 
avec plus d’équité & de fage/fe que 
fous le régne de Charles VI. fécondé 
des confeils du Prince Eugene. Il avoit 
d’abord femblé que les Différends 


1710. 

Le Roi 
d’Efpagne 
panche 
la faix. 


172.1. 

Diffé. 
rends ar- 
rivés dans 
l’Empix» 
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! furvenus entre les deux Religions , 
I 7 ZI. alloient troubler le repos intérieur de 
«„». l,. l'Allemagne. L'Elefteur Palatin avo,, 
proteftans jugé à propos d oter aux Reformes 
^ôî^aues ^ , “ e id eIber g > TEgiife dont ils étoient 
thohques. en ffeffion de tems immémorial. Le 

Roi de Pruffe , Protedeur redoutable 
des Proteftans en Allemagne , ou vou- 
lant du moins être regardé comme 
tel , fit grand bruit contre 1 Electeur 
Palatin , & fe vengea fur les Catholi- 
ques de fon pays , des maux que le 
Palatin caufoit à fes Sujets Proteftans. 

Il fit plus , il intérefla dans fa querelle 
le Landgrave de Hefle - Calfel , les 
Cantons SuilTes de fa Communion , 
& les Etats-Généraux des Provinces- 
Unies. L’Empereur fe vit à la veille 
de fervir encore de théâtre a une 
guerre inteftine , entreprife pour lou- 
tenir des Malheureux que les Enne- 
mis brûlent d’exterminer par dévotion. 
lePrïnce Mais le Prince Eugene chez qui les 
Eugene pr éjugés vulgaires &c fanatiques n ont 
•ÿSt 1 * jamais eu d’accès , fut le premier à 
S» “ «.opiner à la fatisfadion des Proteftans. 
protef- (Charles VI. aufli équitable que re- 
ligieux , fuivit cet avis j & pour tout 
dire enfin , le Confeil de Vienne ne 
jugea pas à propos de choquer de 
front un Roi , qui pour defendre fa 
caufe avoit iooooô hommes xur pie > 
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des plus belles & des mieux difcipli- 
nées Troupes qu’on ait jamais vues } 1721» 
outre les égards que l’on crut devoir 
au Landgrave de Heiïe , qui n’eft pas 
non - plus d’une petite confidération 
<lans l’Empire , & à la République 
de Hollande , qui en eft la plus fidèle 
Alliée. Toutes ces raifons concouru- 
rent , plus ou moins , à obliger l’Elec- 
teur Palatin à la reftitution des Tem- 
ples élpés , & il fallut qu’il allât 
chercher une autre vengeance contre 
des Sujets qui avoient eu l’audace de 
lui refufer conftamment une chofe qu’il 
leur demandoit, peut-être avec plus de 
chaleur que de juftice. i; 

Quoiqu’il en foit j les profpérités de 
l’Empereur, aufquelles le Prince Euge- 
ne avoir tant de part , ne fe bornèrent 
pas au rétabliflement de fon autorité 
dans fe s Pays Héréditaires , & à la pa- 
cification intérieure de l’Empire , elles 
s’étendirent encore jufques fur fa Fa- 
mille. Il eut la fatisfa&ion de marier L'Emp*- 
fes deux Nièces , filles de l’Empereur *fe r f e T* 
Jofeph , avec deux Princes aufiî eftima- deux Nia- 
bles parleurs qualités perfonnelles , que c#s * 
relpeélables par l’étendue des Etats où 
ils doivent un jour regner. Le premier 
étoit le Prince Royal & Ele&oral de 
Saxe j & l’autre le Prince de Bavière 
aujourd'hui Electeur. 

k 3 
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Les libéralités du Cardinal Albéronî 
iyii. pendant la Guerre de Sicile , avoient 
Le Comte corrompu plufieurs perionnes à la 
de N’ùnfch Cour Impériale 5 le Comte de Nimfch , 
«rinteili- Membre du Confeil Impérial , & Gen- 
gence a- tilhomme de la Clef d’Or , étoit de 
\* c !* ce nombre. On avoit contre lui, ou- 
aTlyÙ- trc ^ es foupçons très - fondés , une 
drid. Lettre interceptée qu’il écrivoit aii 
On inter- Cardiual Alberoni , &c qui étoit pleine 

cie P feVier e - de termes injurieux contre le Mini£ 
très, piei* terc , &c fur-tout contre le Prince Eu- 
re d’inju- gcnc ( i ). L’Empereur juftement irri- 

le* Prince té con . trc ce téméraire , le fit mettre 
F.ugcne. en prifon , & ordonna qu’on inf- 

ti cft mi* truisît fon procès. Néanmoins quel- 
& onki 5I ue fecherche que l’on fît , on ne put 
fait Ton jamais le convaincre d’infidélité on de 
procès, trahlfon 5 mais Sa Majefté Impériale 
réfolut de ; putfir fon atidaee Sc fort 
manque de reïpçft enyefs ùti -Priuce 
qti Elle regarefoît non-fèulement com- 
me Je Chef de fes Généraux , mais 
comme fon Premier & principal Mi- 
niftre. - ... 

Le Prince Eugene , quoique le plus intéreffé 
ïAigene datis cette vengeance , 11e lailla pas de 
ende'tour- s ’ em pI o ycr poj)r en détourner l’effet, fon 
ner l'effet, cara-ifere généreux 8c humain ne lui 
permettant pas d’être infenfible au tngl- 

( 1 1 Heiff , Hiftoire de l’Empire i Tome II* 
Livce III, pige 471. 
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heur d’un homme pour qui il avoit eu 
autrefois de î’eftime : mais l’Empereur 
lui fit feutir de quelle conféquence il 
étoit de punir cet audacieux., 

L’Arrêt de ce Monarque 11e toucha 
point aux jours du malheureux Nirnfch j 
mais à cela près , il renfermoit tout le 
poids de la difgrace qu’un homme de 
fon rang pouvoit craindre. Il fut cou 
damné à demander publiquement par- 
don de fa témérité , à relier deux ans 
dans la Fortereli'e de Gratz , à ne fe 
préfenter eufuitc jamais devant la Cour 
Impériale- , quelque part qu’elle fe 
trouvât , & à ne rentrer de fa vie dans 
la Ville de Vienne. On, commença 
par le dégrader de fa qualité de Con- 
feiller Aulique , enfuite on le dépouilla 
de la Clef d’Or , & il fut enfin mené 
à Gratz. 

Cependant les différons intérêts de 
l’Empereur & du Roi d’Efpagne n’ayant 
pas à beaucoup près été parfaitement 
réglés par l’accefiion de celui-ci au 
Traité de la Quadruple Alliance , on 
avoit affemblé un Congrès à Cambrai r 
pour terminer tous les Différends nui 
pouvoient dans la fuite donner lieu à 
de nouvelles querelles. La France , 
l’Angleterre & la Hollande y envoyè- 
rent aufiî leurs Ambalfadeurs pour y 
veiller à leurs intérêts j mais ce Cou- 



172.1. 
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- — grès n’eut pas tout Je fuccès qu’on en 

I 7 iI * avoit attendu , du moins quant aux 
démêlés de l’Empereur & du Roi 
d’Efpagne. 

— Le Mariage de J’Archiducefte Ma- 
1721. rie- Amélie , fécondé fille de l’Empe- 
reur Jofeph , avec le Prince Charles- 
Albert de Bavière , que le Comte de 
Thorin avoit négocié , fut accompli 
cette année dans le Château de la Fa-* 
vorite , en préfence de toute la Cour , 
- qui donna à cette occafion des mar- 
ques de la plus grande joye. 
œhbb» Cette année-ci fut remarquable par 

1723. le voyage que fit l’Empereur en Bo- 
L’Empe-hême , dont il alla fe faire couron- 
reur vafener Roi avec les cérémonies accoutu- 

îo: r >ner° U * mées * ^es P eu P !es > qui depuis long- 
Büi de tems n’avoient pas eu Je plaifir de 
Bohème, voir leur Souverain , témoignèrent 
une grande fatisfaâion à l’arrivée de 
Sa Majefté Impériale , & les grands 
donnèrent des témoignages de la leur , 
par des dépenfès extraordinaires qu’ils 
firent dans diverfes Fêtes qu’ils don- 
nèrent. 

■ ■■ ■■ ' - Ce fut cette année-ci que l’Empereur 

1724. créa la Charge de Vicaire-Général en 
Il ctéa la Italie , en faveur du Prince Eugene , 
Vicafre de P 0ur dédommager du Gouverne- 
.Génér*! ment des Pays-Bas , que Sa Majefté 
en Italie Impériale jugeoit à propos de coa- 
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férer à l’Archiduehefle fa fœur , à — ■ -3 

condition qu’elle feroit fa réfidence à I7 2 4* 
Bruxelles. en faveur 

Outre les appointemens confidérables £ U u P e r ^* 
que l’Empereur attacha à la Charge “ 
de Vicaire - Général en Italie , il y 
ajouta une prérogative extraordinaire , 
qui étoit que ceux qui feroient nom- 
més dans la fuite aux Vice - Royau- 
tés de Naples & de Sicile , comme 
aulîi aux Gouvernemens du Milanez 
& du Mantouan , feroient obligés de 
prêter ferment ( 1 ) entre les mains 
du Prince Eugene , & de prendre 
leur Attache de lui \ Charles VI. fe 
plaifant ainfî à partager fes droits de 
Souverain , avec un Prince qui en 
étoit le plus ferme appui , & qu’il 
lçavoit bien qui n’en abuferoit ja- 
mais. Il ajouta à toutes ces faveurs 
le don de la Terre d’Eberftorlf près 
de Luxembourg , afin d’avoir tou- 
jours auprès de foi un Prince dont 
il feàtoft bien qu’il ne pouvoit plus fe 
, palier. 

Le Congrès de Cambrai n’ayant pas — — m 
eu tout le fuccès qu’on enattendoit , le 1725. 
Baron de Riperda , Miniftre du RoiLeHaroo 
d’Efpagne y paffa à Vienne , pour y ré- de Ré- 
gler avec les Miniftres de l’Empereur , 

( * ) Heiflf , Hiûeire de l’Empire» To«us iLLiiu 
lll.page jij. 

«S 
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& pour ainfi dire , fous les yeux de 
I 7 2 5* l’Empereur même , les intérêts des 
Il y con- deux Parties. Ce Monarque chargea 

Trahéen- i e grince Eugeae & le Comte de 
tr"' Wm- ^.inzendorfF de cette Négociation,, 
pereur & qui réuflît au gré des deux Cours- La 
«TE^a- ^°P* e Traité que j’infere ici , fuf- 
gne# pl ~ fira pour donner une idée de leurs 
Prétentions , 8c de l’Accord qui les 
régla , & les réduifit aux ternies d’un 

Accommodement. . ' ' ' . 

’ , - » 

TRAITÉ entre le Saint Em- 
pire Romain , & Sa Sacrée 
Majefté Royale & Catholique . 

Article I. 

. . . •• • i > 

Copîe de »I1 y aura confiante , perpétuelle ^ 
ce Traité. «univerfelle , & véritable Amitié en- 
»tre Sa Sacrée Majefté Impériale & 
» Catholique , & les Succefleurs , tout 
«le Sacré Empire Romain , & tous 
»& uu chacun de fes Electeurs , Priii- 
»ces , Etats & Ordres , Vaftaux, ClienS 
«& Sujets d’une part ; & Sa Sacrée 
» Majefté Royale Catholique , & fes 
«Héritiers , Succefleurs , Cliens & 
«Sujets d’autre part l , & elle fera û 
«fincèrement obfervée , qu’aucune des 
a>deux Parties ne pourra entreprendre 
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>»quoique ce foit, fous quelque prétex- J - 
»te ou prétention que ce puilfe être , 1 7 z 5 » 
»à l’injure , ou dommage , ou préjtt- 
«dice de l’autre j ou piaffe , ou doive 
» donner aucun confeil ou fccours à 
» ceux qui cntreprendroient ou tûche- 
«roient de porter quelque dommage 
»que ce foit , fous quelque nom ou 
«couleur que ce puifleêtre } mais plu- 
»tôt l’une & l’autre Partie procure- 
«ra fcrieulèment l’honneur , l’utilité 
»& l’avantage de l’autre , nonobllaut 
«tous Traités quelconques , ou Allian- 
«ces qui pourroient être à ce contrai-- 
«res , en qnelque-tems & de quelque 
«maniéré qu’ils ayent été faits , ou 
«puilfeut être faits à l’avenir. 

Article II. 

«Il y aura de part & d’autre amnif- 
«tie & oubli perpétuel pour toutes les 
«hollilités commifes d’un & d’autre 
«côté durant & à l’occafion de la 
«guerre : En telle forte que ni à ce 
«fujet , ni à l’occafion d’aucune autre 
«choie , l'une ne pniffe en aucune ma- 
«niere caufer à l’autre , ni fouflfrir 
«qu’on lui caufe aucune iuquiétude , 
«dire&ement ou indire&ement , par 
fcvoye de fait ou fous prétexte dç* 
«droit. ’ ■ • “ 

K 6 
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— «Jouiront auffi de cette Amniftie * 
I 7 2 5 » «de fon bénéfice & effet , tous Vaf* 
«faux , Cliens & Sujets de l’une & 
«de l’autre Partie , en y ajoutant 
«néanmoins cette Déclaration , que 
«les chofes arrêtées dans le Traité de 
«Neutralité conclu à la Haye en 1703 , 
«au fujet des Princes Valfaux ou Su- 
«jets de l’Empire en Italie , & con- 
«firmée au XiüC Article de la Paix 
«de Bade faite avec le Roi de Fran- 
«ce , feront tenues pour- répétées dans 
«le préfent Traité , & inviolable^ 

«ment obfervées par- l’une & l’autre 
«Partie- • . 

Article III.* 

» En vertu de ce Traité feront en^ 
«tiérement rétablis , & le font en effets 
«dès la fignature de la Paix, les Com- 
«merces. entre les Sujets de Sa Sacrée 
«Majefté Impériale & Catholique & 
«du Royaume d’Efpagne , avec la mê- 
«me liberté qui a été avant la guerre , 
»& jouiront tous & un chacun de 
«part & d’autre , nommément les Su- 
» jets & Habitans des Villes Impériales 
»&c Anféatiques , tant par mer que par 
«terre , d’une pleine sûreté &de tous 
«droits , immunités & émolumens dont 
* «ils ont joui ci-devants 
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A R T r C L E IV. 

» Sa Sacré Majefté Impériale & 
» Catholique confent pour elle & le 
» Sacré Empire Romain , que fi le 
» Duché de Tofcane , & ceux de 
» Parme & de Plaifance ( comme ils 
» ont été reconnus dans le Traité de 
» Londres en 1718 , par toutes les 
» Parties contrariantes , pour Fiefs in- 
» dubitables de l’Empire dépendans; 
» des anciens droits de Supériorité ) 
» viennent à vaquer par le défaut de 
» Poftérité Mafculine , la Fille du Sé- 
» réniflime Roi d’Efpagne aînée de la 
» Reine vivante , née Princeffe de 
» Parme , & fes Defcendans mâles 
» nés en légitime mariage , & au dé- 
» faut de ceux-ci , le fécond Fils , &£ 
» les fuivans du même Roi & Reine , 
» enfemble avec leurs Defcendans mâles 
» nés ou à naître en légitime maria- 
» ge , fuccederont à tous lefdits Du- 
» chés- & Provinces , ûiivant les Lettres 
» Expeéfatives qui en ont été déjà don- 
» nées , contenant l’éventuelle Invefti- 
» ture } à condition néanmoins que I9. 
» Ville de Livourne demeurera tou- 
1» jours u» Port libre , comme elle eft 
» préfentement. 

v Le Roi Catholique promet outre 
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» cela que ledit cas arrivant , il cédera 
*Z*5- » au Prince Infant fon Fils , la Ville 
» de Porto - Longone avec la partie 
» qu’il poflede dans l’Ifle d’Elve } & 
» que ni lui , ni antre de fes Succef- 
» fours au Royaume d’Efpagne , ne 
» pourra jamais exercer la Tutéle du 
» Prince qui pofledera tous ces Duchés, 
» ou feulement quelques-uns d’eux , 
» & ne pourra acquérir , retenir , nr 
» pofleder quoique ce foit defdits Du- 
chés , ni en Italie , & qu’il obfer- 
» vera religieufement les précautions 
» portées dans l’Article V. du Traité 
» de Londres , pour »e point intro- 
» duire , ni de fes propres Troupes , 
» ni d’Etrangeres à fa folde , durant 
» la vie des Princes d’à-préfent : En 
» telle forte néamoins , que fi le cas 
» d’ouverture de l’un ou de l’autre de 
» ces deux Duchés vient à arriver , le 
» Prince Infant de Dom Carlos pourra en 
» prendre poifefilon , fuivant les Lettres 
» d’Inveftiture éventuelle , dont la te» 
» neur en tous & chacun de fos Points, 
» Articles , Claufes & Conditions , eft 
» ici tenue pour répétée & entière» 
» ment inférée. 

» ' t % 

Article V. 

1 *> Seront compris dans la préfeofë 
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» Paix tous ceux qui dans l’efpace de ïüüSHI 
» fix mois , après l’échange fait des 1715* 
» Ratifications , feront , d’un commun 
» coufentement , nommés par l’une ou 
» l’autre Partie. 

Fait & Jtgné à Vienne en Autriche 
le 1 du mois de Mai 1715. 

• * - » 

Eugene de Savoye. 


Philippe Louis Comte de Zin-* 

ZENDORFF. 


Gundarker Comte de Stahreas* 

BERG. 

J. L. Baron de Riperda. 

Article J eparé. 

î . . 

» Les Titres pris de part & d’àufr® • 
» dans ce Traité , ne pourront tirer à 
» aucune conféquence. Cet Article fé- 
» paré .aura la même vertu que s’il 
» avoit été inféré dans le Traité- 


j 

< 

1 


. Tous le différends ayant ainfi été ré- 

f iés , tant au fujet de l’Efpagne & des. ijz 6 + 
’ays-Bas , qu’au fujet de l’Italie , on ne 
penfa plus qu’à jouir des douceurs de la 
Paix , & à encourager le Commerce. 

Le Prince Eugene qui fçavoit très-bien 
que la grandeur d’un Etat coufifie pli# 


* 
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•SSSdans l’étendue de fon Commerce , qud 
1716. dans la grandeur & le nombre de Tes 
Troupes avoit infpiré à l’Empereur 
de former dans fes Etats , de ces Eta- 
bli fletnens en faveur du Commerce , 
qui le font tant fleurir en Hollande , 
EreftïonCn Angleterre & en France. En cou- 
de deuxféquence de cela Sa Majefté Impé-* 
c ° m P a ‘ d * riaîe avoit autorifé une Compagnie dans 
Sommer- le Pays ( 1 ; , qui s’étoit formée fur 
ce , l’une le modèle de celle d’Amfterdam & de 
Pa n s-B«! Londres. 

& l'autre Il en avoit établi une autre â Vienne, 
à Vienne, pour le Négoce qui fe fait fur le Danu- 
be avec les Provinces de la Hongrie & 
de la Turquie même. Pour le favori- 
fer , ce Monarque avoit fait conftruire 
& réparer divers Ports le long du Da- 
nube , & fur le Golfe de Venife. Celui 
de Triefte avoit été mis en état de con- 
tenir un nombre confidérablè de Na- 
vires. L’Empereur y avoit fait conf- 
iruire deux grolfes Efcadres de VaifTeaux 
de guerre , pour envoyer les Bâtimens 
Marchands dans les différens endroits; 
de la Mer Adriatique , où le bien du 
Commerce les obligeoit d’aller. 

. * v r 

f * 

(î> La Compagnie d’Oflentfe n’aysnt pa fe manv 
tenir contre la jalouûe des Anglois & des Hollan- 
dois » l’Frapereut s’eft vu obligé de la fupprimer 
en faveur de ces deux puiflantes Nations , dont 
flic dérangeott le Commerce* 
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Tout cela fe trouva cette année dans* 
le meilleur état du monde , & l’Em- ^ 7 ^ 7 * 
pcreur le propofa d’aller vifiter en per- L’Fmp*- 
fonne la Ville & le Port de Trief-j.*"™*^," 
te , & de voir en paflant ( 1 ) quel-i e & i e 
ques-unes de fes Provinces Héréditai-Port de 
res. Le Prince Eugene & le Prince Tliefte * 
Héréditaire de Lorraine furent de ce 
voyage , qui commença le zi Juin de 
cette année L’Impératrice & l’Archi- ' , r 
duchefle , fille aînée de Leurs Ma- 
jeftés Impériales , étoient de la partie. e ft de c« 
La fuite de l’Empereur , de l’Impéra- voyage, 
triche & de l’Archiduceffe , étoit de 
plus de mille perfonnes , fans compter 
celle des Princes & Seigneurs qui 
fuivoient la Cour } ce qui faifoit un 
très-bel- effet. 

On traverfa la Stirie & la Carinthie. 

La cour vit en paffant Oratz , Clagen- 
furt , Crain , Grotz & Gredifca. De là 
elle vint à Triefte , où elle trouva tou- 
te la Noblefle de Damaltie & deux 
Députés de la République de Venife , 
qui eurent l’honneur de complimenter 
l’Empereur & l’Impératrice au nom 
du Sénat. 

Leurs Majeftés Impériales vifiterent 
le Port& les Navires de Triefte ,[&. cle 


fi) Hiftoire Métallique du Prince Eugene ei\ 
Allemand, page 458. 
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quelques autres lieux Maritimes qui Ce 

1728. 

trouvoient à portée , quelles trouvè- 
rent en bon état } après quoi toute la 
Cour revint à Vienne, fort fatisfaite de 
fon voyage , où elle avoit fouvent pris 
le plaifir de la chafle aux Chamois , 
dont on trouve grand nombre dans ces 
contrées. 

fammmm L’Empereur , toujours prêt à encou- 

1729. rager le commerce dans fes Etats , con- 
Haintesfultoit fouvent le Prince Eugène , & 

Capi- avo j t ] 01 jg ues conférences avec lui 

tstnes des r r . ^ , 

Vaifleaux ce lujen Les Capitaines de navire 

touchant fe plaignoient de la défertion des Ma- 

t*o n de des te ^° ts » ^ P e * ne qu’ils avoient 

Matelots, d’en trouver fuffiiamment. Le Prince 
Le Prin- Eugene fit confidérer à l’Empereur: 
» Que la plus grande partie des Ma- 
tnoyend’y » telats de la flotte étant ou de Lti- 
jttmédier. » beck. ou Hambourgeois r ou Da- 
» nois , .ou Suédois , 6c par confé- 
» quent Proteftans , ce u’étoit pas le 
» moyen de les retenir , que de ne 
sj pas leur procurer l’exercice de leur 
x Religion : Qu’ainfi il étoit d’avis 
» que Sa Majefté Impériale entretint 
» un certain ( 1 ) nombre de Mi— 
» niftres Evangéliques fur fa flotte , 
» pour y prêcher 6c y faire les autres 


(t) Hiftoh-e Métallique , en Allemand , du Frinçe 
lugene , page 440. 
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» fondions de leur Religion félon leurs tt!-— -1S 
» ufages 8c coutumes. Que cela étoit 1729* 

» autant conforme à la bonne politi- 
» que qu’à la droite raifon , puilque 
» non-feulement on retiendroit par-là 
» les Matelots Proteftansj mais même 
» qu’on attireroit les Marchands de cet- 
i» te Religion, & qu’on les engageroit à 
» négocier fiir les vailfeaux de S. M. I. » 

L’avis palfa en réfolution , au grand 
avantage du commerce des Sujets de 
FEmpereur.* 1 - 

L’Empereur envoya cette année des 
ordres dans fes Pays Héréditaires pour I 73°* 
la lev.ée de 36000 hommes, dont S. L’Emp«- 
M. I. jugea à propos d’augmenter les 
troupes pour être prêtes à tout évéue- TenmiS 
ment , & le Prince Eugene qui avoit dans fe * 
porté ce Monarque à établir une Foire à V° upe ^ 
Triefte , eut la, fatisfaéfion d’apprendre Trîéfte te- 
qu’elle s’étoit tenue pour la première nue P°. ur 
Fois avec beaucoup d’ordre & d’avan- [g 'fols? W * 
tage pour le Négoce. Cette Foire com- 
mença le 1 d’Août, 8c dura jufqu’au 20 
du même mois.. 

L’Empereur ne fe contenta pas de fe 
mettre en état de défenfe encasd’atta- I 73 ï*- 
que, il penfa encore à faire des Alliances. 

Le Prince Eugene eut ordre du ce Mo- confère"\ 
tiarque de conférer avec leSr. Robinfon * vec . le Sr * 
Ambalfadeur d’Angleterre , & enfuite 
t; 4 e 
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avec le Duc de Liria , que le Roid’Efi 
1731* pagne avoit envoyé à Vienne en qua- 
lité de fon Miniftre Plénipotentiaire. 
On n’a jamais bien pu pénétrer fur 
quoi roulèrent ces Conférences , ni à 
quoi elles fe terminèrent. La Cour 8 c 
les Miniftres gardèrent un filence fi 
profond , qu’il fut impofiible de rien 
découvrir. On foupçonna feulement 
qu’il avoit été queftion d’une Alliance 
défenfive entre les Cours de Vienne , 
de Madrid 8 c de Londres. Ce qu’il y 
a de certain , c’eft que le zz de Juil- 
let il y eut un '^Traité ligné entre les 
Miniftres , qui fut enfuite envoyé à 
leurs Cours refpeéfives. 

Au commencement de cette année, 
17 3 z. l’Empereur alla prendre les Eaux de 
L’Empe- Carlesbat. Le Prince Eugene eut l’hon- 
reur va neur d’y accompagner S. M. I. 
prendre Au retour de Carlesbat ce Monarr 
^e* Carie* que rendit à Prague , où le Roi de 
bat , le Prude le vint voir , 8c où il fe donna 
Pnnce rfiverfes Fêtes des plus magnifiques. Le 
accompa- Roi de Prulfe , qui fans avoir l’ambi- 
gne S. M. tion de Charles XII. aime autant que 
11 va à ce Conquérant tout ce qui a du rap- 
Pragueoùport avec l’Art de la Guerre , 8c qui 
le Roi de joint à l’envie d’avoir de belles 8c de 
nombreufes Troupes , une admiration 
fi. particulière pour tous les grands Lapi- 
taines , ne fut pas long-tems fans don- 
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ner au Prince Engcne des marques de“ 5 S“ 5 ! 
celle qu’il avoit pour lui \ & comme ce 1732.' 
Monarque eft naturellement ennemi des Le 
cérémonies , il monta le lendemain de narque 
fon arrivée dans l’appartement du Prin- Pruffien 
ce Eugene , dans un tems où celui-ci * e a 
ne s’y attendait point , & qu’il fe pré- Eugene 
paroit même à aller rendre fes devoirs dans fon 
à Sa Majefté Pruflienne. Le Prince de J* 1 ]^** 
Savoye fut étonné de fe voir prévenir 
par un fi grand Roi } mais ce Monar- 
que lui dit de ne point s’en mettre en 
peine , puifqu’il venoit le voir exprès 
à la dérobée , pour éviter l’embarras 
du cérémonial , 8c afin de pouvoir s’en- 
tretenir avec lui en particulier & fans 
crainte d’être interrompus. 

J’ignore quel fut le fujet de la con- 
verfation de ces deux grands Hommes. 

Il eft à préfumer qu’elle roula fur la 
Guerre & fur l’Art de gouverner, Si 
que le Prince Eugene exhorta le Mo- 
narque Pruftîen à relier dans fes fenti- 
mens pacifiques , & dans l’éloignement 
qu’il avoit fait paroître jufqu’alors à 
troubler le repos de fes Voifins. Peut- 
être eut-il en même-tems I’adrefle de 
lui infinfler que le premier & le prin- 
cipal but d’un Souverain doit être de 
rendre les Peuples heureux , de favori- 
fer leur Commerce, de le faire fleurir} 
en un mot de leur fournir tous le$ 
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S**™ moyens de s’enrichir , & enfuite de les 
* 75 z ’ laiiTer jouir tranquillement de cet état 
de profpérité , fans l’altcrer en quoique 
ce foit , excepté lorfqu’il fcroit queftion 
de défendre l’Etat & de rcpoulTer ua 
ennemi. 

Quelles qu’ayent été les infinuations 
du Prince Eugene , il eft toujours cer- 
tain que fon entretien ne plut pas 
=moins au Roi , que fa réputation lui 
avoit caufé d’admiration , & depuis ce 
jour-là ils fe virent fréquemment, tou- 
jours avec des démonftrations d’une 
eftime particulière de la part du Roi de 
PrufTe. 

Cependant l’Empereur revîut à Vien- 
ne , & le Prince Eugene eut bien-tôt de 
nouvelles occalions de fignaler fon zèle 
jpour les intérêts de ce Monarque à la 
tête des Armées. 

Au mois de Février de cette année 
1733. arriva la mort d’Augufte II. Roi de. 
Le Roi Pologne & Eleêfeur de Saxe* Perfon- 
«e Polo- ne n’ignore que çe Prince fut autre- 
çae meurt £ 0 j s contra j n t de céder fa Couronne 
au Palatin de Pofnanie , Staniflas Lec- 
zinski , & que celui-ci , après la défaite 
de Charles XII. devant Pultowa , fut 
contraint à fon tour de céder le Trô- 
ne de Pologne à celui que la fortune 
du Roi de Suède en avoit chafle. Mais 
la mort ayant enlevé Augulte , Stanif-, 
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las , devenu beau - pere du Roi de 
France , fit valoir fès prétentions. Ses 1733C 
Agetis eurent bien-tôt formé un par- 
ti chez ce Peuple volage , plus paF 
iïonné pour l'argent que pour fa li- 
berté. 

D’un autre côté le fils du Roi défunt, Stanîflas ■ 
devenu Electeur de Saxe , fe portort monter*” 
pour Concurrent de Staniilas, & avoit fur ie trô- 
-aullî fes Partifans parmi les Polonois 
il étoit même appuyé du crédit de l’Env défunt f« 
pereur & des Armes des Rufiiens , qui déclare 
font bien d’une autre confidération 
que la France dans les affaires du 
Nord. D’ailleurs c’étoit un Prince qui 
pour les qualités de lame n’étoit point 
inférieur à Stanifîas. Même douceur , 
même générofité , même clémence & 
même piété : de quelque côté que les 
affaires tournaffent , les Polonois ne 
pouvoient qu’avoir un Roi meilleur 
mille fois fans doute qu’ils ne le méri- 
toient. 

Il faudrait écrire dans des tems plus 
reculés pour bien développer les véri- 
tables motifs qui intérefTent tant de 
Souverains dans la concurrence deSta- 
niflas & de l’Ele&eur de Saxe } quel- 
les raifons engagèrent la Czarine à en- 
treprendre une guerre pour exclure 
Stauiflas , & la France à la déclarer • 


/ 
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ST—?*!* à l’Empereur , pour maintenir ce mê- 
*733* me Staniflas j pourquoi le Confeil du 
Roi Très-Chrétien parut d’abord vou- 
loir tout facrifier , plutôt que fouffrir 
que la Couronne de Pologne tombât 
eu d’autres mains j & pourquoi il fit 
fi peu d’effort pour cela , & l’abandon- 
na dans la fuite avec autant de préci- 
pitation , qu’il avoit témoigné de ré- 
solution à vouloir la conferver. La li- 
berté de parler n’eft pas allez grande 
dans ce liécle pour ofer entrer dans 
cette difcuflion : c’eft à la Pofterité à 
juger librement fur des chofes qui pa- 
rodient fi obfcures , & qui ne le font 
pourtant pas autant qu’on fe l’imagine. 
J’ofe dire qu’elles auroient celle de 
l’être , s’il eut été permis à tant d’ha- 
biles Auteurs qui en ont écrit , de nous 
en parler fincérement. Ce u’eft point 
à moi à dédommager le Public de ce 
que ces Ecrivains lui ont caché. J’é- 
cris l’Hiltoire du Prince Eugene , &C 
point-du-tout celle des Troubles de Po- 
logne. 

L» Cour Je me contenterai donc de dire que la 
Impériale Cour Impériale voyant que celle de 
eile^dolt France paroilfoit réfolue de foutenir 
rifquer la Stanillas à quelque prix que ce fût , 
guerre a- délibéra fi elle devoit encourir les rif- 
Fuaee*. 5 ues d’une guerre , ou abandonner les 

intérêts 


Digitiz^d by Google 



Eugene de Savoye. Liv.XV. 241 
intérêts de l’Eleéleur deSaxe. LePrin- 
ce Eugene fut de ce dernier fenti- J 73 3 « 
ment ( 1 ). Il allégua pour raifons : Le Prince 
» Que la France étoit dans un degré E “S ene 
«de puiflance où il ne feroit pas aifé native* 
»de lui réfifter ; Que fes Finances 0 
»étoient en bon état, la fagefle de fon 
«Miniftére , & la longue paix dont 
»cet état avoit joui , ayant à-peu-près 
«réparé l’épuifement où elles avoient 
«été fous le Régne précédent : Qu’au, 
«contraire , Sa Majellé Impériale n’a- 
«yant pas ceffé depuis la guerre d’EF 
«pagne d’avoir des Armées en cam- 
«pagne , tantôt pour repoufler les 
«Turcs en Hongrie , tantôt pour chaf- 
«fer les Efpagnols de la Sicile, fes 
«Finances n’avoient pu fe rétablir, 8c 
«étoient refté épuifées .-Qu’enfin le peu 
«d’apparence qu’il y avoit de faire en- 
«trer le Corps Germanique dans une 
«querelle qu’il ne manqueroit pas de 
«regarder comme lui étant étrangère , 

«de voit faire craindre que la France 
«n’eût le tems d’envahir 8c de con- 
«querir une partie de l’Italie , 8c des 
«places que l’Empereur a fur le Rhin ; 
«d’autant plus qu’il fembloit indubi- 
« table que l’Efpague 8c le Roi de Sar- 
» daigne fe déclareroient pour Elle , 

* ( 1 ) Manufcrît Allemand. 

Tome V. L 
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« taudis que la Hollande & l'Angle ter* 
■■ » | » 11 — w re témoignoient vouloir demeurer 
1733. » neutres : Que la France ne fcuhaitoit 
wrien tant que d’avoir occalion d’atta- 
»qucr l’Euipercur j mais qu’il falloit 
» lui ôter le prétexte de le faire , en ne fe 
» mêlant point des affaires de Pologne ; 
»Que du relie l’Ele&eur de Saxe, ap- 
v payé de la Ruflie , etoit en état de 
i) lou tenir fou Eleélion contre les Fraiî* 
»çois & les Polonois oppofans avec 
» d’autant plus de facilité que la Suède 
«ne paroilîoit pas difpofée à vouloir 
«entreprendre une diverfion contie la 
«Ruine en faveur delà France, dont les 
«Suédois aimoient bien mieux tirer des 
«fublides, mais nullement à partager 


«les querelles. 

• Quelques julles que fuflent ces rai- 
; fons , elles 11e purent prévaloir fur le 
‘fentiment des autres Membres du Con- 
: feü , qui tous furent d’avis que l’Empe- 
reur devoit plutôt hazarder une guerre 
àcoutre la France, que de fou fl rir que 
Staniflas remontât fur le Trône de Po- 
logne. J’ignore les raifous dont ils fe 
fervirent pour appuyer cet avis y ce que 
je fçai de certain , c’eft qu’il fut bien 
reçu , & qu il pafTa en rcfolution. 
e Le Prince Eugène ne s abandonna 
: point au julle dépit que lui catifa cette 
conduite , li peu convenable à l’état de* 
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chofes. Son zèle pour l’Empereur ne fit! 
que redoubler , à mefure qu’il fe vit 17 33- 
plus nécelfaire. Ses foins 11e tendirent u tr a »?•!■- 
plus à détourner la guerre, mais à faire le au con- 
enforte qu’on fût en état de la foutenir tra,re a 
uifqu’on vouloit en courir les rifques. des ref- 
1 écrivit à divers Princes de l’Empire , fources 
pour les engager à envoyer des Troupes , 
qui jointes à celles de l’Empereur puf- affaires de 
femt défendre les frontières d’Allema- M«r 
gne. Il fit nommer le Duc de Beveren tre * 
pour commander ces Troupes , en at- * 
tendant qu’il pût lui - même en aller 
prendre le commandement. 

Les Régimens qu’on avoit fait mar-LesFran- 
cher en Siléfie pour appuyer les Parti- ç°>s en- 
fans de l’Eleâeur de Saxe , eurent ordre 
Pe fe rendre fur le Rhin. Mais pendant de l’Em- 
que l’Empereur fe préparait à la guerre ,P ire » & 
les François la faifoient avec avantage. ‘ e e ™ p ' 

Us commencèrent à palfer le Rhin le Fort d« 
12 d’Oélobre , & le 14 ils attaquèrent le K - eh1, 
Fort de Kehl , qu’ils emportent le 28. 

De-là ils fe répandirent tout le long du 
Rhin , & fe mirent à lever de grolfes 
contributions , en attendant quelque 
rouvelle expédition plus importante que 
la première. La prife du Fort de Kehl 
étonua extrêmement la Cour de Vienne, 
qui vit tout-d’un-coup les plus fortes Pla- 
ces de l’Empire expofées aux Armes des 
François, avant qu’onfut en état d’en ar- 
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rêter les progrès : mais ce qui acheva 
I 733* de la déconcerter , ce fut la Déclaration 
de guerre du Roi de Sardaigne. On avoit 
toujours cru qu’on n’auroit affaire qu’à 
la France, & qu’on feroit en état de lui 
réfifter. Le Prince Eugene avoit prévu 
tout le contraire ; & ceux qui avoient 
«ufifté fur les engagemens de l’Efpagne 
avec l’Empereur , pour perfuader que 
cette Couronne ne fe mêleroit point de 
cette guerre , non-plus que le Roi de 
* Sardaigne , contre ce que le Prince Eu- 

gene avoit fait preflentir , eurent fujet 
dans la fuite de fe défier de leur péné- 
tration , puifqne non-feulement le Roi 
de Sardaigne fe déclara contre l’Em- 
jpereur $ mais auffî l’Efpagne , comme 
je le dirai en fou lieu. 

Us en- Cependant les François ayant le pâf- 
trent dans f a ge libre par les Etats du Roi de Sardai- 
& M y'font g ne > fe jetterent fur le Milanez. Elles 
de rapides prirent d’abord Vigevano , Novarre , 
conque- Tortone , Pavie qui ne fe défendit point, 
Pizzighitone & Milan même , prefque 
en auffî peu de tems qu’il en auroit fallu 

{ )Our vifiter toutes ces places. Rien ne 
eur réfifta ; autant de fortereffes qu’ils 
attaquèrent , furent autant de conquêtes. 
' Ils allèrent moins vite en Allemagne , 
afin de mieux convaincre les princes de 
l’Empire qu’ils n’en vouloient qu’à l’Em- 
pèreur. Ilsprotefterentmême qu’ils n’a- 
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voient point deflein de rien retenir 
de tout ce qu’ils pourroient prendre de I 733 » 
ce côté-là. Cela augmenta les contefta- Dîfficui- 
tions ordinaires de la Diète de Ratis- 
bonne , les uns foutenant que la guerre t és de la 
préfènte n’intérelloit nullement l’Em- Diète à 
pire } les autres prétendant le contraire. n ^ at ” 0 b u 0 "" 
Tous ces débats furent caufe que les chant u 
Généraux de l’Empereur purent à peine g«« rie * 
ramafler en tout 23 a 24000 hommes 
fur le Rhin , y compris les Régimens 
Impériaux qui étoient venus de la Siléfîe. 

Avec fi peu de monde le Duc de Beve- 
ren ne put arrêter les François $ tout ce 
qu’il put faire , ce fut de les harceler par 
de fréquens partis. Le refte de la cam- 
pagne fe pafia à cette forte de guerre. 

Cependant les affaires de Pologne Affair** 
étoient plus embrouillées que jamais. gL Polo “ 
Les Grands fefaifoient la guerre les uns 8 
aux autres , & les peuples étoient la 
viâime des Grands. Les uns vouloient ■■ « 
une chofe ; les autres en vouloient I 734 * 
une autre. Enfin les Rufliens eurent pi- 
tié d’eux , & vinrent pour les mettre 
d’accord. Le Parti de Staniflas qui jufi 1 

qu’alors avoit prévalu , fe vit obligé de 
céder , & ce Prince fe réfugia lui-même 
à Dantzig. On parla diverfement de 
l’entrée des Rufflens : les uns fa regar- 
cloient comme une attention de laCza- 
rine à maintenir la paix dans le Nord $ 

Li 
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d’autres prctendoient que cette Prince£ 
1734. ie u’agilloit que pour fe rendre redou- 
table , & pour donner la Loi à fe* 
Voifins } qu’enfin l’arrivée de fes Trou- 
pes eu Pologne n’étoit que pour oppri- 
mer la liberté des Polonois. 

Le Grand - Seigneur paroilfoit être 
dans cette derniere idée , & pancher 
pour le Parti du Roi Staniflas , comme 
il paroît par la Lettre que le Grand- 
Vizir Ali BalFa écrivit au Prince Eugène 
en ces termes (i>. 

lettre » Vous me permettrez , Notre très- 
^'. 9 rand ‘»hon 0 ré Ami , de rappellcr que la Po- 
pr'ince »logne eft limitrophe des Etats de la 
Eugene «Séréniflîme Porte Ottomane , de Sa 
™ «Majefté l’Empereur des Romains , 
£/«!>>& de la Czarinc de Mofcovie notre 
«Amie & que fuivant les anciens. Pri- 
«viléges dont la République de Po- 
«logne jouit encore à préfént, la Di** 
»gnité Royale doit être déférée à celui 
»qui efî unanimement élu par les Po- 
«lonois , comme auiïi , quand même 
»il furviendroit quelque défünion par- 
»mi eux , que perfonne n’en doit pro- 
jeter pour s’ingérer dans leurs affai- 
res , ni pour donner atteinte à leur 
«liberté ; mais qu’ils doivent démêler 
«les chofes entr’eux. 

(O Voyez l’Hiftoire Matallique du Prioce EugenÇjj. 
«n Allemand, page 447. 
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> Il eft encore notoire , qu’aufii long- -- 

«tems qu’un Royaume étranger 11e *7 34 * 
«contrevient point à les Paéfes , on 
«11’eft point en droit de prendre part 
«à ce qui s’y palTe. Les Polonois ont 
«auffi établi & ftipulé entr’eux , que 
«pour conferver l’Ordre, la Dignité 
«du Roi de Pologne ne pourra être 
«rendue héréditaire , ni être conférée 
«à un Etranger. Tout le monde con- 
« vient unanimement , que c’eft de cette 
«maniéré que la Nation confèrve fit 
«liberté. 

« Or , leur Roi , furnommé Nat- 
nKiran ( I ) , étant décédé déjà de- 
«puis quelque- tems , & la fufdite Ré- 
« publique ayant élu , félon la cou- 
«tume , un Roi d’entre fes Habitans , 

«on a appris avec étonnement que la 
«Mpfcovie avoit envoyé des Trou- 
«pes réglées en Pologne , pour op- 
» primer la liberté des Polonois , & 
«rendre déformais le Royaume Hé- 
«réditaire. 

«Mais vouloir altérer l'ancienne Li* 
«berté dont jouiffent les Polonois , fe 
«mêler de leurs affaires , troubler leurs 

(1)- Ces deux mots Turcs fignifient Brlfzurs de 
fers-à-ihcval , & c’eft le nom que les Turcs don- 
roient au feu Roi Augufte , à caufe de fa force 
extraordinaire , par laquelle il cafToit un fer-à- che- 
val auftî aiténwnt qu’il auroic rompu une plume, 
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* ? ' L - r -- «anciennes coutumes & conftitutions , 
1 734* «leur faire violence , c’eft une adfion 
«indigne , & contraire à toute forte de 
«droit & d’engagemens. De plus , l’Ar- 
«ticle II. de la Capitulation accordée 
«par la Porte Ottomane aux Mofco- 
«vites , &c publiée par le Sultan , porte 
«expreflement ce qui fuit. 

nMais fi l'on entreprenait de rendre 
nia Dignité de Roi de Pologne héréditai- 
nre , oü fi (on tentait quelqu autre chofe 
« tendant à blejfer (ancienne Liberté 
n& les Confiitutions établies dans la. 
« République de Pologne j ou bien fi le 
y) Roi de Suède, ou quelqu autre Monar- 
nque Chrétien envoyait des troupes dans 
n ie territoire de Pologne pour y faire des 
» conquêtes ; dans ce cas-là , & après que 
nia Sublime Porte en aura été informée , 
nil fiera permis au fiufdit Czar de Mof- 
» covie , autant quil plaira à Dieu , 
n& que fion intention fiera d'affermir & 
nde maintenir la liberté Polonoile , 
n d'entrer dans les Etats de Pologne , 
nafin de les protéger contre toute infrac - 
ntion de leurs anciennes Conftitutions , 
n& afin d'empêcher ceux qui y pour- 
» roient venir , de faire un fiemblable tort 
nou préjudice au Royaume de Pologne , 
n& détourner tout le mal qui en pour-> 
nroit réfulter . Après qu'on aura ainfi 
n remédié au danger le plus prejfiant j les 
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jj Mofcovites ny feront plus aucun fé- ^^T^ S 
jî jour j mais le fufdit Czar , fans faire 1734* 
55 le moindre tort aux Etats de Pologne , 
j> & fans fe mêler des affaires qui con- 
j, cernent leurs anciennes Corfiitutions , 
jj s en retournera avec toutes J es Troupes . 
jj Tout cela s'entend néanmoins unique - 
jj ment dans le cas quil n'y entre aucun 
5 j motif d'intérêt propre ; mais que c eft 
j, feulement pour appuyer & affermir les 
jî Loix & les Confitutions des Polonois , 
j, de même que leur ancienne Liberté & 
j, Indépendance j ce qui eft un Ouvrage 
„ univerfel ou chacun eft intéreffé. De plus 
jj le Czar de Molcovîe n'entrera en 
^ aucune maniéré en Pologne pour fon 
a y.P ro JP re avantage & profit , ou pour 
jj gagner plus aifément par fon invafion 
„ quelque prétexte de réfiftance de la part 
j y de ceux qui ne lui font point affection- 
y-) nés , auffi long-tems qu'il n'y aura pas 
5 j effectivement des Troupes étrangères 
jj . dans le Royaume , pour empêcher l'in - 
j, dépendance de la Dignité Royale de 
jj Pologne , la libre Election du Roi r 
, y ou pour violer les Libertés de la Ré- 
j, publique. 

„ Comme tout ceci eft trés-exprefTe- 
jjtnent ftipulc , que les Mofcovites: 
j, n’ignorent pas la teneur des Capitula- 
j, tions qu’ils ont entre les mains , &: 
v que cela ne les empêche point de faire 
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r' j) de pareilles aftions défendues, nou» 
1734. » n’avons pu regarder leur procédé que 
«comme contraire aux Articles de la 
«Paix perpétuelle , & à la tranquillité 
«des Serviteurs de Dieu. C’eft pourquoi 
«nous avons envoyé à votre Ami le 
«premier Miniftre de la Czarine de 
«Mofcovie , une Lettre qui lui explique 
«l’état des chofes , & nos fentimens à 
«cet égard \ afin que la Czarine fa Maî- 
«trefl'e falfe retirer fes Troupes delà 
«Pologne , fans altérer d’ailleurs en 
* «quelque maniéré que cefoit la Liberté 
«des Polonois. 

«Et puifque , comme il eft dit ci- 
«deflus , le Royaume de Pologne eft fi- 
«tué entre les Etats fufmentionnés y 
«nous avons expédié la Préfente pour 
«vous la faire tenir par le Réfident 
«Impérial auprès de la Porte Ottoma- 
«ue , à qui elle a été remife en main 
«propre, afin que vous , Notre très- 
« honoré & très-cher Ami , veuilliez 
«employer vos foins & vos bons offi- 
«ces , pour porter l’Empire Romain 
«à expédier des Lettres Monitoires à 
«la Cour de Rufiie , afin de l’obliger 
«à ne point fe mêler des affaires qui 
«concernent la Ijberté des Polonois , 
»k conféquemment à rappeller fes 
l)Troupes de la Pologne. 

«Après que notre. Lettre vous aura 
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«été rendue , nous efpérons que confor- 
mément à la confiance & flucere ami- 
«tié qui fubfifte entre nous, vous met- 
«trez toute votre attention à maiete- 
«nir & à protéger la Liberté de la Na- 
«tion Polonoife fui vaut les Articles fti- 
«pulés , à empêcher dorénavant les 
«Mofcoyites de s’en mêler, & à faire 
«expédier & envoyer de la part d'e 
«l’Empereur des Romains, une Lettre 
«en termes énergiques, & fignifiçatifs à 
«.la Czarine de Molcovie conforme 
«icelle qui a été écrite parla Porte 
«-Ottomane , pour lui recommander 
«fortement le rapel de fes Troupes du. 
«territoire de Pologne. 

«Il eft évident que l’oppreffion & la 
«violation des anciens privilèges, des. 
«Polonois , loin de produire quelque, 
«avantage , n’eft propre qu’à exciter 
«des. troubles. 

«Celer étant , & fi la Mofcovic a, 
«eu delfein , contre tous droits , &C. 
«paftes de donner atteinte & xle dé- 
«truire la Liberté Polonoife en en- 
» voyant une Armée fi norr.breufe dans 
«le Royaume de Pologne , ce procédé 
«ne peut que choquer les gens rail'ou- 
«nables 8t qui out du bon iens. Or , 
«comme l’Empire Romaiu entretient, 
«une bonne amitié &c correfponckmce 
Rentre les Mofcovites , iled à croire. 
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!üyTÜS))que fi de votre part on leur écrit de» 
1734. «Lettres amiables fur l’affaire en queP 
«tion , pour- les exhorter & leur con- 
»feil!er de renoncer à cette injufte & 
«indigne entreprife , cela contribuera. 
»à la tranquillité générale. 

» En attendant nous vous prions 9 ' 
«Notre bon Ami , d’employer tous 
«vos foins à- procurer le rétabliffe- 
«ment du repos public , & de faire- 
« tous vos efforts pour détourner les 
«IVlofcovites de leurs deiléins contre- 
«les Polonois , & pour qu’ils 11e s’in- r 
«perert plus dans leurs affaires. Nous* 
«fouHaitons & délirons auflt dans Ja- 
«fincéritéde notre ame, que vous ne- 
«mrdiez point à remplir de cette ma- 
«niere les loix de l’amitié , & qu’aufli- 
«tôt qu’il fera pcfîîble vous fafiïez à 
«•ma Lettre une réponfe fîncere & ca- 1 
«thegorique , par l’Exprès qui vous- 
«a été envoyé. Au refie, je prie Dieu* 
«qu’il veuille vous conferver longues- 
«années. 

* 

% 

• Donné dans noire Réf/dence- 
dt Conjlantinople , &c. 

Dans les difpofitions où étoit la Cour 
de Vienne par rapport aux affaires de 
Pologne , le Prince Eugène ne pouvoit” 
pas faire autrement, que de jufîifiéront 
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d’excufer le procédé des Ruffiens. Voi- - 
ci comment il s y prit ( 1 ). 1734» •- 

» Votre Excellence conviendra que * 

» nous avons fouvent donné des preu- 
» ves très - év identes de nos foins à 
»- obferver & à exécuter inviolable- 
» ment la paix qui a été heureufe- 
»' ment conclue à Paffarowitz , entre 
» le Séréniflime & Trés-puiirant Em- 
» pereur des Romains , notre très- 
» gracieux Seigneur , 8c la Sublime 
» Porte } afin de prévenir par - là 
» une grande effufion de fang j la 
» dévaluation 8c la ruine des Provin- 
» ces 8c des Sujets , 8c une infinité 
» d’autres maux inféparables de la' 

» guerre 5 enforte que le tems palfé 
» fuffit pour faire juger à Votre Ex- 
» celience de nos fentimens à cet 
» égard. Car nous avons regardé 

» comme une chofe nullement glo-> 

yy rieufe , contraire à l’honnêteté , 8c 
» ordinairement fuivie d’une ilfue mal- 
» heureufe , de préférer l’occafio» 

» de trmibler le repos de? voifins , 

» à l’obUrvation religieufe des Trai*- 
y* tés. 

» Nous avons lieu de nous pro- 
» mettre que votre Excellence fe- 

» ra animée du même zèle } car T 

’ . . * 

€*) Libi . - 
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WüKSBs » quoique les perfonues mal-intention* 
(Ï734* » nées faffent tous leurs efforts pour 
» colorer leurs plaintes injuftes 8c mal- 
» fondées aux dépens de la vérité $ 8c 
» pour repréfenter à Votre Exeellen- 
» ce l’état préfent des affaires en Po- 
». logne , tout autre qu’il n’eft en 
» effet y. mais avons; néanmoins trouvé 
» dans la Lettre que Votre Excellence 
». nous a- écrite dernièrement fur ce fu- 
» jet j dqs marques fi évidentes delà 
» fincérité & de fa grande fagefle , 
» qu’il ne nous refte aucun doute qu’a* 
» près qu’elle aura reconnu l’erreur 9 
» elle ne rejette à l’avenir les rapports 
» peu finçeres de certaines gens : qui. 
» ne cherchent qu’à faire illufipn à la 
» Sublime Porte. 

» Votre Excellence a raifon de dire, 
» que le Royaume de Pologne confine 
» avec les Etats du Sérénifiime Empe-- 
», rçur des Romains , de la Sublime* 
» Porte , de l’Impératrice de Ruflie j 
» 8c qu’ainfi il importe infiniment à 
>) ces Puilfances que la Liberté Po~ 
» lonoifq , 8c particuliérement le Droit 
» de libre Ele&ion , de même que lea 
» Loix du Royaume fur lefquelles cet- 
» te Liberté eft fondée , ne reçoivent 
y aucune atteinte , 8c que ce Royaume 
» Ele&if ne devienne'Héréditaire j Ou- 
» tre la juftice 8c l’équité qui. le ve^ 
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ï) lent ainfi , la fâge confidération 
» leur propre intérêt oblige les Prin- 17344 
» ces voiuns à ne pas fouffrir qu’on 
» s’écarte tant foit peu de cette Couf- 
» titution. 

» Nous convenons pareillement vo- 
» lontiers avec Votre Excellence , qu’il 
» eft jufte que tant que les Polonois 
» obfervent les Conventions faites aveç 
» les Etrangers , ceux-ci ne s’ingèrent 
» point dans leurs Affaires . Dôme fti- 
» que^, à moins qu’ils ne foient fol- 
» Jicite par des Membres 8c Conci- 
» toyens de la République , de fecou- 
» rir leur Patrie agitée , & de fauver 
» fa Liberté mourante. De même il 
» eft indubitable qu’il n’eft permis à 
» aucune des Parties contractantes , de- 
» s’écarter malgré l’autre de ce qui a 
» étéftipulé de leur confentement nau- 
» tuel , 8c qu’ainfi les Articles de la 
» Paix conclue entre la Sublime Porte 
» 8c la Séréniflîme Impératrice de Ruf- 
» fie , doivent être religieufetnent 8c 
» inviolablement obfervés de part 8c 
>> d’autre. Cela étant ainfi , Votre Ex- 
» cellence verra aifément que les fen- 
» timens des Princes voifins de la Pq- 
3> logne s’accordent parfaitement fur 
» les principes fuivant lefquels on doit 
» envifager l’état préfent de ce Ra- 
» yaume. Car dans les Conditions 4 ® 
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paix citée dans la Lettre de Votre 
1754. » Excellence , il n’eft pas moins ex- 
)> preflement ftipulé , que les Rufliens 
» pourront & devront fecourir de 
» leurs Troupes Auxiliaires la Répu- 
» blique de Pologne en cas de befoin % 

» & lorfqu’ils en feront requis par 
v les Polonois- mêmes } qu’il leur eft 
» défendu par les mêmes conditions 
> i de troubler fa liberté & fon repos , 

» ou de s’arrêter plus qu’il ne faut fur 
» le territoire de Pologne après que le 
j> danger fera palfé. If ne refte donc 
n qu’à examiner lequel des deux cas 
» mentionnés exifte parfaitement } Il 
» c’eft celui où les Rufliens peuvent 
» fecourir la liberté périclitante des 
» Polonois , Si y font mêmeobligés en 
» vertu des engagemens foîemnels con- 
» tra&és il y a longues années , ou fi 
» c’eft plutôt l’autre , ou en vertu du 
» fufdit Traité de paix , il 11e leur eft 
>ï pas permis d’envoyer leurs Troupes 
» en Pologne. Tout le monde con- 
» vient que le principal rampart de la 
» liberté Polonoiîe , c’eft le droit illi- 
» mité de protefter , nommé comiru- 
» nément Liberum Veto. Le Primat du 
» Royaume , dont le témoignage 11e 
» fçauroit être fufpeétaux François, ni 
x> à Staniflas . l’a reconnu lui-même , 
v- lorfque fur la fin du dernier régné il 
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» pria plufieurs fois , non-feulement le 
» Très-Augurte Empereurdes Romainsj 1734* 
» mais aufiî l’Impératrice de Rufiîe , de 
v vouloir porter leurs Troupes fur les 
» frontières du Royaume , uniquement 
» parce qu’il étoit à craindre qu’on ne 
» donnât quelque atteinte au Liberum 
» Veto , & afin que ces Troupes fuflent 
» plus à portée de prêter la main à la li- 
» berté chancelante de la Pologne. 

» Ce n’eft pas ici le lieu d’examiner 
» fi cette appréhenfion du Primat étoit 
» fondée, ou non , mais il ne ieroitpas 
» raifonnable d’accorder parfaitement 
» au Primat , comme Régent du Royau- 
» me durant l’Interrcgne , une chofe 
» qui félon lui ne peut même être per- 
» mi fe au Roi. L’expérience fait pour- 
» tant voir que pendant l’Interregne le 
» Primat a non-feulement tenté j mais 
» aufiî efieéfué ce dont la feule appré- 
» henfion , & le fimple foupçon l’avoit 
» porté à rechercher l’artlftance de l’Em- 
» pereur & des Rufiîens; aufiî n’a - 1 il 
» ofé le défavouer dans les lettres écri- 
» tes à ceux de fes compatriotes qui fe 
» plaignoient de fes injuftices & de fes 
» violentes entreprifes. 

» Pour empêcher dtfnc que la liber- 
té de la patrie ne fût opprimée par 
» fes fils dénaturcs,la plus faine partie 
» de la République a réitéré auprès de 
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» SaMajefté Impériale chez l’Impé- 
£734* » ratrice de Ruflie , les mêmes iaftan- 
» ces que le Primat & plufieurs de fe* 
» Partifans avoient faites peu aupara- 
» vaiit , dans un tems ou la Liberté 
» publique couroit beaucoup moins d« 
» danger. Il n’eft pas difficile de prou- 
» ver tous ces faits par des argumens de 
» la derniere évidence , & nous ne dou- 
» tons nullement que la Séréniffime 8c 
» Très-puilfante Impératrice de Ruffie , 
» pour confondre les faux-bruits répan- 
» dus parles François, ne communique 
» à la Sublime Porte un grand nombre 
» de Lettre des Grands de Pologne , 
» qu’elle a entre les mains , & qui font 
» des témoignages irréfragables , tant de 
» la Liberté de la Patrie opprimée par 
» le Primat & fon parti , que de fecours 
» demandé aux JPuiffances voifînes. En- 
» forte qu’il eft abfolument certain que 
» les Ruffiens ne font pas venus comme 
» Ennemis , contre l’intention de laRé- 
» publique , ou à fon préjudice j mais 
» comme Amis , & inflammeut follici- 
» tés par les Polonois , pour protéger 
» la forme du Gouvernement & la If- 
» berté du Royaume ; vu qu’après tout 
» c’étoit la même chofe que des Etran- 
» gers , ou dps Compatriotes oppriqiaf 
» feut la Liberté des autres. Ce feroit 
» trop nous étendre que de vouloir r.e- 
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» capituler ici toutes les menaces que 
» les PartHans du Primat ont employées 
» contre ceux qui penfoient différem- 
» ment , auflî - bien que les meurtres 
» dont l’Aéfe d’Ele&ion a été fouillée. 
» Le fang humain qui a été répandu à 
» l’occafion de la prétendue proclàma- 
» tion de Staniflas , fait voir combien 
» peu elle a été libre & unanime. 

» Cependant la Vengeance Divine n’a 
» pas donné le tems à ces gens pervers 
» de fe reconnoître. Les bien inten* 
» tionnés fe font ruinés , pour alfurer 
» la Liberté publique par un nouvelle 
» Eleéfipn. Tout s’eft fait alors tran- 
» quillement & félon les Loix , fans 
» que les Rufliens fe foient mêlés en 
» aucune maniéré de cet A&e, Et lorf- 
» que le Primat du Royaume en vio- 
» lant le double ferment qu’il avoit 
» prêté , fit proclamer Staniflas malgré 
» la proteftation de plufieurs milliers de 
» fes Compatriotes, les Troupes auxi- 
» liaires de Ruflie étoient encore fort 
» éloignées de Varfovie. 

» Nonobftant cela , ceux qui avoient 
» à cœur le bien de la Partie pcrfiftent 
» dans leur fentiment. Ils furent à la 
» rencontre des Rufliens } marque in- 
» faillible qu’ils s’y portoient de leur 
» propre mouvement , fans y être per- 
»> fuadés par d’autres. U leur étoit libre 
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,, de prendre la fuite à l’exemple de Sta- 
*734- „ niflas , ou de retourner chez eux , & 
,, lorfque dans la fuite ils proclamèrent 
„ le SerénifllmeEIe&eur deSaxe , com- 
,, me Roi de Pologne & Grand-Duc de 
,, Lithuanie , l’Ambafladeur Impérial 9 
,, de même que les Miniftres de Rulîie 
„ & de Saxe , fe trouvèrent enfermés à 
,, Varfovie ; enforte qu’ils n’apprirent 
„ que par le bruit du canon , ce qui le 
,, pafloit de l’autre côté delà Viftule , 
„ dans le même camp où Henri de Va- 
,, lois avoit été élu autrefois. 

,, Maintenant il eft aifé de comparer 
,, ces deux ^éles d’éleétiou. Celui d’Au- 
„ gufte. III. s’eft fait fans brigues, fans 
,, corruption , fans menaces , fans vio- 
„ lence & fans meurtre , mais la procla- 
,, mation de Staniflas a été accompagnée 
jj d’effufîon de fang humain. 

,, La fureur despartifans de Staniflas 
„ ne s’eft point bornée à opprimer la 
,, liberté de leurs compatriotes , & à 
„ troubler la tranquillité de la Patrie. 
,, Le facré cara&ere d’Ambalfadeur re£ 
3 , pedfé chez toutes les Nations , n’a 
„ pas été exempt d’affront & d’infulte, 
„ Leur rage eft même allée jufqu’à at- 
,, taquer avec des troupes réglées , bat- 

tre avec du canon , prendre d’aflaut 
„ & piller les palais deftinés à la de- 
33 mettre des Miniftres étrangers. Per- 
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„ Tonne à moins d’ignorer le droit des 
„ gens , ne pourra douter que des injures 
,, fi atroces ne doivent être vengées fur 
„ les auteurs les armes à la main. 

,, Nous palïons fous filence les loix 
j, du Royaume } qui fermoient à Stanif 
„ las le chemin au Trône de Pologne , 
„ & qui ont été confirmées autrefois 
,, par le ferment du Primat , & par le 
,, confentement unanime des Etats du 
,, Royaume. Nous ne dirons rien non 
„ plus des Traités faits à cet égard , dont 
,, Pierre. I. Empereur de Rufiie , a été 
„ non-feulement Médiateur , mais même 
„ Garant. Tout ceci fera fans doute plus 
„ amplement expliqué à Votre Excel- 
,, lence au nom de l’Impératrice de Rufi 
,, fie , parce que cela la touche pluspar- 
„ ticuliérement. Ce font-là des chofes 
„ arrivées publiquement il yaplufieurs 
„ années , fans que la Sublime Porte ait 
„ cru que cela dérogeât en aucune ina- 
,, niere à la paix & à l’amitié avec les 
,, Rufiîens , non plus qu’à là gloire ou à 
„ fon honneur. 

„ Aufli les François n’ont rien pû 
jj oppofer à la validité de ces Traités , 
jj dans les motifs dont ils ont tâché de 
„ colorer leur injufte rupture , fi non 
„ qu’ils avoient été précédés par le bruit 
„ des armes j comme fi les Traités , 
„ précédés par le bruit des armes, u’é- 
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» toient que de vains noms , qui don- 
?73 4* » naffent aux François le pouvoir de les 
» enfreindre impunément. Il feroit inu- 
» tile d’en dire davantage. L’Hiftoire 
» de Pologne , & les Conflitutions du 
» Royaume , font voir évidemment que 
» les Etrangers ne font point exclus du 
» Trône par les Loix } que fuivaut elles 
» le Fils du Roi ne doit pas être cenfé 
» Etranger j mais Piafte , & enfin , que 
» le Royaume de Pologne ne devient 
» point héréditaire , quand le Fils fuc- 
» cede au Pere par les libres fuffrages 
» de la Nation. D’un autre côté , Sta- 
» niflas ne fçauroit fe prévaloir de ce qui 
» s’efl fait avec beaucoup d’iirégularité 
» à la Diète de convocation , ou plutôt 
» qui a été injuftement extorqué par des 
» menaces & des violences. A plus 
» forte raifon que le Primat a été con- 
» traint d’avouer lui-même , qu’il n’é- 
» toit permis à perfonne d’y dire libre- 
» ment fon avis 5 & que de-plus il elt 
v manifefte & notoire , que le Droit 
» illimité d’Ele&ion ne fe borne ni aux 
» Etrangers , ni aux Régnicoles , mais 
» qu’il compete à chaque Individu d’en- 
» tre les Sénateurs & la Noblefie } & 
ï> par conféquent il ne fçauroit être refi- 
v traint ni aboli félon le caprice d’ua 
» petit nombre de Nonces qui exce*» 
» dent les bornes de leur commiffion* 
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» Car la Liberté Polonoife confifte 

» principalement en ce que chacun , 1734 * 
» Toit Piafte ou Etranger , Fils du Roi , 

» ou né d’un autre fang , à moins que 
» d’être exclus par les Lois du Royau- 
v me , peut être élu par les libres fuf- 

frages de la Nobleffe de Pologne , 

>* mais qui que ce foit au monde ne 
» Içauroit monter fur le Trône mal- 
» gré la Nation. 

» Cela étant , il fera très-facile à la 
» Séréniflime & Très-puiffante Impéra- 
» trice de RulÇe , de s’accorder avec la 
» Sublime Porte par rapport aux affaires 
î) de Pologne. Nous fomtnes entièrement 
» perfuadés qu’aufli-tôt qu’elle aura af 
» furé la Liberté Polonoife , & rétabli 
» la tranquillité delà République , Elle 
» feradifpofée à rappeller tes Troupes 
» de ce Royaume voifin & allié. 

» De-plus le Roi de Pologne , nou- 
» vellement élu , fe conduira en tout 
» envers la Sublime Porte ^ comme on 
î) pourra le délirer d’un Prince ami 8c 
» bon voifin. Et nous , en fuivant le 
» fentiment pacifique du Très-Augulie 
» Empereur des Romains , notre très- 
» gracieux Seigneur , qui n’a rien plus 
j) à cœur que d’obferver exactement le 
» Traité de Paffarowitz , nous conti- 
)> nuerous d’employer tous nos foins , 

» toutes nos peines 6c toute notre att^ 
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*— - ^ » tention , à prévenir tout ce qui pour- 
1734. » roit occafionner quelque méfintelli- 
» gence entre des Princes amis ; afin que 
» par l’ajuftementdetous les Différends 
» qui pourroientfurvenir , on parvienne 
» à maintenir nue confiante tranquillité 
» & harmonie. Donné , &c. 


tes Fran- Pendant que le Prince Eugene era- 
nicent >> dé ployoit ainfi toute fon éloquence pour 
pénétrer faire approuver à la Porte Ottomane la 
cour J* conduite des Rufiiens à l'égard des af- 
l’£mpire. e f a i res Pologne , les François fe pré- 
paroient à porter la guerre jufques dans 
le cœur de l’Empire , & ils fe vantoient 
d’avance qu’ils pénétreroient cette cam- 
pagne jufqu’en Autriche. 
leftear* E " ^ es roc lomontades n’étoient pas fans 
quelque efpece de vraifemblance. Trois 
puifians Ele&eurs paroifloient vouloir 
les favorifer \ c’étoient ceux de Co- 
logne , de Bavière & le Palatin , dont 
les Miniftrefc avoient protefté contre la 
réfolution que la Diète avoit prife de 
déclarer la guerre à la France , au nom 
de tout l’Empire Romain. 

Le refus que ces trois Princes faifoient 
d’entrer dans cette réfolution, étoit fon- 
dé fur ce qu’ils prétendoient que la guer- 
re que la France faifoit à l’Empereur ne 
regardoit que S. M. I. & nullement 
l’Empire ? d’autant plus que le Roi. T. 


paroif- 
loient 
vouloir 
les favo 
rifer. 


Rai fon* 
de ces 
trois E- 
k fleurs. 
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C. avoit protefté dans Ton Manifefte , 
qu’il rendrait de bonne foi toutes les 1754* 
conquêtes qu’il feroit dans l’Empire , 
dès que l’Empereur lui auroit donné fa- 
tisfaéiion au fujet du Roi Staniflas , / 
dont S.M. T. C. prétendoit que S. M. 

I. avoit traverfé l’Eleâion , conjointe- 
ment avec la Ruflie. 

Les François publioient hautement 
qu’ils auraient le pafiage par la Bavière, 
pour aller attaquer l’Autriche , comme 
. ils avoient eu celui du Piémont pour al- 
ler conquérir le Milanez. La Cour de 
Vienne l’appréhendoit d’autant plus , 
que la conduite de l’Ele&eur de Bavière 
lui donnoit de l’inquiétude. Cependant 
les François coinmençoient à fe remuer 
dans leurs quartiers d’hyver. 

Ilétoit queftion de les arrêter , l’Em- Le Prince 
pereurenlailla le foin au Prince Eugene. Eugene 
S.A.S. eut quelque répugnance à fe char- c c ' 0 “ 8 . 
ger de cette affaire. O11 a cru ( 1 ) qu’après mande- 
cinquante ans de travaux guerriers, ce 
Héros avoit réfolu de palier le refte de f ur | e 
fes jours dans le repos : mais je fuis per- Rhin, 
fuadé que la véritable raifon, c’eft que, 
quoique l’Empire eût déclaré la guerre 
à la France, on ne voyoit pourtant pas 
que les differens membres de ce corps 


(1) Ceft ce que dit l’Auteur Allemtnd isVHifloirt 
Métallique du Prince Eugene , page 462. 

Tome V. M 
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eîffïïïs» s’emprcirafTent fort d’envoyer leurs 
1734. troupes. Les PrufÜens étoient encore 
chez eux , les Hannovriens fe met- 
tolent à peine en mouvement , & les 
Danois ne fe remuoient non plus que 
des morts. Tout cela faifoit craindre 
au Prince Eugene qu’étant fi inférieur 
à l’ennemi , il ne reçût quelque af- 
front capable de ternir l’éclat de la 
gloire qu’il s’étoit acquife à fi jufte ti- 
tre. Cependant le befoin étoit preffant, 
l’Empereur le lui tétnoignoit , & il 
le fentoit affez lui-même : il fallut donc 
partir. 

ri arrive à ç e f ut j e D’Avril qu’il fortit de 
& va de-u Vienne , accompagné du Comte Philip- 
au camp, pe , & le 25 du même mois il arriva heu- 
reufement à Heilbron. Le 27 au foir , 
il fe rendit au camp de l’Armée Im- 
périale , à quelques lieues de Philis- 
bourg. Dès que le bruit de fon arrivée 
fe fut répandu parmi les foldats , on 
Joie ex- n’entendit que des cris de joie. Notre 
traordi- p ere e ft venu , s’écrioient-ils , les Fran- 
les Îoldats Ç ols n ont Ç u a parottre , leur grand nom- 
témoi- bre ne nous épouvante pas , & nous ejpérons 
çnenr en j es battre. 

voyant, ce fut bien autre chofe le lendemain. 
Le Prince Eugene ayant fouhaité de 
voiries Troupes fous les armes, elles 
fortirent du camp , fe rangèrent en ba- 
taille , & dès que le Prince parut , on 
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•entendit crier plus d’une demi - lieu* ~ ■ ■ 
re , Vive Notre Ptre. Les vieux fol- 1734. 
dats fe rappelloient avec plaifir les cam- 
pagnes brillantes de Hongrie , d’Italie , 
de Flandres & de Bavière , où ce Prin- 
ce avoit fait de fi grandes chofes 5 mais 
ils étoient fâchés en même-tems qu’on 
exposât fa gloire avec fi peu de Trou- 
pes , contre un fi prodigieux nombre 
d’ennemis \ car l’Armée f rançoife étoit 
de 80000 hommes , & celle de l’Empe- 
reur n’en avoit pas 35000. Mais quand 
ils faifbient réflexion à fa capacité & à 
fa grande expérience, ils ne doutoient 
point qu’il ne fe tirât avec honneur de 
ce mauvais pas \ ainfi la confiance au 
Général bannifToit la crainte du cœur 
des foldats. 

Les Généraux de l’Armée Impériale Généraux 

«toieilt : de l’armée 

Le Prince Eugene Général en Chef. f^onVeu* 
Le Duc Régent de Wirtemberg \ le iang. 
Prince de Béveren , & le Feld- Maré- 
chal Comte de Harrach. Le Baron de 
Hautois Général de la Cavalerie. Les 
Généraux d’Artillerie , le Prince d’Arem- 
berg& le vieux Wallis. Les Feld-Ma- 
réchaux-Lieutenans , le Prince de Ho- 
henzollern, le Prince Ferdinand de Ba- 
vière , les Comtes Philippi , Séhcr , Vaf- 
quez, Wurmbrand , Czeycka , le Prin- 
ce Maximilieu deHelfe , les Barons de 

Mi 
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• - Schmettau , de Wurginau 6 c de Muf- 

* 73 4 * fling. Les Généraux-Majors Chauviré , 
Pétrafch , Miglio , Stirum , LichteiiP 
îein , Bathiani, Stein, le Prince Eugene 
Jean-François de Savoye neveu du Prin- 
ce Eugene , Mrs. Onelli , Hafliugen , 
Wufchierifch , Botta, Wenceflas Wallis. 
Les Adjudans - Généraux , Fertufati , 
Atalaya , Cirât , Breuner, Scherding , 
6 c St. Julien. 

LePrince Après qu’Eugene eut fait la revue de 
men-îvi ^ on Armée » R la mena dans les lignes 
n>ée*dan* d’Etlingen , que le Prince de Béveren 
«es lignes avoit fait lin peu réparer. Ces lignes 
d’Etim- s’étendent du côté de la Suabe 6 c du 
Wirtemberg , qu’elles couvrent auflî- 
bien que l'AIface Impériale. George I. , 
Eleéfeur d’Hannovre 6 c depuis Koi 
d’Angleterre , les fit conflruire en 1707. 
Elles avoient un défaut auquel le Prince 
ne pouvoit remédier ; c’elt qu’étant d’u- 
ne trop grande étendue , il auroit fallu 
100000 hommes pour les garder. Le 
Prince Eugene réfblut néanmoins d’y 
relier pour obfcrver les François , 6 c 
s’oppofer à leurs deffeins. Ceux-ci com- 
mandés par le Maréchal de Berwick , 6 c 
par le Baron d’Asfeld , étoient en pleine 
marche du côté du Rhin qu’ils palî'erent, 
tandis que le Comte de Belifle , avec un 
corps coufidérable , rnarchoit du côté 
de la Mofeliô pour venir afliéger Traër- 


gen 
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bach qn’il prit. Benvick ayant formé ssssssi 
le de/Tein de chafler les Impériaux des 1734* 
lignes d’Etlingen , partagea fon Armée 
en deux corps , dont il conduifoit l’un, 

& le Marquis d’Asfeld l’autre. Le pre- Les Fran- 
mier s’avança à la vue des lignes du Ç° is vien - 
côté de la Forêt Noire ; l’autre fe tour- at “j 
na vers Spire , & le Baron d Asfeld , lignes 
qui le commandoit , fit aufli-tôt trans- d ’ Etl,n * 
porter fur des batteaux 2000 Grena- sen ' 
diers dans l’Ille de Nécherau , formée 
d’un côté par le Rhin , & de l’autre par 
un petit canal. Les 2000 Grenadiers ai- 
dèrent à jetter un pont , qui fut bien- 
tôt prêt. Le Baron d’Asfeld fit palfer 
une partie de fon Infanterie , qui ayant 
le bois de Manheim eu face , fit de 
grands abatis , & fe retrancha bien vite , 
pourfe mettre en état de couvrir le relie 
de l’Armée qui fe difpofoit à palier le 
fleuve. Le Prince Eugene , voyant queLePrînce 
fes lignes alloieut être attaquées P ar J^ S f a n ;* 
deux endroits, & par deux corps d’Ar- a band 4 n - 
mée dont le moindre étoit beaucoup ner. 
plus fort que toute la fienne enfemble , 
prit le parti d’abandonner les lignes 
après en avoir retiré l’Artillerie; ce qui 
fut exécuté fort heureufement. Il n’y eut 
que quelques cent Soldats , qui étant 
reliés derrière pour amufer les François, 
furent taillés en pièces ou faits prifon- 
aiers par ceux-ci, 

M 3 
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-■ — Le Prince Eugene aiufi obligé de Ce 
* 734 * retirer, renforça la Garnifon de PhiliC 
Elles font bourg , & vint camper près de Heil- 
iafees par b ron . Les trois cor p S d’Armée des en- 
çoij, netnis le rejoignirent dans les lignes 
d’Etlingen qu’ils raferent , après quoi 
ils fe mirent en marche pour pénétrer 
plus avant dans l’Empire. A ce mouve- 
ment toute l’Allemagne fut en allar- 
mes , chacun croyoit déjà voir le Fran- 
ce Prince ç 0 j s à fa porte. Ils firent plufieurs mar- 
rompTles c ^ es & contremarches pour fe jetter 
tîeiTeins dans la Suabe j mais le Prince Eugene 
des Fran- rompit tous leurs deireins. II prit fi bien 
ç Ceux-ci f es poftes , embarraifa les chemins par 
«e pou- de grands abatis d’arbres , & ufa de tant 
vantpéné- d’autres chicanes , que l’ennemi défef- 
l’intérieur parant de pouvoir penetrer plus avant , 
del’Empi- rabatit fur Philisbourg dans le deffein 
battent ** d’ 6n fe fiége. Cette place eft une des 

fur phiiif- plus fortes de l’Europe, tant par les forti- 
bourg fications que par fa fituation, étant envi- 
^rmer n ie ronn ^ e d’un c bté par le Rhin, & de l’au- 
îjége. tre par des marais & des ravins qui en 
défendent l’abord. La Garnifon étoit de 
4000 hommes , bien pourvue de muni- 
tions de bouche & de guerre. Le Gou- 
verneur étoit le Baron de Wutginau, l’un 
des plus habiles Officiers qu’eut l’Em- 
pereur pour la défenfe des places. 

Je ne m’étendrai point fur les parti- 
cularités de ce fiége , qui a tant fai| 
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Eugene de Savoye. Liv. XV. zyi 
d'honneur aux François , par les diffi- 
cultés qu’ils y rencontrèrent , & qu’ils 
furmonterent avec une valeur 8c une pa- 
tience admirables. Le Maréchal de Ber- 
wick y fut tué d’un coup de canon au 
Inilieu de la tête , huit ou dix jours 
après que la tranchée eut été ouverte. 
Cependant l'Armée du Prince F.ugeuc 
groffi/Foif à vue d’œil. Déjà les Troupes 
'des Cercles étoient arrivées , de même 
‘que les Heffois, les Hannovriens & les 
Pruflîens. 

Avec ces renforts le Prince Eugene 
fe cnit en état de tenir la campagne , 
jeut-être même de fecourir Philipf- 
>ourg. • Dans cette vue il décampa de 
■feilbron,& vint fe porter près de Bruch- 
chal. Le bruit fe fépaudit alors par-tout 
qn’il y aurojt bataille , 8c que le Prince 
Eugene 1$ hazarderbit pour délivrer 
Philipsbôurg. Quantité de Princes ac- 
coururent de divers endroits de l’Empire 
pour avoir part à cette a&ion. Le Roi à fon ar- 
de Prulfe , le Prince Royal fon fils , le mée. 
Margrave de Schvyedt fon neveu , les 
princes d’Anhalt, de Furftembefg , d v e 
Liçhtenftein . de Louwenftein - \^er- 
thpitp , de Hclfe - Reinfeld , de Saxe- 
Hildburghaufen , ceux de Saxe-Gotha , 
de Waldeck , de Bade-Dourlach , 8c 
plufieurs autres fe rendirent au camp du- 
Prince Eugene. 

M 4 . 
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Celui des François n’étoit pas moins 
illuftre par une infinité de Seigneurs 
parmi lefquels on comptoit des Princes 
du Sang , entr’autres le jeune Prince de 
Conti , dont le courage & l'intrépidité 
faifoient beaucoup de bruit. 

Cependant le Prince Eugene partit 
de Bruchfal bien efçorté , & fut recon- 
noître les ennemis dans leurs lignes. 
Toutce qu’il en put découvrir fe trouva 
conforme au rapport des Déferteurs, qui 
s’accordoient tous £,dire qu’on n’avoit 
jamais vu des retranchemens âufli terri- 
bles. Ils étoient de l'invention du Ba- 
ron d’Asfeld , aujourd’hui Maréchal 
de France , le plus grand Ingénieur de 
ce fiécle. Ils formoient une cfpeçe d’arç , 
dont le Rhin étoit la corde, & Philips- 
bourg la fléché. y avop trois' foliés 
& trois parapets-, bornés.. <fe ce rit dijc 
pièces de gr.os canons , de quantité de 
mortiers &de pierriers. Ori avoir prati- 
qué tout le long des parapets , des trous 
d’environ fix pieds, de diamettrè , fur 
deuzç de profondeur , & à une demi- 
toiïè les uns dés autres. Cette invention 
n’étoit pas nouvelle-, Céfar l’avoit r prati- 
quée autrefois , & depuis lliî f Archiduc 
& le Grand Coudé l’avoient mife en 
ufage au liège d’Arras. Mais les trous 
creufés par Condé au fiége d’Arras , plus 
de feize cens ans après 'Céfar , étoient 
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comme ceux de ce Romain , de figure « 
ronde , & furent bientôt comblés par 1734. 
les échelles & les fafcines , mais ceux > 
du Baron d’Asfeld fe terminoient en cô- 
ne , & ne pouvoient par conféquent 
être fi bien comblés par des fafcines jet- 
tées à la hâte , que les pieds des chevaux 
ne trouvalfent encore alfez de vuide pour 
enfoncer. Le dernier retranchement 
étoit entrecoupé de bonnes traverfes 
garnies d’un feu prodigieux de mouf- 
queterie j de forte que de quelque côté 
qu’on jettât les yeux , on ne voyoit que 
la mort , fans efpérance de pouvoir for- 
cer une Nation brave , défendue par tout 
ce que l’Art avoit pu y fournir de plus 
redoutable. 

Le Prince Eugene jugea qu’il y au- te Prince 
roit de la témérité 8e de la folie à vou- ne’^ga 
loir tenter l’attaque de ces lignes. Le pas à pro- 
Roi de Prurte en convenoit lui-même jPosdeU* 
quelque défir qu’il eût d’ailleurs de fe atta< l uer * 
trouver à une bataille ordonnée par le 
Prince Eugène. On avoit donc en quel- 
que forte oublié qu’on étoit venu déli- 
vrer Philipsbourg } 8c le Prince Eugene 
nefe propofoit prefqueplus que de tra- 
verfer les convois que les Artîégeans 
tiroient de l’Alface Françoife , lôrfque 
le Duc de Wirtemberg , qui étoit ) Le ( P üC 
dans un porte avancé avec un corps de| c e m ^^ 
quelques 2ooco hommes , donna avisDtétet* 

M 5 
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HSSIB' qu’il avoit découvert uu endroit du. 
1734* camp des François , où il n’y avoit qu’un' 
avoir à i- fimple parapet , fort peu de Troupes, 
couvert & point de canon \ les François ayant 
par oùi'on négligé de fortifier cet endroit à caufe 
pouvoit qu’il étoit couvert d’un marais qu’ils 
le$ a lignes cr °y°i ent impraticable , & qui ne l’étoit 
*!e$ Éran- pourtant pas , à ce que difoit le Duc de 
çois. Wirtetnberg. 

lePrince ^ur Ce ra PP ort > I e P r i nce Eugene 
Euger.e ordonna que l’Armée eût à fe pourvoir 
fait fss de fafcines , & à fe tenir prête à mar- 
di fpofi- c j ier au p rem i er commandement. Le 
cette atta- lendemain on battit aux champs , toute 
qu«. l’Armée fe mit en marche, & vint cam- 

per à Weifienthale , où le Prince Eu- 
gène établit fon quartier-général. La 
droite s’étendoit vers Waghaufel , &c 
la gauche à Graben } de forte que l’Ar- 
mée Impériale formoit une efpece de 
demi-cercle , qui enfermoit le camp des 
François. 

Situation Ceux-ci étoient dans une fituation 
des'nran ki en délicate ’ c’étoit fait d’eux , fi les 
çoisiVap- Impériaux eu fient donné bataille, & 
proche qu’ils l’eulfent gagnée $ il n’en feroit 
des ,m p^*p35 échappé un feul , enfermés qu’ils 
étoient entre le Rhin & l’Armée Alle- 
mande. Ils avoient à la vérité un pont 
fur le fleuve ; mais s’ils enflent eu du 
devons , la Garnifon de Philipsbourg 
leus auroit bien coupé ce paflage , 6 c. 
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quand elle 11e Fcut pas fait, le défordre, * 
fuite naturelle d’une défaite , ne leur 173^. 
àuroit pas permis de s’en fervir. Le 
Prince Eugene comprit d’un coup d’œil 
toutes ces conféquences , la queftion 
étoit d’en pofer les principes } c’efl a 
quoi S. A. S. penfa. Elle fit fonder le 
marais , & en attendant l’Armée fe mit 
fous les armes. Les François en firent 
de même , prévoyant bien qu’on avoit 
envie de les attaquer \ mais il n’en ar- 
riva rien. Le marais fut jugé imprati- Leurs lî- 
cable , & le Duc de Wirtemberg fut £ ne j f ° nt 
obJige de convenir qu il s etoit trompe attaqua- 
en foutenant le contraire. Le grand dé- blés, 
fir que ce Prince avoit de combattre 
lui avoit fait illufion. Ce défir étoit 
tel , que s’il n’avoit tenu qu’à ce prince 
on en feroit bieu-tôt venu aux mains , 
y eut-il eu dix fois plus d’obftacles qu’il 
n’y en avoit. Eugene n’avoit garde de 
fe prêter à une vivacité fi déplacée. II 
fentoit toute la difficulté qu’il y auroit 
de forcer l’ennemi dans fon camp. On 
lui oppofa de faire paffer des Troupes 
dans des batteaux fur le Rhin , à la fa- 
veur du feu de la place } mais le Maré- 
cfial d’Asfeld y avoit pourvu , laiffant ' 
un corps de plus de 30000 Chevaux 
en-delà du fleuve , foutenus de 10000 
hommes d’infanterie Suiffe , qu’il pou- 
voit renforcer à chaque inftant , fans «> 

M 6 J 
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E'L'.ssïu compter de bonnes batteries qui fouet* 
1734. toient fur le Rhin , & qui au'roi'ent cou- 
lé à fond les barques dû Prince Eugè- 
ne , fuppofé qu’il eût pu venir à'bout 
d’en recouvrér allez poûr tranfporter fes 
Troupes , & de les y faire entrer , mal- 
gré la Cavalerie Françoife &les Suilfes 
qui bordoient le Rhin du côté où il 
auroit fallu débarquer & Ce rembarquer 
enfuite j car il étoit queftion de palfer 
&. de repayer le Rhin, pour venir atta- 
quer les François du côté" de ce fleuve.. 
Quelle apparence qu’après s’être fait un 
fi grand nom dans près de quarante 
campagnes inarquées de fuccès prefque 
continuels ,Eugene voulût échouerdans 
une affaire dont l’ilfue devoit être indu- 
bitablement contre lui ? Qu’auroient 
penfé les Turcs, eux quil’appelloientle 
Général invaincu ( 1 ) ? Les François 11e Cç 
feroient-ils pas vantés cette fois , d’a- 
voir vengé dans une feule journée , les 
affronts immortels qu’ils reçurent en 
combattant contre ce Héros aux 
Champs de Chiari , de Hochftedt , de 
Turin , d’Oudenarde , &c. ? Mais que 
feroit devenu l’Empire dans le cas que 
je fuppofe , &c qui à moins d’un miracle 
ne pouvoit manquer d’arriver ? Après 
la défaite de l’Armée Impériale } les 

i\) Manufcrit Allemand» 
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François , maîtres de Philipsbourg , ne fe 
feroient-iis pas répandus dans la Sua- 1734» 
be & dans la Franconie ? N’auroient-ils 
pas été jufqu’aux portes de Vienne ? 

Qui les en auroit empêchés ? Où trou- 
ver fi tôt une nouvelle Armée ? l’Alle- 
magne ne manque pas de Soldats y je 
Fa voue , mais il faut de l’argent , & 
toute l'Europe fçait que la Cour de Vien- 
ne n’en avoit pas de refie. Il n’y avoit 
pas plus de magafius que d’argent. Il 
falioit toute l’indufirie &c l’habileté du 
Chef, pour faire fubfifter les troupes fur 
le Rhin : Qu’auroit-ce été dans le cœur 
de l’Empire , où l’on s’étoit encore bien ' 
moins préparé ? Les François au-cou- 
trairc avoient de bous magafius en Al- 
face , & maîtres de la campagne ils pou- 
voientaifément tirer leurs vivres de cet- 
.te Province. L’Ele&eur de Bavière avoit 
40000 hommes fur pied , qu’il tenoit 
continuellement en haleine , fe faifaut 
par ce tpoyen refpeéter dans l’Empire, 

Sc rechercher de la France. Mais fi 
l’Armée Impériale eût été défaite à plate- 
couture , qui fçait quel parti ce Prince 
auroit pris alors ? Peut-être n’attendoit- 
il que cet inftant fatal pour fe décla- 
rer , 6c pour exécuter le plan que fou 
prédécefleur s’étoit fait du tcms de 
la guerre d’Efpagne, plan que la dé- 
faite d’Hochftedt rendit inutile , 6e 
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que la Maifon de Bavière ne perdra 
1734. peut-être pas fi-tôt de vue. 
ï.e Prin- Quoiqu’il en foit de toutes ces con- 
ceEugene jeélures , il refte pour certain que le 
voittmeux Prince Eugene ne pouvoit prendre un 
faire que meilleur parti que celui de ne rieu ha- 
ée ne nen zarc } er dans l’état où étoient les chofes. 

Cependant il fit élever plufieurs bat- 
teries contre les Affiégeans , ôc les ca- 
nonna avec une vigueur extraordinaire , 
pendant que le canon & les mortiers de 
la place portoient la défolation dans 
leurs tranchées ’ r mais tout cela n’étoit 
rien en comparaifon de l’incommodité 


Î ue leur caufoient les crues du Rhin. 

.’innondation étoit telle , qu’on étoit 
obligé de relever tranchée en bat- 
teaux, & que tout le camp des François 
étoit plein d’eau ^ le parc de leur artille- 
rie penfa être fubmergé. Je ne fçais fi ce 
que les Allemands loufFrirent devafit 


Belgrade en 1717 , eft comparable à 
ce que les François fouffrirent devant 
Philipsbourg , du moins eft- il sûr que 
les premiers n’eurent pas les eaux à 
combattre , & que les derniers prirent 
Philisbourg fans être obliges .de livrer 
bataille. Ce n’e,ft pas qu ils ne le fou- 
haitafifent bien. Les foldats , laffés de fe 
voir en bute au canon du Prince Eugè- 
ne & à celui de là place, demandoient 
à grands cris qu’on les menât au com- 
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bat. Les Impériaux n’étoient guéres 
moins incommodés du canon des Fran- 1734» 
çois , quoique le Prince Eugene eût fait 
élever un parapet fort haut pour cou- 
vrir fon camp» 

Enfin Philisbourg fut pris fans que Phl, 'P^ 
le Prince Eugene pût l’empêcher. l’enj^f,***' 
ai donné , fi je ne me trompe , d’alfez 
bonnes raifons, & je crois qu’elles fuffi- 
ront pour réfuter ceux des Ennemis de 
ce Héros qui ont oféle blâmer , com- 
me s’il n’étoit venu fe camper devant 
l’Armée de France , que pour être té- 
moin de la prife de cette place. 

Après qu’elle eut capitulé , Eugene Euger>é 
leva fon camp de Weiîfenthal , & re-p ret '^j à 
tourna à fon ancien pofte de Bruçhfal. tuc 

Le Maréchal d’Asfeld parut d’abord Asfeid 
vouloir alîiéger Mayence. Le Prince 
Eugene accourut pour .couvrir cette yen C «, 
place , & le Maréchal abandonna fon Son de£ 
deifein. ^ue. 

Le relie de la campagne fe pafla en Les Fran- 
mouvemens de part & d’autre. Lesçois v<»- 
François firent tout leur pofiîble pour ^ 
pénétrer en Suabe par la Forêt Noire ,e U abe,ou. 
ou dans le Wirtemberg \ mais ils trou- darw I* 
verent le Prince Eugene par-tout, 
leurs projets s’évanouirent. Ils avoient 
alfez acquis de gloire devant Philips- 
bourg , pour fe confoler des obllacles 
que le Prince Eugene apportoit auat 
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autres conquêtes qu’ils avoient en vue 
de faire avant la fin de cette campagne. 

Celle d’Italie fut beaucoup plus fé- 
conde en événemens. Les François y 
gagnèrent deux grandes batailles , où 
il périt une infinité de braves gens de 
part 8t d’autre. 

Les affaires des François n’allerent 
pas fi bien dans le Nord. Quinze cens 
Soldats de cette nation furent obligés 
de fe rendre à 15000 tant Kuffiens que 
Saxons , qui affîégeoient Dantzig. 

Les Généraux François qui comman- 
doient furie Rhin , ne voyant pas jour à 
tenter de nouvelles entreprifes , 8c leurs 
Troupes étant d’ailleurs haraffées des 
travaux du fiége quelles venoient de 
faire , réfolurent de les envoyer dans 
leurs quartiers d’hyver , pour fe rétablir 
des maux quelles avoient foufferts. Le 
Prince Eugene en fit de même de fan 
côté , après quoi retourna à Vienne. 

A peine y étoit-il arrivé , qu’il y ap- 
prit la mort de fon neveu Eugene Jean- 
François de Savoye-Soiflons , décédé à 
Manheim , à lage de vingt ans , étant 
déjà Général de Bataille. Il ne man- 
quoit ni de courage , ni de génie ; 8c 
certainement ç’auroit été un Prince de 
grande efpérauce , fi la vie libertine 
qu’il menoit n’eût étouffe les bonnes 
qualités qu’il avoit reçues de la nature* 
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On fit courir le bruit qu’il étoit mort ; 
d’une fièvre chaude \ mais , fi j’en crois 1 734* 
certains Mémoires particuliers , fa ma- 
ladie fut une fuite de fes débauches , & 
un de ces maux qu’on ne peut nommer 
fans blelfer la pudeur. 

Le Prince Eugene ne fut que médio- 
crement affligé de cette perte : il ai- ^d^cre- 
moit ce neveu, parce que c’étoit lementaffîi- 
feûl & unique héritier qui lui reftoit,g é « 

& le dernier mâle de la Maifonde Soif- 


I! n’en 


fons : mais du refie il n’eut jamais pour 
lui que fort peu d’eftime à caüfe de 
fa conduite peu fage. \ ' 

Cependant les Puilfances Maritimes , LesPuif- 
qui n’avoient point voulu prendre part à f . n . cesma * 
la querelle de 1 Empereur avec la bran- pr0 pofe- 
Ce , faifoient toiîs leurs efforts pour les rent un 
imWre d’accord , Sr’pour arrêter lrcours de 
d’une guérre dont les copamencemeni ' 
àvoient été* fi ïanglans , qu'il étoit â 
craindre que la continuation n’entraî- 
nât la ruine de quelqu’un des partis j 
ce qui àurôit été contraire à l’équilibre 
qu’on doit maiuténir' pour la liberté de 
l’Europe. S. M. Brit. & LL. HH. PP. 
propoferent un projet de Paix qui fut 
envoyé aux PuiiTances belligérantes. 

L’Empereur le fit examiner par fon lePrîn- 
Confeil. Le Prince Eugene qui y P r ®~ 

Jfidoit , confidérant le mauvais état des CiJ " fe l i ll 1 1 er 
affaires de l’Empereur-, les EfpagnolsEPaix. 
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maîtres des Royaumes de Naples 8ç 
de Sicile , les Impériaux rencoignés 
dans le Mantouan , fur le point d etré 
totalement clialfés de l’Italie , & les 
François toujours fupérieurs fur le 
Rhin , fe déclaroit pour la paix , Sf 
la confeilloit avec toute l’éloquence 
poffible. Mais comme un pareil ou- 
vrage n’étoit pas l’affaire d’un quart- 
d’heure , il fallut attendre fa perfec- 
tion du teins j & lé Prince Eugene le 
contenta pour cette fois ,< d’avoir mis 
Je Çonfeil Impérial dans des fentimens 
pacifiques , même ceux des membres 
de ce Coufcil dont les vues partiçu- 
licres demandoient la continuation de 
la guerre. t 

L’hyver fe pafîâ à des Négociation? 
infruâueufes. Au commencement dq 
priutems , Eugene fe difpôfa à veniç 
reprendre fes occupations militaires. 
Dès le 14 d’Avril il fit partir fes équi- 
pages , confiftant en 200 chevaux , 12 
mulets ; 22 chariots ( 1), & une quan- 
tité prodigieufe de domeftiques , qui 
prirent tous en incme- teins la route de 
Ratisbonne. 

Le Prince Eugene paffa par Nurem- 
berg 5 deux Députés du Sénat de cette 
Ville vinrent le complimenter ; & I9 • 

(1) Hiftoire Métallique du Prince Eugene 9 - 
en Aüeo\and , page 491. 
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.prièrent de vouloir bien s’arrêter quel- 
que tems , pour donner à la Ville celui 17 34 * 
de lui rendre les honneurs qui lui par deux 
étoient dûs ; mais S. A. S. après les *p ép , u , tes , 

\ , r r , ' ' du Sénat, 

avoir remercie gracieulement , ne s ar- 
rêta qu’un inftant dans le fauxbourg 
appelle Goften-Hof , & continua fa 
route jufquà Heilbron r accompagné 
du Général Bathiani , & de fes Aides- 11 va 4 
de camp généraux. Le Duc Régent de 
Wirtemberg le vint vifttfr à Heilbron 5 i- Armée. 
& après quelques conférences particu- 
lières , ces deux Princes fe rendirent à 
l’Armée , qui campoit entre Etlingen 
& Obllat , au nombre de 60 Régimens 
Impériaux , qui dévoient être joints par 
les Contingent de divers Princes de 
l’Empire , entr’autres par celui de l’E- 
ieéteur de Bavière , qui s’étoit accom- 
modé avec l’Empereur. Quatorze mille tes Ruf- 
Ru flës étoient auflî en marche pour Ve -ne"| v ’au” 
nir renforcer l’Armée Impériale. Les recours 
Saxons , les Danois , les Prufliens & les d «, 
He/Tois s’avançoient aufli à grandes pemux * 
journées j & lorfque toutes ces troupes 
furent arrivées , î’Armée Impériale fe 
trouva , finon fupérieure , du moins 
égale à celle des François. 

En attendant le Prince Eugene alla Le Pri»* 
camper avec fes 60 Régimens à Bruch- ceEu 6 e , ne 
ûl } & pour empêcher l’Ennemi de[o^ n g r e ] e 
profiter de. la foibleCe de fou Ar- coun ùn 
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•S® 555, mée , il fit détourner le cours de trois 
I 735* petites rivières qui fe jettoient dans le 
trois ri- Khin , & qui ne pouvant s’écouler qu’à 
viere * . travers plufieurs obftacles , fe répandi- 
t er i es rent dans la plaine , & formèrent une 
François , inondation depuis Philipsbourg juf- 
dant"ia n * qu’à Etliiigen , derrière laquelle étoit 
fampagne l’Armée Allemande. Cette manœuvre 
couvrit toutes les places d’en deçà du 
j Khin , & les François ne purent péné- 

trer à-travers tant de difficultés. Ils fe 
contentèrent de faire plufieurs contre- 
marches , qui attirèrent le Prince Eu- 
gène fur le Necker , où il fut joint par 
les Ruffiens. 

Ce n’étoit plus le Maréchal d’Asfeld 
qui commandoit les François , c’étoitle 
Maréchal de Coigni. On avoit jugé à 
propos de laifFer d’Asfeld dans l’inac- 
tion , peut-être parce qu’il étoit trop 
digne d’être employé $ car lesMiniftres 
11 e regardent pas toujours à ceux qui 
ont le plus de mérite , mais à ceux qui 
leur font le plus dévoués. 

Il fait un Le Prince Eugene ayant reçu tous 

déiaché- les renforts qu’il attendoit , réfolut de 
snent fous délivrer l’Eleélorat de Trêves ,dont les 
du comie F rail Ç°i s s’étoient emparés. Pour cet 
de "sec- effet , il détacha le Comte de Secken- 
kendorf , f} or f ? J’un des meilleurs Généraux de 
R-Y.. l’Armée Impériale , avec un Corps con- 
Funçois lidérablè ? pour aller tenter lo paÜTàge de 
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la Mofelle , tandis qu’avec le refte de 
rArmée il amuferoit le Maréchal de 1734. 
Coigni , & l’empêcheroit d’aller au fe- de l’Eiec- 
cours du Comte de Belifle , qui gardoit !^|* es d ® 
les bords de la Mofelle avec des forces lrev 
prefque égales à celles de Seckendorf. 
Celui-ci fè inet cependant en marche 
vers la Mofelle , s’empare en palfant de 
Traërbach que les François avoient rafé, 
y fait faire quelques fortifications , où il 
lailfe quelques Troupes pour la sûreté 
de ces convois , &. vient jetter un pont 
fur la riviere. 


Sur ces entrefaites, le Prince Eugene 
reçoit ordre de laiffer le commandement - 
de fon Armée au Duc de Wurtemberg , 
& de revenir incelfamment à Vienne. 

Le départ imprévu de S. A. S. don- J 
na fujet à bien des raifonnemens , tant s 
chez les amis que chez les ennemis. J 
Les uns prétcndoient que ce Prince 


avoit demaudé'Iui-même fon rappel ,fâ- part «Jon- 
ché de voir qu’il 11’y eût ni magalins , ni frirait 
argent, & que ce défaut des chofes les f on ne- 


plus nécelfaires à la guerre exposât tous mens, 
les jours fa réputation. Les autres di- 
foient qu’on avoit fait entendre à l’Em- 
pereur , que le grand âge du Prince Eu- 
gene & fa fauté peu folide , ne lui per- 
mettoient plus d’agir avec la même vi- 
gueur qu’autrefois. Sans décider fur 
aucune de ces couje&ures , je dirai que 
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* ,J — mon fentiment eft que lorfque le Prince 
*735* Eugène fut rappellé à Vienne, la Cour 
de France avoit fait propofer à l’Em- 

{ >ereur des préliminaires de paix qui ne 
ui avoient pas déplu } mais que ce 
Monarque ne voulant pourtant rien fai- 
re à la hâte , avoit mandé le Pirince 
Eugene afin de pouvoir délibérer avec 
lui & tout le Confeil Aulique fur les 
Articles propofés. Voilà ce qui me fem- 
ble de plus vraifemblable touchant le 
départ fubit de S. A. S. ce que j’ai en- 
tendu dire aux perfonnes les plus rai- 
fonnables & les mieux inftruites , & 
ce que m’apprennent tous les Mémoires 
particuliers que j’ai pu confulter. 

Je ne dirai rien de ce qui fe pafta en 
Italie , la poftérité fe rappellera avec 
étonnement la belle retraite du Comte 
de Konigfeg. Et pour ce qui eft des 
affaires de Pologne je ne m’y étendrai 
pas davantage , cela n’ayant pas plus 
de rapport que le refte avec l’Hiftoire 
du Prince Eugene. 

Sescon- S. A. S. trouva à Vienne le Sr. de la 

avee^ivîr ^ aume ? envoyé par le Cardinal de 
<ie u Bau-Eleuri pour propofer la paix à l’Etnpe- 
«neàyien-reur. Eugene eut divers entretiens avec 
pe ‘ cet Agent de la Cour de France j &C 
comme il entrevoyoit que l’Empereur 
défiroit la Paix , tant à caufe des grandes 
pertes qu’il avoit faites depuis la guerre > 
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que parce qu’il vouloit voir accomplir «S53 
lé mariage projette depuis long-tems 1735» 
éiitre l’Archiducheftb fa fille aînée & 
le Duc de Lorraine , & régler fa Su c- 
ce/fion $ ce qu’il ne pouvoit faire pen- 
dant le cours d’une guerre dont la fin 
ne paroilfoit pas lui devoir être avan- 
tageufè $ les cliofes furent bientôt dans 
un bon train. 

La Cour de France , dont les affaires 
dans le Nord alloient tous les jours de liminaires 
mal en pis , ne défiroit guéres moins <'e la Paix 
de s’accommoder ; deforte que les Par- 
ties ayant une égale ardeur de faire * 

ceifer l’effufion du fang humain , les 
Articles préliminaires furent enfin li- 
gnés à Vienne. 

Tout le monde fçaitque parce Trai- 
té le Duc de Lorraine cède le Duché 
de ce nom & celui de Bar au Roi Sta- „ 
niflas , & après lui à la Couronne de 
France , & qu’on lui promet en échan- 
ge de lui faire avoir le Grand Duché 
de Tofcane. L’EIeôeur de Saxe eft 
reconnu Roi de Pologne , & on lui 
cède la pofTeffion paifible de ce Ro- 
yaume. Le refte eft trop connu pour 
que je m'y étende davantage. 

Peu de jours après la fignature des 
Préliminaires , c’eft-à-dire , vers lecom- I 73 ^ m 
mencement d’Avril , le Prince Eugene Le Pr,n ‘ 
fut attaqué d’une maladie dangereufe ce ugen£? 
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«sk?*b? qui paroilloit être une fuite de fes fati- 
j 73<5. gués continuelles , jointes à un âge fort 
«il atta . avancé. On crut d’abord qu’il n’en 
q ié d'une échapperoit pas , & la Cour fut fort 
maladie allarmée y mais l’habileté du Chevalier 
f e a . ngereu ’ Carelli , premier Médecin de S. M. I. 

Il en re- ramena bien-tôt l’efpérance. On com- 
*‘ ent & men ç a à fe flatter que le Prince vivroit 
fon train encore long-tems , des qu on le vit quit- 
de vie or- ter le lit , & bientôt après reprendre 
dînai re. f on tra j n or dinaire. 

Le Vendredi 20 d’Avril , S. A. S. 
dîna dans fon Hôtel avec douze Con- 
vives qu’elle fut recevoir au premier 
degré (1), &C qu’elle recouduifit en- 
fuite félon fa coutume. O11 remarqua 
comme un ligne de vigueur , que bu- 
vant du caffé après le repas , elle s’aflit 
fur un tabouret. Sur quoi quelqu’un 
l’ayant fupplié de foufîrir qu’on lui 
donnât une chaife à doflïer , le Prince 
répondit qu’il n’étoit pas néceflaire , 
& que depuis long-tems il s’étoit accou- 
tumé aux tabourets , & à demeurer 
aflîs fans s’adolfer. 

U va chez Le foir du même jour Eugene alla 
U Com- chez l a ComtelTe de Bathiani , où il 
chiani^î trouva le Comte de Windifgratz , 
y joue au l’AmbalTadeur de Suède , & une autre 
Piquet. 


Hiftoire Métallique du 
Allemand , page J44. 


Prince Eugene en 

Dame 
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Dame qui étoit venue voir la ComtefTe. — 

Le Prince Eugene fut le premier qui *73^* 
propofa de jouer au piquet. Perfonne 
11 ’ofa contredire , quoiqu’on vît bien 
que l’application au jeu ne potivoit 
qu’altérer la fanté de S. A. qui paroifloit 
ce foir-là extrêmement foible , queî- 
qu’effort quelle fit pour montrer de la 
vigueur. 

On apporte des cartes. Sur ces entre- ji s y 
faitcs le Comte de Tarouca, Ambalfa- trouve in- 
deur de Portugal, arrive , on le met de coraraodc 
la partie. Le jeu dura jufques à neuf heu- 
res. Eugene n’en pouvoit plus , il tenoit 
toujours la bouche ouverte à caufe de la 
difficulté qu’il avoit de retirer , &. ne 
difbit pas un mot. 

Tarouca s’apperçut de la violence £ e p omte 
que le Prince le faifoit. Il en témoigna de Tarou- 
quelqne chofe *, mats Eugene n’en vou- ca s ’ et ? a P- 
lut pas convenir : fur quoi Tarouca, qui P er f 0,t * 
favoitque la Comtelfe deBathiani avoit 
beaucoup de crédit fur l’efprit de ce 
Prince , lui dit tout-bas de s’en fervir 
pour le faire confentir à fouffrir qu’on 
le tranfportât chez lui , pour y prendre Bathhnï 
le repos dont il avoit befoin. La Coin- prie le 
telle l’obtint , & le Prince Eugene fF r, 2F? 110 
apres avoir pris conge d elle « de la qu ’ 0 a le 
compagnie , fe retira dans fon palais. tranfport* 
Hélas ! il ne prévoyoit pas qu’il n’en for-^ ez 
tiroit que pour être porté au tombeau. feat. 
Tome F, N 
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Eu arrivant chez lui il dit à fou Maî- 

1736. 

tre-d’Hôtel qu’il n’avoit point envie de 
fouper , mais de dormir. On le porta 
dans l’appartement où étoitfonlit. 

Il refufe Le Chevalier Carclli avoit compofé 
de pren- un certain remède dont S. A. S. devoit 
inéde" re " prendre une certaine quantité tous les 
loirs avant de fe coucher. L’homme-de- 
chambre du Prince le fit relTouvenir de 
ce remède en le déshabillant , & lui de- 
manda s’il ne vouloit pas le prendre. Il 
ri y a rien qui prejjfe , lui répondit Eugè- 
ne} que je le prenne aujourd'hui ou demain 9 
cela revient au même. J'aime mieux atten-, 
dre à demain matin . 

U fe cou- Dès qu’il fut au lit , tout le monde 
ehp * fe retira , la porte de fon appartement 
relia ouverte. A minuit l’homme-de- < 
chambre y revint , & s'approchant fort 
doucement du lit , il comprit que le 
Prince refpiroit comme un homme qui 
dort.. Il fe retira. 

Le lendemain 21 , à dix heures & de- 
mie du matin , l’Infpeéleur des appar- 
tenons de l’Hôtel entra dans la cham- 
bre du Prince , en faifant tant foit peu 
de bruit pour l’avertir qu’il étoit-là j 
mais 11e l’ayant point entendu toulfer , 
comme il avoit accoutumé de faire , il 
courut en donner avis à l’homme-de- 
cliambre , qui vint fur le champ ou- 
vrir les fenêtres de l’appartement. Corn- 
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me il voyoit que Ton maître ne lui difoit — — - 
rieii , 11 crut qu’il dormoit encore: il J 73^* 
étoit pourtant dans le doute , fçachant 
bien que S. A. n’avoitpas accoutumé de 
dormir fi tard. 

Pour s’éclaircir de tout cela il tire leH efltroH- 
rideau , & le premier objet qui s’offre à 
lui , c’ell le Prince Eugene mort & u t . 
étouffé, dans fon lit. 

Ce ne fut d’abord qu’un cri dans AffliAioa 
toute la maifon. L’afHiéfion des do- 
mefhques fit bien -tôt connoitre aux nouvelle 
Bourgeois de quoi il s’agiffoit. On 11 e répand 
vit plus que des vifages où la douleur jj^ sV,ea * 
étoit peinte. Une foule de monde ac- 
couroit de toutes les rues de Vienne 
pour voir ce Héros , dont la perte affli- 
geoit également lu Cour & la Ville. On 
fut obligé de pofer des Sentinelles aux 
portes , pour empêcher le défordre& 
la confufion. 

Le corps fut ouvert en préfence des Son corps 
plus habiles Médecins & Chirurgiens efouvett. 
de Vienne & de la Cour Impériale. On 
remarqua que tous les inteflins étoient 
^encore faius frais , excepté le cœur 
qui paroiffoit un peu flétri. Ce qu’on 
appelle en terme de Médecine l’Humi- 
de Radical fe trouva defféché , & l’on 
apperçut dans le gofîer un refte d’hu- 
meur vifqueufe & flegmatique qui étoit 
ce qui l’avoit fuffoqué j de forte qu’il fut 
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*5*5^ aifé de juger , que fa maladie n’étoit 
17*6- qu’une lecherefle d’humeurs qui avoit 
canfé l’extinâion des efprits vitaux ; Sc 
conféquemment la mort de ce Prince. 
Sentiment C’eft pour cela que le Chevalier Ca- 
«acheva- relli prétendoit que fi S. A. S. avoit 
îwur^a vou ^ u prendre régulièrement le re- 
caufe de méde qu'il lui avoit donné , & qui 
«tte étoit fait pour délayer &c liquéfier la 
vifquofité de fes humeurs , elle auroit 
pu vivre encore long-tems. On peutaufli 
en douter fans hazqrder fon falut -, car 
les Médecins ne prophétifent qu’après 
coup , c’eft-à-dire , lorfqu’on ne peut 
plus vérifier leurs prédirions , & font 
par conféquent de très - mauvais Pro- 
' phêtes. 

1i eft ex- Cependant le corps du Prince Euge- 
pofé pen- ne ayant été embaumé , fut placé fur 
j»ur* tr fiîr un lit fie parade , & fous un baldaquin 
un lit de magnifique , dans une des falles de fon 
parade, hôtel. Il y fut expofé pendant trois 
jours f revêtu de fon uniforme comme 
Colonel d'un Régiment de Dragons. 
L’habit étoit d’écarlate , galonné 
d’or , avçc des paremens de velours 
noir. On Pavoit aufii revêtu de fes 
bottes avçc fes éperons. Près de fon 
chevet & contre la muraille , paroif- 
• fioient fon cafquc ; fa cuiralfe , fes braf- 
fars , fes gands , &c. Sur le côté droit 
• étoit le bonnet Ducal , fymbole de iôa 
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'Origine , placé fur un couffin de ve- sshb 
J ours noir * avec le Collier de l’Ordre 173& 
de la Toifon d’Or. Un peu plus bas, 
auffi fur des couffins de velours noir , 

& du môme côté on voyoit fon Bâ- 
ton de Commandement & fon Epée. 

A gauche étoient le Chapeau & î’Ef 
toc , ou l’Epée , qui lui furent envoyés 
par le Pape après la viétoire de Pet- 
ter-Waradin. Soixante grolTes Torches 
de cire blanche , dans autant de Chan- 
deliers d’argent , brûloient nuit & jour 
autour du lit de parade j & le Lieute- 
nant-Colonel du Régiment de Dragons 
du Prince défunt , étoit en Sentinelle 
l’épée nue à la main devant le cadavre , 
pour empêcher les curieux de s’en trop 
approcher. 

Toutes les cloches des Eglifes dê Iicrtm- 
Vienne fonnerent pendant le6 trois jours 
que Je Corps du Prince refta expofe. s. Etienne 
Enfin l’Empereur le fit inhumer dans 
l’Eglife de St. Etienne , avec toute la 
pompe & la magnificence poffibles. Le l<téeabr£- 
catàfalque qui fut conftruit à cette oc- ê ée <llvca * 
cafion dans cette F.glife , avôit foixan- con£t 
îe-dix pieds de hauteur , étoit orné de dans cet» 
douze Colonnes de l’Ordre Compofi- E s llfe * 
te , dont une partie foutenoit Je corps 
de l’ouvrage , & les autres étoient à 
côté, chargées de Trophées d’Armes 5 
& de Drapeaux de toutes efpeces. Sur 

N3 
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PSSÜB? le faîte du catafalque , le Prince Eugev 
i 73 < 5* ne paroilloit à cheval , couronné des 
mains de la vi&oire. "Joutes les figu- 
res étoient de grandeur naturelle. Je ne 
m’étendrai pas davantage fur la def- 
cription de cet ouvrage. J’ajouterai 
feulement que fa conltruâion coûta 
Le Sr.Lu- d e f or t grolfes fommes , & que le Sr; 
brlnT'en Lucas Hcildbrand , Chevalier du Sain* 
eut la dî- Empire , premier Ingénieur & Archi- 
reaîon. te&e de l'Empereur , en eut la direc- 
tion j qu’il n’oublia rien pour faire un 
ouvrage qui répondît à la grandeur de 
celui à l’honneur & en mémoire de- 
qui on l’avoit ordonné $ & qu’il s’en 
acquitta d’une maniéré qui fatïsfit la 
cour , & les étrangers qui étoient ac- 
courus de divers endroits pour voir 
les funérailles du Prince Eugene. Leurs 
Majeftés Impériales , toute la Cour , St 
la plus grande partie de la NoblelTe 
Autrichienne y afiifterenf. La foule fut 
extraordinaire , & les Obféques telles 
qu’on n’en aveit pas vu depuis très- 
LePere long-tems de pareilles. Le Pere Peic- 
p çîckart jç_ art Jé fuite , prononça en Langue Alle- 
Poraifbn mande l’Oraifon funèbre du défunt, en 
funèbre préfence de l’Empereur 8t de l’Impéra- 
du Prince tr j ce< JJ p r i t f on Texte au II. Livre 
Eugene. ^ Macnabées , Chap. 6. Verf. 31 -Et 
ijle quidem hoc modo viM deceffît, «.*•* 
univerfœ genti memûriam mords fuœ ad 
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ïxernplum virtutis & fortitudinis de relia — 

quens . • •• 17 3^* 

Et celui-ci a ainfi quitté la vie , laif- 
fant à toute fa Nation le fouvenir de 
fa mort pour un modelé de vertu & de 
courage fi). 

Il divifa fan difeours en deux points, 
dans le premier il expofa la valeur du 
Prince Eugene dans les combats 8c 
dans les lièges & dans l’autre il fit 
voir que ce Héros étoit un exemple de 
vertu en teins de guerre comme en teins 
de paix. 

Au- relie le Prince (2) Eugene , quoi- du j, r r ^' 
que d’une taille médiocre, étoit cepen- E U&t;ie , 
dant très-bien fait de fa perfonne. Il 
avoit le tour du vifage un peu long , îe 
tein brun , tel qu’il convient à un 
Guerrier } les yeux noirs , vifs , Si pleins 
de feu \ la bouche ni petite ni grande 5 
il la tenoit prefque toujours ouverte. 

Son nez étoit bien fait , quoiqu’un peu 
long ’j il s’étoit accoutumé à prendre 
beaucoup de tabac. Son vifiigc étoit 
maigre , & fes joues un peu enfoncées. 

Ses cheveux ctoient noirs il les porta 

(1) Cette Oraifon funebre fo trouve imprimée f<?pa- 
rément , & a été inférée rlnns l 'Hifloirc Métallique du 
Prince Eugene , Ecrite en Allemand., Voyez la page 

1 1) Tout ceci eft tiré de l’ouvrage Tta'ien intitulé 
Vit a è Compeggiamenti di Francel'co Eugenio di ia- 
yoya , page Î 6 p & fuiv. 
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=LJJJ - jufqu’à ce qu’ayant commencé à grl- 

J 73^* fonner , il les fit couper & prit perru- 
que. II avoit naturellement l’air grave 
& férieux , mais lorfqu’il étoit quellion 
d’être gai , il fçavoit l’être autant qu’un 
autre. Lorfqu’il fc faifoit voir aux 
Troupes, il parodient je ne fçaiquoide 
grand & de tnajeftueux dans fa perfonne, 
qui imprimoit du refpeêl depuis le pre- 
mier des Généraux jufqu’au dernier des 
foldats. Il étoit fur- tout aimé de ceux- 
ci , à caufe des relfources qu’il avoit 
pour ne les faire manquer de rien dans 
des pays où fous tout autre Général ils 
feroient morts de faim & de mi fera. 
Dans les longues guerres que les trois 
Empereurs , fous lefquels le Prince Eu- 
gène a vécu , ont eu à foutenir , les 
Troupes ont fouvent manqué d’argent, 
& de bien d’autres chofes. Eugene a 
toujours trouvé les moyens de les faire 
fubfiller. Je ne dis pas qu’il ait jamais 
fait couper fa vaiffelle pour payer l’Ar- 
mée , comme Mr. de Turenne } mais il 
a fouvent fait diftribuer des provifîous 
à fes dépens aux Troupes , lorfqu’il n’a 
pu leur en fournir aux dépens du pays- 
où il étoit , ou de ceux qui en étoient 
voifins. La générofité de Turenne & 
celle deMr. de Vendôme étoit une vé- 
ritable prodigalité. Je ne fçache pas. 
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'que le Prince Eugene ait jamais refùfé g sg * B 
des contributions qu’on lui ait venuap- 1736. 
porter , comme a fait Turenne j mais 
auflî jamais perfonne ne l’a accufé d’être 
avare , comme on en a accufé Malbo- 
roug & Villars avec tant de raifon. Eu- 
gene étoit libéral fans être prodigue. On 
ne fçauroit nier que la guerre 11e l’ait en- 
richi , autant que les libéralités de l’Em-^géné- 
pereur ; mais on ne peut lui refufer la 
juftice d’avoir fait , en tems de paix ,ua 
ufage de fes tréfbrs , digne de la gran- 
deur de fon ame. 


Comme il aimoit les beaux arts , plu- Sonamour 
fieurs Sçavans étoient fes penfionnairest P our les * 
le Jroete Korufeau pourroit en etre ga- art s, 
rant. Dans un tems où la pefte avoir 
ravagé la ville de Vienne 5 & que les 
vivres y étoient devenu« chers , le Prince 
Eugene employoit 1500 perfonnes à 
l’embellilTemenr de fon palais , & leur 
donnoit double récompenfe , quoiqu’il 
«'eût pas befoin des deux tiers de ces- 


malheureux. La beauté de ce palais , Sa magnf-- 
fes meubles , fes peintures, fes cabinets ficenc J 
pleins de raretés , fa bibliothèque , feSpar UV | a * < 
jardins , fes jets-d’eau , fes ftatues , fa beauté 
ménagerie , & mille autres belles eho- 
fes qu’il renferme , font autant ?Te preu- qu’a reu _ 
ves de la magnificence de ce Héros 8t fcupoit*- 


dfc fon bon goût. La fplendeur des rtf- 

N S 
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pas qu’il donnoit tous les jours à uti 
bon nombre de perfonnes $ marquoit 
affez fon caraélere généreux & magni- 
fique Son ardeur à rendre fervice., 
qu’une infinité de gens ont éprouvée, 
eft un témoignage authentique de Ton hu- 
meur bienfaifante. S’il ne pouvoit pas 
accorder ce qu’on lui demandoit , du 
moins payoit-il de politefle 5 de forte 
que l’on s’en retournoit content., foit 
qu’il eût accordé , foit qu’il eût rcfiifé. 
Sa ,el1 ' il n’étoit point bigot } mais il avoit un 


g on 


grand fond de Religion & de probi- 
té. Il déteftoit tout zèle inconfidéré 
& perfécuteur j fe mocquoit de ces 
gens qui fe feroient fcrupule de man- 
ger un œuf le Vendredi Saint’, & qui 
ne s’en feroient point de tuer un hom- 
me le jour de Pâques , fous prétexte 
de venger la Divinité } mais il prati- 
quoit exaâement les devoirs de fa Re- 
ligion. Quinze jours avant fa mort it 
s’étoit coufelfé , & avoit reçu la Com- 
munion. 

Qualités Les qualités de fon efpritrépondoientr 
de ion ef- à celles de fon ame. Il l’avoit très-orné v 


prit. 


nourri d’une vafte & profonde leélu- 
& doué d’une pénétration extraor- 


re 


dinaire? Il avoit le jugement droit , & 
rarement il fe trompoit fur le mérite- 
des hommes. Son difcernement étok 
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admirable j dans un clin d’œil il démê- 
loit les cara&eres les plus obfcurs &les 1736^ 
plus cachés. Il parloit fort peu , mais 
tout ce qu’il difoit étoit jufte , & pefé 
au poids du bon fens. Il ne médifoit 
jamais de perfonne ; mais aufiî étoit- 
il fort fobre de louanges , & il n’en 
donnoit qu’au vrai mérite. S’il ne pou- 
voit pas dire du bien de quelqu’un , il 
11’en difoit rien du tout. Perfonne ne l’a 
furpalfé dans l’art de garder un fecret , 
jamais il ne lui échappa rien qui pût tra- 
hir ce qu’il avoit une fois réfolu de ne 
confier à perfonne. Il pardonnoit aifé- Sa facilité 
ment à fes ennemis.. Il en eut plufieurs.à pardon-- 
qu’il connoilfoit très-bien , mais dont il ner * 

11e chercha jamais à fe venger. 

Jamais il ne voulut fe. marier } ayant - Ses- féntfr- 
pour maxime qu’une femme eft unemeu- f ,r 

ble embarralfant pour un homme de paT^ rfp- 
guerre, qui oublie fon devoir pour pen- port à la 
fer à elle , & ménage fouvent trop f a P' ofe ^ on ' 
Vie pour le conlerver auneepoule. 

L’Amour parut toujours au Prince î Ce quit' 
Eugene fi)une de ces paffions frivoles ? ramoù* ac 
auxquelles les hommes un peu raifonua- des amoiv*- 
blés ne devraient jamais s’abandonner. reux * 

Il avoit accoutumé dedire,quelesamou- 
reux étoieoit dans la Société Civile -, 

fl} Tout cected tiré du Manufcrit Allemand q»*? 
j’ai «té plufiears (vif,- 

P 
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ssasss ce que les Fanatiques fout dans la RelP- 
3736. gion} c’eft-à-dire , des cerveaux bouler 
Sa con-verfés. Il ne fuyoit pourtant par laconv 
iiuite en-.p a gni e tj es Dames , & perfonne ne fça r 
Dames** v0 ^ m i eux H 06 lui rendre au beau fexe 
qu’il traita ce qui lui eft 11 juflemeut dû.-politeffe, 
avec une. affabilité , complaifance , emprelfement 
iiteire. F ° P r ^ ven * r » tout ce ^ a lui. ctolt naturel 
auprès des Dames - r il en ufoit avec 
elles d’une maniéré li galante , qu’on 
l’auroit cru épris de. quelqu’une , s’il n’a- 
voit indilFéremment agi de la forte avec 
ta Com- toutes. Cependant la ComtelTe de Bar 
tdTe de t }j] a ,ii étoit traitée avec quelque efpece 
pour- de diftinéfcion. Le Prince étoit fouvent 
tant un chez elle , y. mangeoit ,.y jouoit ,.y pafi- 
pevt difttn- foit l es veillées d’hyver & dans quel* 
autres, que tems qu il y lut r il paroiliait sy 
Raifon plaire plus que par-tout ailleurs.. La 
^‘k'^raifon de cela étoit , que la.ComtelTe.de 
princeEu-Bathiani eft une Dame quia infiniment 
gene fe d’efjprit j mais de cet efprit fin , délié , 

ïî»s f0 âUc infinuant » & enchante au premier 
elle. abord. Ses maniérés font des plus en- 
gageantes , elle fait tout de bonne grâ- 
ce , parle de plusieurs fortes de langues : 
il feroit difficile de la voir fouvent fans 
lèntir pour elle de- la fympathie mais 
- elle n’a pas moins de vertu que de grai- 
ces. Elle fouffroit volontiers le Prin- 
ce, à caufe.de fcn rang , de. fa uaiffan- 
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Ce de l’éclat de fes graïules a&ions , 
car cela plaît aux femmes : & le Prince *73^* 
Eugene voyait avec pJaifir la Comteffe , 
parce que fon efprit , fan humeur , fa 
conversation lui plaifoient , l’amufoient r 
& lui faifoient paffer fon tems avec plus 
d’agrément qu’il n’en trouvoit ailleurs». 

Enfin je puis aflhrer, fans craindre de 
m’écarter de l’exacle vérité dont je me 
.uique , que la grande paflion que le 
Prince Eugene a toujours eue pour la 
Guerre , avoit pour ainfi dire fufpendu 
& abforbé toutes les autres.; deforte 
qu’il n’eft pas étonnant qu’il ait tou- 
jours été fobre , chafte &. tempérant; 
ne s’étant jamais occupé de fes plaifirs , 
mais de fa réputation , & des moyens 
de fe faire un nom immortel* Voièà 
quelle étoit la paflion dominante de ce 
Prince , & qui l’occupoit continuelle- „ 
ment. Il paroît qu’il l’a allez bien fatis- 
faite , & qu’il n’eut jamais ftfjet de re- 
gretter fes. foins. 

Le Prince Eugene avoit accoutumé Ce ‘ju’îl 

o 4 t t . avoit ac« 

•de dire à fes Amis intimes y que de C0HUmié 
trois Empereurs qu’il avoit fervis , le de dire aa. 
premier avoit été fon Pere , le fécond ^ ^ 
fon Frere , & le troifiéme foti Maître. p r ereurt 
Il entendoit par-là , que l’Empereur Léo- qn’U av«H 
pold avoit eu foin de fa fortune , com fervli * 
me de celle de fon propre fils ; que 
l’Empereur Jofeph l’avoit aimé comme. 
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Ton Prêtre 5 & que Charles VI. l’avort 
1736. récompenfé , comme on récompenfe un 
Lui & vieux & fidèle ferviteur. Il y avoit en- 
pereurio- tre Joffph & I e Prince Eugene des rap-- 
feph fem- ports infinis, ils fembloient être nés 
î’un pour l’autre ^ même fermeté d’ame , 
l’un pour même avidité de gloire , même conf- 
î'sutre- tance à pourfuivre un Ennemi jufqu’à 
fon entière ruine. Jcfeph avoit le gé- 
nie vafte , étendu , incapable, de chan- 
ger une réfolution prife , ni par crain- 
te , ni par intérêt :: heureux d’ailleurs 
dans tous fes projets fécond à trou- 
ver les moyens pour les faire exécu- 
ter. Eugene infatigable dans les tra- 
vaux militaires , infatiable de. glo.ire , 
entreprenant , hardi , rufé ,.&rprefque 
toujours heureux dans fes entreprifes , 
ne fembloitdl pas être fait pour Jofeph ? 
Si ce Monarque eût vécu fécondé d’un 
Capitaine tel que le Prince Eugene , la 
France auroit été réduite daus l’état 
le plus humiliant où jamais Monarchie 
i fe foit trouvée y & Rome auroit peut- 

être été bien aifè d’en être quitte pour 
perdre fbn Droit de dépofer les Rois 
& les Empereurs. 

Sa Nièce Toute la fuccelfiôn du Prince Euge- 
'ïes biens* ne ^ 11 'avoit point fait de Teftamenf 
* tomba après fon décès à 1 1 Prince/Te’ 
Vidoire de Savoye fille du Prince Louis- 
^homas de Soiflons , frexe du Prince; 
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Eugene de Savoye. Liv. XV. $03 
Eugene , qui fut tué en 1701. au fiége* 
«le Landau. Elle fe tenoit à chamberi , 
d’où elle fe rendit à Vienne par la 
Suiflè.j Elle n’eut pas fuj et de fe repen- 
tir de fon voyage. La fucceflîon qui lui 
étoit échue , ne pouvoit être plus con- 
fidérable , à moins que d’hériter d’une 
Souveraineté- 
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%e Chiffre Romain marque le Volume % 
& le Chiffre Arabe , la Rage. 

A. 

r À ® ATFI ( le Prince ) envoyé au ft- 

J\ cours des Hongrois une Armée de i tooo hom- 
mes, l. il. U recherche l’amitié de l’Empereur, 59. 

Albéroni (le Cardinal) fomente la méfintelligence 
entre Philippe V. & Charles VI. V. 191. Son ca- 
raélere, ibid. Préparatifs qu’il fait faire en Efpa- 
gne 192. 

Alliés ( le*) afliégent & prennent Carmagnol , T. 

Ils fe féparent pour entrer en quartier 
d’hyver , 148. 11 s pénétrent dans le Dauphiné y 
154. & fuivant. 11 $ s’emparent de Guilleftre 
1 56. Ils afliégent Embrun , ibid. Vive défenfe 
du Gouverneur , 158 11 demande à capituler , 
ibid . Plufieurs Seigneurs y furent bleffés , 8c 
d’autres tués , 1 79. lis afliégent le Fort de Ste. 
Brigide , 108, & le prennent , 169. Ils bombar* 
dent Pignerol', ibid. Ils livrent bataille , 174. 
St font battus, 175.11$ fe raflemblent pris d’Ôr- 
baflan , iSa Ils bloquent Cafal , 184- Ils fe 
féparent pour aller en quartier d’hiver , ibid. Les- 
Puiflances alliées acceptent la neutralité pour - 
l'Italie, 195. Ils fe difpofent pour lé fiége de Lan- 
dau , II. 199. Voyez Landau. Leur armée décam- 
pe d’auprès de Turin, III. tjo. Suite de leurs 
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Conquêtes , 1 S 7- Us fe difpofoient à faire le liège 
«le Mon*. IV. fe. Ils vont reconnoitre les François 
à delTein de les combattre , 1*9. Les Miniftres-des 
Puiffances à la Haye , confèrent pour l’éleftio» 
«l’un nouvel Empereur , 14;. Ils foupçonnent quel* 
que chofe de ce qui fetrameen Angleterre, ibid. 

Angleterre ( laCo'ard'j cliangemens où lafaéliondes 
Tory* fupplante celte des Wighs, V. 14»- Har- 
diefle d'un Miniftre Anglican , 14s. 11 eft cité de* 
vant la Chambre Haute , ibid- 

Anhalt , ( le Prince d’ alfiege Alexandrie, III. i<[S. 
11 donne avisauPrin.ee Eugène, qu'une bombe jet* 
tée dans la ville a fait fauter un magafrn à poudre 
& caufé beaucoup de dommage , ibid. Eugene fe 
rend devant cette place pour en preifer la reddi- 
tion , ibid- Elle fe rend , ibid. 

Anne ( Reine d’Angleterre eft difpofée & fecoutir 
l’Empereur, IL 146. Elle eft refroidie par quel- 
ques-uns de fesanciens Miniltres , IV. 14a. Une 
nouvelle Favorite change l'efpritde la Reine en fa- 
veur de Torys , ut. Emportement du Comte de 
Gallas contre la Reine ,. « St. Elle lui fait défen- 
dre la Cour , ibid. 

Archiduc , reconnu Roi d’Efpagne fous le nom de 
Charles III. II. 11 régale à dîner l’Empereur foa. 
père & le Roi des Romains, ibid. Son départ d’Ef- 
paene , îjt- Ses affaires y deviennent équivoques, 
LU. tj}. Son mariage avec la Princefte Elizabeth- 
Criftine de Wolffembutel eft conclu à Vienne, 
ibid. 

’Arco ( le Comte d* ) commande les troupes dans Sche- 
lemberg , II. 1 ta. Il fe difpofe au combat , 15}, 
Voyc{ Schelemberg. 

Asfeld ( le Maréchal d’ ) forme le deftein d’afliéger 
Mayence, V. 379. U échoue . ibid. 

Augufte III. Roi de Pologne , 8c le Landgrave d« 
Ueffe arrivent au camp de Milord Duc, LLL 3,07. 
Us £e rendent enfuite auprès du Prince Eugene , 
ibid. Mort du Roi , V. 238 Son ljlsfe porte pout 
(toncmtentde Stanillas,. 239. 
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B. 

JB Ade f le Prince Louis de ) reçoit une legere bief* 
Cure à la brèche du Château de Bude, 7 . 48. il 
reçoit le commandement d’un détachement cour le 
fiége de Cinq-Fglife , 77 . j©. Il s’y rend & i’invef- 
tir, ji. H fait éteindre l'embrafement de cette 
Ville , ibid. Il afliege 8 1 prend le 1 hâteau de cette 
Place, 51- Il bâtie Séraskier dans la Bofnie , 0 g. 
11 reçoit de la part du Roi d'h fpagne le Collier de 
la To.fon d’Or , i6f. Affaire fufcitée à ce Prince r 
S 7 V Fugene prend fou parti , fit fait de vives re- 
montrances fur ce fujer a l’Fmpereur , 174. Il eft 
ch oifi par l'Empereur pour commander fur le Rhin, 
1S0. sa mort , lll. 166. 

Bade en Ereau , choifi pour y traiter de la paix généi, 
nérale , /V 314. Le Prince Fugene & le Maré- 
chal de Villars s’y rendent , ibid, l es Etats de 
PEmpire y envoient aufli leurs Plénipotentiaires , 
ibid. De ux chofes penfcnt déranger les Conféren- 
ces, ibid La paix eft enfin conclue , ita. 

Bavière Maximilien Emanuel (Elefteurde ) époufe 
l'A rchiducheife Marie-Antoine, 7 . 31 < aufe du 
retardement de l'ouverture de la campagne , ibid . 
II part pour Venife , t6. Son départ de cette Ville* 
Éo. 11 fe icint au Duc de Lorraine , 61. & marche 
vers F.iTeck , pour combattre le Grand- Vixir , 6}. 

1 Arrivée imprévue des Ambafl'adeurs Turcs, 93. 
Ils demandent un pafieport pour Vienne , 95. 
L'Elefleur le leur accorde , ibid. Mort de ce Prin- 
ce , J70. 

Bavière ( Maximilien Henri de ) Elefteur de Colo- 
gne. Intrigue après fa mort pour lui donner un *uc- 
cefieur , 97. Le I rince lofeph fuccede à l’Eleéfo- 
rat de Cologne , 98. Il eft mis au ban de l'Empi- 
re , lll. 169. 

Bavière ( l’Flefteur de ) pénétré dans le Tirol , 77 . 
* il. Ses progrès , 1 }4 , 135 & fuiv. Son caraéie- 
re , M9 11 fe plaint des ravages de Milord Duc , 
J60. Réponfe du Milord , ibid. Réplique de l’E— 
lefleur au Général ■'nglois, 171.ll joint le Duc 
de V>U*roi > zoo. Difcours qu’il lui tient , ibidem* 
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Révolution arrivée en Ton Eleélorat par les vexa- 
tions du Comte de Leuweftein , Gouverneur , lll. 

51. l.es Bavarois demandent à l’Kmpereur des 
Gouverneurs plus traitables , ibid. Ils font refufés r 
ibidem. L’Elefteur eft mis au Ban de l’S mpire , 
169. On affeéle de ne point l’inviter à l’éleftior» 
d’un nouvel Empereur, IV. 145. Il fe rend à 
Vienne avec le Prince fon frere pour fervir eie 
Hongrie comme Volontaire , V. 99. 
Jltlg'adc.affiégéepiT l’Eleôeur de Bavière, 1 . 90. 
Elle eft prife d’affaut, 93. Carnage qui fuit, ibid. 
Le Baffa , & les principaux Officiers de la Garnifon- 
font faits prifonniers, ibid. Demande (ingtiliere du 
Baffa , 94. On oblige les Juifs & les Turcs de baffe 
condition de jetter les corps morts dans le Danube »• 
ibid . On trouve la tête du Grand-Viiir Kara-Muf- 
tapha , 95. Elle eft envoyée en préfent au Cardinal 
Collonitz , ibid- 

Belgrade, defcription de cette place , V. 103. Son 
commerce , Î04. Elle eft vendue par les Defpottes 
de Servie à Sigifmond , Empereur 81 Roi de Hon- 
* frie. 10 j. Elle eft affiégée envain par A murât 11 . 
& par Mahomet fon fils , 106. Défendue par le 
eélébie Hunniades par un Cordtber mis depuis 
au rang des Saints . ibid. Le combat s’engage avec 
epiniàrreté, .'07. Mahomet II. eft oblige déféré* 
tirer , 108. Hunniades meurt de fes bleffures St 
Mahomet y perd nn ctil . ibid. Soliman U l'affiege 
& la prend, 108. I ’Eleéfeur de Bavière la reprend, 
ibid. Incendie caufée par une bombe des batteries 
des Infidèles , top Lvs Turcs s’en rendent de nou- 
veau les maîtres , ibid. 

Belgrade, l’Armée fe met en marche pour s’appro- 
cher de cette place , V. ri 3 Eile paffe le Da- 
nube ,11 4. I e Comte de Palfi eft commandé pour 
conduire les Troupes deftinées à inveftir cette 
place, iij.Eugene va lui-même reconnoître le 
terrain* 116. A fon retour il court rifque d’être 
t tué , ibid. Combat entre les navires Impériaux 8i 
! ceux des Turcs , 118. i ugene drnne oidre de 
, travailler aux lignes . de jetter un pont'fur le 
. Danube , & d’en conftruire.fur la Save & fur les 
. Marais , lao , 121. Un orage rompt tous fea. 
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ponte, H2. Les Turcs profitant de cette oeW 3 
lion , viennent attaquer avec furie la redoute 
dupent, 123. Aftion de valeur des HefTois dans 
cette occafion , ibid . I.es ponts de la Save St dn 
Danube font rétablis. Une partie de grolfe Ar- 
tillerie arrive à Titul , ibid. Eugene commence 
par l’attaque d'un bort au-delà du Danube, St 
l’emporte , 126. On fe réfoud à prendre pofte au- 
delà de la Save , 127. Le Marquis'de Marcilli y 
eft envoyé poury enlever des retranchement, 12» 
Les Turcs palfent la Save pour eu empêcher le 
travail , ibid Marcilli fe difpofe à fe bien défen- 
dre , 129. Les Turcs font leur décharge fur l’In- 
fanterie impériale, St la mettent endéfordre, ibid. 
Marcilli y eft tué , ibid. Le Baron de Plumberg 
charge les Turcs St les fait plier, 130. Eugene 
acheva de rétablir toutes chofes par fa préfence , 
& oblige les Turcs de regagner les Saiques , 131. 
Perte des Impériaux dans cette aélion , ibid. Cet 
le des Turcs, 132. Eugene renforce la garde de 
la tranchée St prend d’autres précautions , ibid. 
Les batteries dreffées contre la Ville font un af- 
freux ravage , 133. Le canon des Afliégeans dé- 
monte celui des Afliégés , 134. Raifort qui em- 
pêche la garnifon de capituler , 133. Combat 
entre les navires Turcs St ceux de l’Empereur , 
ibid. L’Armée Ottomane arrive près de Belgrade , 
fit y campe, 137. On eft allarmé particuliére- 
ment à Vienne , 1.38. Appréhenfion que cha- 
cun a au fujet du Ptince Eugene , >40. & fuiv. 
Il tombe malade, 142. Sentimens de l’Armée à 
ce fujec , ibid.. La Cour de Vienne en eft al- 
larmée , 143. 11 fe rétablit St écTit à l’Empe- 
reur , 144. Les Infidèles prennent Méhdia , 143. 
La difette fe fait fentir dans Belgrade , 146. 
L’Armée impériale eft atfoiblie par tes canons 
des Turcs, 8t par la dyffenterie , tjp , 148. 
Soins d’Eugene à la vie de fes folduts , ibid. 
149. Avantage qu’ont les Turcs fur les autres 
Nations , ibid. Ils poulTent leurs lignes près de 
la Save , 1 30. Ils ouvrent la tranchée devant 
le camp d’Eugene , St s’en approchent, *32. 
L« Afliégeans continuent i tiret fur la place. 
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- 8c fur l’Armée , ibii. Les Volontaires de l’Ar- 
mée impéritie avec quelque Cavalerie turque s’ef- 
carmouchent, IJJ. Le Prince de Dombes s’ex» 
pofe beaucoup « ibid. Le Comte d’Eftrade y eft 

- ileffé dangeeeufement auprès de lui , 154. Eugene 
change de quartier , ibid. Les Turcs tournent leurs 

• -efforts de ce côté , 1/5. Lettre écrite de l’Armée 
impériale par un Volontaire françois , ibid. £■ 
fuiv. 

Belgrade ( Bataille de ) difpofition des Troupes im- 
périales avant le combat. V. 161. & fuivant. Vi- 
gitance & foins du Prince Eugene à l'égard de 
l’Armée , 168. La première ligne s’égare dans 
tin boyau des Ennemis, 169. Sécurité étonnante 
«les Infidèles -qui eft la première caufe de leur 
perte , ibid. & fuiv. Le combat commence à la 
droite , <71. & devient enfin général , 17a. Ou- 
verture qui fépare l’aile droite du centre , 17J. 
Les Turcs fe jettent dedans, & le combat de- 
vient douteux , ibid. Eugene s’avance à la tête 
de la fécondé ligne, St charge les Turcs , 174. 
Le combat devient fanglant , ibid. Eugene y eft 
fcleffé , ibid. Les Allemands s’y diflinguent , ibid. 
Les Turcs font repouffés , & l'efpace vuide eft 
-rempli , 17J, L'Infanterie bavaroife donne de 
grandes marques de valeur , ibid. Elle attaque i 
l’aîte gauche , 8c s’empare d’une batterie des In- 
fidèles que l'on tourne aufli-tôt contre eux , 176. 
On en fait autant à l’aile droite , ibid. Les Turcs 
enfoncés de toutes parts prennent la fuite , 177. 

> Butin fait dans le camp des Turcs, 179. Le Ba- 
cha affemble fon Divan , ou la reddition de la 
Place eft réfolue , t<o- Le Prince Eugene donna 

> avis de cette conquête à l’Empereur , 181. Suite 
. de la Bataille. Le Grand-Vizir fe retire à Nitza , 

• 183. Les Turcs obligent les Impériaux à lever le 

fiege de Zwornick , ibid. Enumération des canonf 
& des mortiers pris fur eux , ibid. 

'Jitrvick , ( le Maréchal de ) afliége 8c prend Foo- 
tarabie & St. Sebaftien , V. aji. 11 vient attaquer 
les lignes d’Etlingen , 169. & les rafe , 170. 11 
(9 met en marche pour pénétrer dans l’Empire , 
ibid. il en eft empêché , ibid. 11 Ce rabat fur Phi- 
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ihboiirg pour en former le fiége , ibid. Il eft tufi 
d'un coup de canon , 171. 

Boj me , (Bataille de j I. AÛion brave d’un Bafta 
I urc t ibid. 

Bourgogne , ( Le Pue de ) vient à Toulon pour ani- 
mer les 1 roupes par fa préfence , ///. aj*. Son 
caraétere a ,6. Conteftation entre lui &. Vendô- 
me , 168 , 171. 

Brabant , ( Origine des troubles du ) V. îoa. Les 
Corps de Métiers font cités par les Magiftrats de 
Bruxelles pour faire un nouveau ferme.it , aoj. 
Les Doyens de ces Corps n’y veulent pas con- 
fentir , ibid. L’un o'eux cependant accepte le par- 
ti , ibid. Le peuple s'attroupe pour l'attendre , 
ibid. Impatiens de ne voir pas fortir leur proie , 
ils enfoncent la maifon du Bourguemeftre , 104. 
La fédition eft appaifée par la préfence du Mar- 
quis de Prié, ibid. Seconde révolte , ioj. Ca- 
pitulation entre les Corps de Métiers 8t le Ma- 
giftrat , ao6. L'Empereur penfe à châtier les Bru- 
xellois de leur défobéilfance , an. il envoie des 
Troupes à ce fujet , ibid. Le Marquis de Prié fe 
difpofe a exécuter les ordres de l'Empereur, 113. 
Les principaux Chefs des Rebelles font arrêtés, 8c 
leur procès fait , ibid. Ils font condamnés Si exé- 
cutés, 114. On commence par le Doyen Anief- 
fens , ibid. Sa fermeté fur le point d'avoir la tête 
tranchée , ibid. La populace donne des marques 
de douleur fur la perte de ce vieillard ,115. L'Em- 
pereur pacifie les troubles des Pays-Bas en les don- 
nant àl’Archiduchefle Matie-Eüiabeth fa foeur . 

»t6. 

Bruxelles, fiége de cette ville par l'Elefleurde Ba- 
vière , IV. 43. 11 commence l’attaque , 44. II 
donne l’alfaut au chemin-couvert , & s’en empare, 
ibid. Eugene & Milord Duc viennent au fecours 
de cette place , 43. L’E eéleur leve le fiége à l’ap- 
proche des Alliés , 49. 

Bude , fiége de cette place , 1 . ai. Levée du fiége , 
26. £Ue eûalfcégée de nouveau, 4;. & prife , 48* 
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C/ Alcinato ( Combat de ) III. *7. Le t>uc de 
Vendôme communique à la Cour le plarj de fou 
projet, <8. Il y eft approuvé , ibid. Il; retour- 
ne en Italie pour l’exécuter , ibid. 11 Arrive à 
Milan , & quelques jours après il feint d’être 
malade , 59. Le Comte de Rewentlau informé de 
ces circonftances ne forme aucun foupçon , ibid. 
Le Duc là-deffus fe met en marche , & arrive au 
pied des hauteurs , ibid. Les François fe trouvent 
devant l’ennemi , tfo. Ils effuyent la première 
décharge , ibid. Après quoi ils tombent fur les 
Allemands, &. les font plisr , ibid. Le Général 
Rewentlau rallie fa Cavalerie , & repouffe celle 
de l’Ennemi , ibid Son aile droite-cft battue , ibid. 
U fe retire en bon ordre , St les foldats pourfuivis 
par les François viélorieux prennent la fuite avec 
défordre .61. 

Cambrai , ( Congrès de ) eft choifi pour terminer les 
Différends entre l’Empereur St le Roi d’Efpagne , 
y. jîj. La France , l’Angleterre St là Hollandey 
envoyent leurs Ambaffadeurs , pour veillera leurs 
intérêts , ibid. Ce Congr s n’a pas le fuccès qu’on 
en attendoit , ai }. Le Baron de Riperda va à 
Vienne, & y conclut le Traité , 216. 

Çaprara le Comte de ) aftiége Mongatz , I $4. Il 
l’inveftit & la bloque , 55. Elle lui eft rendue , 81. 
11 conçoit de la jaloufie contre Eugene , 178. Il 
demande d’aller en Hongrie, 180. On lui accorde, 

ibid m _ 

£arlowit{> eft clioifi pour terminer les différends en- 
tre l’Empereur St le Sultan , /• 162. Les Plénipo- 
• tiaires de ces deux Puiffances s’y rendent , ibid. La 
paix eft conclue entr’eux , 266. 

Carpi (CoTOkat de ) /.29 t. Suite de ce combat, 296.’ 
Caffano , ( Bataille de ) Eugene fît attaquer les deux 
cafftnes du pont de Ritoorto . III. 19. Il s'en em- 
pare , ibid. 11 vient reconnoitre le pont , ibidj 
Il l’attaque 8t l’emporte , zi. 11 pourfuit l’En- 
nemi jufques dans la redoute , ibid. Les deux 
partis s’acharnent , 22. Eugene charge Us Fraa-' 
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çbt* , if pénétré jufqu’à la redoute du pcmt , ibiâi 
11 marche le premier à l’attaque , 13. Quelques 
.Régiment Efpagnols & François effrayés lâchent 
lepié , ibid. Vendôme les rallie 8 t les mene à la 
charge, ibid 11 repoulTe les ennemis avec carna- 
ge , ibid. Les Impériaux reviennent au combat 8 c 
«pouffent les Ennemis , ibid. Vendôme a fbn 
cheval tué fous lui , 34. Eugene court s'emparer 
d’une batterie des François, ibid. lleftbleffé , *f. 

I I continue à combattre & reçoit une fécondé blef- 
fure qui l’oblige de fe retirer , ibid. il laiffe le 
commandement au Général Bibra , ibid. Le Priace 
«TAnh&lt paffe le Ritorto avee les Prufftens , x«. 
Lés François teignent le canal du fang des En- 

‘ nemis , ibid. Anhalt eft bleffé , & les Prulîiens 
rechaffés pu-delà du Ritorto , 17. Vendôme fait 
entrer des troupes dans le château de Caffan , & 
donne ordre défaire feu fur l’Ennemi , a8. Le Gé- 
néral Bibra y eft bleffé mortellement, ïbid. Les 
François obligent les 'mpéiiaux à repaffer le pont» 
ibid. Le Prince Jofeph de Lorraine eft bleffé à 
mort , 19. Perte des deux partis , ibid. Ils s’attri- 
buent tous deux la viftoire , 31. Eugene fe retire , 
& vient camper à Tréviglio , 32, 

Çtttinat ( le Maréchal de ) entre en Piémont , I. 

III U commence fes hoftilités , 113. 11 affvege 
& prend Cahours d’affaut , ibid. Il fe met en 
marche vers Saluffes 8t paffe le Pô. 116. lien 
leve le fiége, 118. 11 s’avance en ordre de ba- 
taille vers les Savoyards , ibid. 11 eft battu. Voyex 
Stafardc. Il s’empare enfin de Saluffes , tzo. 11 
affiege 8c prend Moret , ibid II fe plaint au Duc 
de Savoye furl’aftion des Soldats Allemands, izj. 
Offre qu’il fait au Due de Savove pour le détacher 
de la Ligne, 119. Ses proportions font rejettées, 
ibid. Il affiege 8t prend Nice , 130. Il s’empare de 
VeiUane, 81 fomme le Gouverneur du château 
de fe rendre , ibid. Refus de ce Gouverneur , 
ibid. Il donne l’affaut au château 8c fait le Gou- 
verneur prifouoier , 153. Il feint de vouloir aflié- 
ger Turin , 134. Il paffe le Pô , 142. Il pille 8c 
brôle une Maifon de plaifance du Duc de Savoye, 
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V /tarie s II. Roi d’Efpagne , fon fcrup ü \e , touchant 
la fucceffion de fes Etats , i. 271 . Levé par la 
décifion d’une Congrégation , Lbid. il fait un tef- 
tament en faveur du Duc d'Anjou , 37». Mort de 
ce Monarque , i74. 

Charles XII. Roi de Suède , alarme l'Empereur 8c 
tout le Nord , II. 1 19. 

Charles VI. Frere de l’Empereur Jofeph ; reçoit h 
Milan la nouvelle de fon élection à l’Empire , IV. 
148. 11 fe rend à Infpruck , ibid. Le Prince Eu- 
gene s’y rend auffi , ibid. Le jeune Monarque le 
reçoit avec de grandes marques de diftinélion , & 
le confirme dans toutes fes dignités , ibid. Il con- 
tinue fa route vers Francfort -, où il prend pofTef- 
fion de la Couronne impériale avec les cérémo- 
nies accoutumées , ibid. Il follicite les Etats de 
l'Empire à lui fournir de l’argent pour continuer 
la guerre de fon prédécelfeur , 238. La diette de 
Ratisbonne lui accorde trois millions de Rixda- 
les , ibid. Il veut lui-même aller commander fon 
Armée fur le Rhin , atQ. Eugene le diffuade , 
ibid. L’Rmpereur offre fa médiation aux Turcs , V. 
5. Il eft refufé , ibid. Il confulte fon Confeil 
avant d'éclater contre les Turcs , ta. Il fe déter» 
mine à la guerre , Il fait faire une proceffion 
pour attirer la bénédiélion du ciel furfes armes, 16. 
Contributions qu’il exige fur (la Bohême pour les 
frais delà guerre, 94 , 9$. Etat de fon Armée , 
97. Il recherche l’amitié du Roi d’Angleterre , 
19t. Il forme le deffein d’envoyer Eugene à Lon- 
dres , ibid. 11 change d’avis, ibid. Il remet untf 
nouvelle Armée en Hongrie pour intimider les 
Turcs , 194. Différends arrivés dans fon Empire 
entre les Proteftans & les Catholiques , un. 
L’Empereur fe rend en Bohême pour s’y faire 
«ouronner Roi de ce Royaume , 244. ]1 crée la 
Charge de Vicaire-Général en Italie en faveur du 
Prince Eugene , ibid II fait une augmentation 
dans fes troupes , »t;. Il délibéré s'il doitrifquer la 
guerre avec la France , 240. Eugene s’y oppofe , 
*41. L’Empereur néanmoins le détermine pour 
donner l’exclufionà Stanifias, 242. Difficultés entre 
les Députés de la Dittte de Ratisbonne touchant 
Tome V. O 
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cette guerre, 243. Les Puiffances maritimes proî 
pofent un projet de paix ,281. Les Articles pré- 
liminaires font (ignés à Vienne, 187. 

Chiari , ( bataille de ) £. $08. Conteflation entre le 
Maréchal de Villeroi Ôc Mr. de Catinat à ce 
fujet, jio. Le de Teflfé envoyé quelque* 

partis pour obferver l’Armée françoife , 331. 
Ces partis font maltraités par le canon de Chia- 
ri , ibid. Les caifines ôc les moulins font attaqués 
parles François , 31*. Les Impériaux les repren- 
nent, ibid. Carnage horrible des François , ibid. 
Les François fe retirent , 315. Eugène relie dans 
fon polie de Chiari , ibid. Les deux Armées 
s’amufent à faire la petite guerre, 316. Les par- 
tis d'Eugene ont prefque toujours l’avantage , ibid. 
Les Généraux des partis fe difputent à qui décam- 
pera le premier , 217. Raifons qu’ils ont , ibid. 
Les François laffés par la confiance d’Eugene , dé- 
campent, 311. 

Çani , ( fiége de ) /. Les François donnent deuxaf- 
fauts , ôc font repoulfés ibid. Les Réfugiés s’y 
diQinguent , 139. Ils châtient les alïiégeans 6c les 
obligent à lever le liège , 14t. 

Commcrci ( le Prince de ) aflion furprenante de ce 
Prince i la bataille de Herfan , 1 . 73. Voyez Her- 
fan. Il appelle le Duc de Savoye en duel , 193. Il 
commande les quartiers en-delà du Mincio , 33 J. 
Il part avec ardeur pour le combat , II. 82. Vo- 
yez Lu^iara. Il commence l’attaque , 92. Il elltué 
dans le combat , 94. 

£ r cmonc , trahi par un Prêtre , 11 . J. Situation de 
cette ville , 6. Le Commandant ell fait prifon- 
nier 8c blelfé à mort , 23. La Cavalerie Fran- 
çoife ell inveftie dans les cafernes , 24. Trille 
état des Soldats françois , 6. Plufieurs petits 
combats affreux fe donnent , 29. Les François 
coupent le pont qu’ils avoient fur le fleuve , 30, 
ils chalfent les Impériaux de leur retranchement , 
41. Ils recommencent un nouveau combat , ôc en 
fortent viélorieux , 42. Ils attaquent le ballion Ôc 
l’emportent , 43 Eloge de la Gatnilon de Crémo- 
ne , 44. Perte des Impériaux dans l’affaire de cette 
ville, jj. 
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D. 

D Anal s , r efufent de marcher au fecours de l’Em- 
pereur , II. tjj. 

Dauphin ( Mgr. le ) eft envoyé fur le Rhin à la tête 
de joooo hommes , I. 98. Il alfiége 8t prend Phi- 
lisbourg , ihid 

Denain , ( Bataille de ) le Maréchal de Villars Ce 
réfout d'aller forcer les lignes de Denain, IV. 
184. il pafle l’Efcaut, ihid. Le Comte d’AIber- 
mal s’avance pour lui en difputer le paifage . mais 
pasàtems, i8y., Là-delfus il regagne fes retran- 
chemens , 189. Les François fous la conduite de 
Villars taillent en pièces les Alliés , ibid. Le Com- 
te veut rallier fes Troupes, mais envain x ibid. 
Eugene vient à fon fecours , mais trop tard , 117. 
Les François viennent à Marchienne, ibid. Ils obli- 
gent les troupes qui y étoient de fe rendre prifon- 
niers de guerre , i8j. Réjouiffance que font les 
François à ce fujet , 190. Paifage du Sermon du 
Pere Briffun à cette oçcaiion , ibid. 

Donawert , ; fiége de ) ü. I Ji. Sa defcription , ibid. 
Sa prife , 1 57. 

Douai , ( fiége de ) IV. 117. Sa defcription, ibid. 
On ouvre la tranchée, 119. Les affiégésfont uns 
vigoureufe fortie fur les aftiégeans , no. Les af- 
fiégeans prennent polie fur le glacis , (11. Ils en 
font chalfés , ibid. Le Prince d’Orange la fait at- 
taquer & l’emporte , ibid. Villars feint de vouloir 
fecourir Douai, iSj. Les alfiégeans continuent 
leurs attaques , 114. Ils fe difpofent pour l’afl'aut , 
iay. Là-deffus M. d’Albergotti rend la ville avec 
le Fort de Scarpe , ibid. 


Et Manuel (le Prince de Portugal ) court grand 
rifque au fiége de Témeùvar , 64. Voyez Tcrncf- 
war • 

Efpagne , fa jaloufie contre l’Empereur , V. 190. 
Prétexte qu’elle prend pour lui déclarer la guer- 
re » 199. Milotd 5 tâfihope veut ramener le 
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Roi d’Efpagne a des fentimens plus pacifiques , 

200. Alberoni lui en ferme toutes les avenues, 
ibii. Départ de la flotte Efpagnole , ibid. Elle 
foumet l’ifle de Sardaigne , 8t va débarquer un 
cotps d'Armée en Sicile , ibid. La flotte An- 
gloife vient au fecours de cette lfle , iot. Com- 
bat entre elle 8c l'Armée navale d’Efpagne , où 
celle-ci efl défaite, ibid. bataille entre les Espa- 
gnols Scies Impériaux , ibid. Elle panche à la paix, 
219. 

Eugène * ( le Prince ) difficulté qu’il a à écrire fon 
Hiftoire , I. 1. Ce qu’il faut faire pour y réuf- 
fir , x. Origine de ce Prince , j. Sa naiflance , 
j. Efl defiiné à l’Eglife , ibid. Sa paffion pour 
les Armes, 6. Nom que lui donne Louis XIV 
& que les Etats de Hollande changent , 8. Il 
demande de l’emploi dans les Troupes , 9. Il eft «"■ 
refufé , ibid. Son reffentiment , ibid. Ses exer- 
cices , Io. Son adrefle 8t fes talens , ibid. il 
part pour Vienne , 11. Accueil que lui fait l’Em- 
pereur , 14 , 43. Il fert d’abord pour Volon- 
taire , 17. On lui donne un Régiment de Dra- 
gons , ibid. Il fe fait admirer par fa valeur & 
par fa conduite , 25. Il reçoit un coup de 
moufquet au bras , 26. Il retourne à Vienne, 

29. 11 eft comblé de carefles de l’Empereur 8c 
de l’Impératrice , ibid. Il eft préfenté à l’Em- 
pereur par le Prince Louis de Kade ,45. il 
reçoit une légère bleflure à la brèche du châ- 
teau de Bude , 48- 11 eft commandé i la garde 
des lignes , ibid. 11 reçoit le Commandement 
d’un détachement pour le fiége de Cinq-Egli- 
fe , jo. Il affiége 8c prend diverfes places , 
ibid. Il arrive devant C inq-Eglife , & l’inveftit , 
ji. Il fait éteindre l’embrafement de cette Vil- 
le , ibid. Il affiége le château de cette Ville 8c 
le prend , jx. Il part pour Venife , afin d’y 
paffer le Carnaval , 56. Ses amufemens , J9. Son 
départ de cette Ville , 60» Son retour à Vien- 
ne , ibid. Deftination de fon Régiment, 61. 11 

, eft commandé à couvrir l’Infanterie , 63. Bel- 
le manoeuvre de ce Prince , 66. Il pourfuit les 
Turcs à la tête de fes Dragons , & entre le 
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premier dans le retranchement , 70. Il porte lui- 
même à Vienne la nouvelle de la vifloire rem- 
portée fur les Turcs , 7j. Il retourne à l’Ar- 
mée , 77. Il eft fait Lieutenant-Général , 87. 
Il eft détaché pour renforcer le Prince Louis de 
Bade , 89. il ramene les troupes à l’affaut , 92. 
& lui-même y monte le premier , ibid. On le 
choifit pour aller en Italie négocier une Allian- 
ce entre l’Empereur & le Duc de Savoye, toj. 
Il part pour l’Italie St arrive à Turin , 106- il 
tâche de gagner le Duc de Savoye , 107. Il y 
' réuffit , 109. Son départ pour l’Italie , 114. 
Manœuvre de ce Prince à la bataille de Stafar- 
de , admirée des Ennemis , & louée par leurs 
Hiftotiens , 118. 11 y eft bleffé , 119. Il atta- 
que 8t bat le détachement du Gouverneur de 
Pignerol , & l'oblige à fuir , 122. Cruauté 
des Soldats Allemands à ce fujet , ibid. il eft 
fâché de ce traitement , 113. Il fait une courfe 
dans le Mantouan , 124. Il mene fes Troupes 
dans le Montferrat , I2J. Il revient à Turin 
prendre congé du Duc de Savoye , ibid. Il re- 
tourne & arrive à Vienne, 126, 127. Accueil 
que lui fait l'Empereur , 128. Son retour en 
, Italie, 130. Il affemble les Troupes impériales , 
ibid. Il reçoit le Gouvernement de Turin, 134. 
Une de féy «maximes de Guerre , 139. Il s’a- 
vance vers Catinat 8t bat l'arriere-garde , 1 42. 
Sa bravoure dans cette occafion , ibid. Il penfe 
être tué , ibid. Il fe retire , I43. Il opine à 
porter la guerre en France, 154. il afliége 8c 
prend Guilleftre , Ij6. Il eft renvoyé contre 
Gap, 1 60. On lui apporte les clefs, ibid. Ac- 
tion des Allemands en cette rencontre , ibid. & 
fuivant. Beau Difcours de ce Prince au fujet de 
la France, 165. Il reçoit du Roi d’Efpagne le 
Collier de la Toifon d’Or, i6j. Il reçoit de 
grandes marques d’eftime de l’Empereur , 167. 
Il fe mêle comme un (impie Soldat dans la Ba- 
taille d'Orbaffan ou de Marfaüle , 176. Ma- 
noeuvre de ce Prince dans un combat , ibid. Il 
part pour Vienne , & retourne à Turin , 184. 
jl propofe au Duc de Savoye le fiége de Pigne- 
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roi qui feint d’y confentir , n 8 . Il foupçoflne 
plus que jamais le Duc d’intelligence avec la 
France , 189. ]1 le foupçonne aufli de mauvaife 
foi , & n’a plus lieu d'en douter, 19». Il en 
donne part à l'Empereur, 194. Il propofe aux 
Alliés de fe retirer , ibid. Il eft chotfi de l’Em- 
pereur pour commander l’Armée en Hongrie , 
19;. Il alfemble fon Armée, 198 II fe met en 
marche , 199. il reçoit des avis touchant les 
Ennemis , ibid. Il continue fa marche & fe 
rend à Petter-Varadin , où il eft fa'ué de l'Ar- 
tillerie , 100. Il tient confeil de guerre , ibid* 
Il va examiner la contenance de l’ennemi , 101» 
Il pénétré leur deflein 8c apprend que l’orage a 
r ompu le pont de Petter-Varadin, loi. II le fait 
r éparer , ibid. 11 juge que les Turcs ont envie 
d’afliéger Petter-Vara iin , ic?- U fait échouer 
leur dtffein , 206. 11 oblige les Turcs de s’éloi- 
gner , 8c décampe lui-même pour les obferver, 
308. il forme le detfein de livrer bataille aux 
Turcs, ni. Il reçoit ordre de l’Empereur de 
ne rifquer aucun combat ibid. Raifon de cet 
ordre, 21a. Réflexions d’Eugene qui ne l'em- 
pêchent pas de combattre , 21 ç. Il range fon Ar- 
mée en bataille 8c va reconnoître l’Ennemi , 
ibid. II commence le combat , il J. Voyeî Zcnta, 
Il écrit une lettre à l’Empereur touchant la ba- 
taille de Zenta , 220. Réflexion de ce Prince fur 
cette lettre , 257. Il forme le deflein de s’em- 
parer de TétnefvVar , 2?8. Il pafle le Bofna , 
244. Ses deffeins fur Séraio , ibid. Aélion cruel- 
le de fes habitans , ibid. Il eft irrité contre eux , 
24/. Il les punit, 246. 11 abandonne la Rofnie , 
3 c retourne en Hongrie , 247. Il reprend la 
route de Vienne, a;o. Il demande audience à 
l’Empereur qui le reçoit froidement , 351. Eton- 
nement de ce Prince , ibid. Il en apprend le 
Aijet , ibid. On lui demande fon épée de la part 
de l’Empereur , 8c on Hti ordorfhe les arrêts , 272. 
Belle réponfe de ce Prince , ibid Mécontente- 
ment des Bourgeois touchant ce fujet , ibid. Leur 
ïèle à l'égard de ce Prince , ibid. Réponfe de 
çe i'tince 3 leurs. Députés , ibid. L’Empereur 
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ouvre les yeux , 274. Belle réplique de ce Mo- 
narque au Comte de Caprara , ibid. Bon coeur 
d’Eugene , ajy. Il reçoit la confiance de l’Empe- 
reur , & eft choifi de nouveau pour commander 
l’Armée en Hongrie , ibid. Il l’accepte fous con- 
dition , ibid. Réflexions fur les Princes qui bor- 
nent le pouvoir de leurs Généraux, 256. Il de- 
mande l’avancement de divers Officiers , ibid. 
Raifons qu’il en a , ibid. Il fe met en mar- 
— che pour attirer les Turcs au combat , 239. 
Tentatives inutiles de ce Prince, 161. Il for* 
me un deflein de leur enlever un convoi , ibid. 
Il le manque , 162. Il revient à Vienne , j6j. 
Caufe d’une nouvelle guerre , où il va entrer , 
267. il eft choifi pour commander en Italie , 
280. Il fe difpofe à aller joindre l'Armée im- 
périale , 282. Il arrive à Rovérédo où il tient 
confeil de guerre , 284. Obftacles qui s’oppofent 
à fon entrée en Italie , ibid. Il les furmonte , 
ibid U marche dans le Véronnois & fait fonder 
l’Adige , 2S<S. H apprend la difpofition des En- 
nemis & forme le deflein de les battre , 287. Il 
marche vers le pofte de Carpi , 290. Il l’atta- 
que , 29 1. 11 livre le combat , 8t défait l’En- 
nemi , içt, 6t le* oblige lui-même à fe battre 
en retraite « ibid. Enrreprife qu’il fait fur Man- 
toue par le moyen d’un Moine , 199. Il eft 
découvert , ibid. Il met le Duché de Mantoue 
à contribution , 303. Il eft averti qu’il va être 
attaqué , 304. Il fe prépare à fe bien défendre 
& envoyé quelques troupes dans Chiari mal- 
gré les Vénitiens , 304 , 305.* Difpofition deçà 
Prince avant la bataille de Chiari , 306. Voyez 
Chiari. Réflexion fur cette difpofition , 307. II 
continue la guerre dans le Mantouan , 323. Il 
commence" à mveftir Caneto , 326. Intrépidi- 

té d’un feidat Allemand dans cette occafion , 
327. Il reçoit de Vienne la nouvelle d’une 
confpiration en faveur de l’Archiduc , 328. Me- 
nace qu’il fait au Duc de Medinaceli , qui ne 
vouloit pardonner à aucun des Conjurés , 329. 
Ses menaces font inutiles , ibid. Il continue 
fes progrès dans le Mantouan , ibid. 11 prend 
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Mafcarfa , fit oblige le Commandant de fe rendre « 
? 30. Il fe rend maître du Mantouan , excepté de 
la Capitale & de Goyto , 331 . 11 chaflfe les Fran- 
çois de la Mirandole , ibid. Il coupe la communica- 
tion de Mantoue avec Goyto , 334. 

Eugène reflet re Mantoue 8t envoyé un détache- 
ment en battre un autre des Ennemis , II. 2. & 
fuiv. Il tient confeil de guerre , & communique 
aux Généraux le deffein qu’il a de furprendre 
Crémone , 9. Son projet eft approuvé , ibid. 
11 arrive devant cette Place, & y fait entrer fes 
Troupes , 14. 11 forme le deffein de faire faire 
une fauffe démarche à Villeroi , 32. Réponfe 
qu’il en reçoit, 33. Il penfe à foulever la Bour- 
geoifie contre la Garnifon i ce fujet , ibid. II fe 
rend à l’Hôtel-de-VilIe de Crémone , 34. D if- 
cours qu’il tient aux Magiftrats affemblés , ibid. 
Les Magiftrats lui refufent fa demande , 36 , 37. 
11 fe retire , 41. Il emmene le Maréchal de 
Villeroi, 43. Il acquiert beaucoup de gloire par 
la prife de ce Maréchal , 46. Il refferre Mantoue 
de plus près , 37. & fait exécuter cinq Payfan* 
qui vouloient y voiturer du vin , ibid. il s’em- 
pare d’une des portes de Mantoue , 66. Il fe re- 
tranche , «7. Il forme le projetrTinleverMi.de 
Vendôme , 70. Ses réflexions là-deffus , ibid. 
Difpofitions qu^l fait pour l’exécuter , 71. & 
fuiv. 11 fe tranfporte à Borgoforte , 73. Il aban- 
donne le blocus de Mantoue, 83. & fe réfout i 
donner bataille , 8 4- Il marche vers l'Ennemi, 89. 
91. Il commence l’attaque , 93. Voyez Lu\\ara. 
Lettre de ce Prince au Baron de Goës , ibid. & 
fuiv. Il retourne à Vienne où il eft Préiî- 
dent du Confeil de guerre, 214. Changement 
avantageux qu’il fait , ibid. Il perfuade l’Em- 

Î ereur de faire tous fes efforts pour attirer le 
lue de Savoye dans l’Alliance , 113. Il eft 
chargé lui-même de négocier cette affaire qui 
lui réuflit , ibid. Il veut réduire les Rebelles. 
Voyez Ragotii. U eft appellé de Hongrie 8c 
dans quelle vue , 144. Il écrit au Duc de 

Marlboroug , 143. Eugene 8c Louis de Bade 
vont trouver Marlboroug , fil, tiennent enfpnjble 
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un Confeil fecret , 14^. Difficulté levée par Eu- 
gène, 149. Il fe rend dans les lignes de Bihel , 
ibid. Il va obferver le Maréchal de Tallard , 150. 
11 le fuit jufques à Ulm , 161. Il décampe de 
Munfter , 161. Lettre du Prince Eugene au 
Roi de Pruffe fur la Bataille d’Hoehftet , 194. 
Comparaifon de cette défaite avec celle des 
Turcs devant Vienne , 197. Il forme l’entre- 
prife fur Erifach , 10J. Description du vieux & 
du nouveau Brifach , ibid. 6- fuivant. II forme 
le projet de furprendre les deux Brifac , 203. 
L’exécute , 106. U n’y réuffit pas , au. Il eft 
nommé de l’Empereur pour relier en Bavière , 
pour applanir les difficultés qu’on fàifoit naître 
touchant l’évacuation de ce pays- là , 213. Il y 
réuffit , ibid. Il fe rend à Vienne ,. 222. Il fblli- 
cite l’Empereur de fecourir le Duc de Savoye , 
aji. H refufe d’aller en Italie avec l’Armée que- 
l’Empereur lui donne , ibid. On lui en pro- 
met une plus forte , 136. Sur cette promeffe il 
part de Vienne , ibid. Il entre dans le Breflàn 
238. & porte l’infanterie à la hauteur de Ga- 
vardo , 139. Il demeure dans fon camp de Ga— 
vardo , 143. Il fe difpofe à paffer l’Oglio , & fe 
faifit d’Offeto , Sc fait la garnifon Françoife pri— 
fonniere de guerre, 252. Il veut combattre les. 
François , 253. Change de fentiment , ibid. &. 
continue fa route, 156. Son deffein fur Pallazzuo- 
lo , 157. Il fait attaquer le polie de Pont-Oglio quii 
fut emporté & la Garnifon faite prifonniere , 258. 
& fuiv. 

j^ugene fait publier un placard dans le IWilânez Y , 
///.i. & fuiv. U fe difpofe à palier l'Adda , 7. 
Il arrive vis-à-vis d’une maifon de campagne- 
appellée Paradifo , 8. Il choifit cet endroit pour 
jetter un pont, 9» Il abandonne fon deffein,. 
& retourne à Pembrato , 12. Il forme le def- 
fein de battre le Grand-Prieur, 13. Il change 
& effaye de paffer l'Adda fans combattre , 14,, 
Il en eft encore empêché ,13. Il fe réfout àt 
la bataille, 16. Voyez Caffano. 11 écrit une 
Lettre après la bataille à Mylord Marlboroug 
3.3* Riflezic» fur cette Relation.,- 39. Il feint; 
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de vouloir attaquer le Duc de Vendôme , 4»; 

)1 «ente le paffage de Sério , 44. Il efl échoué 
d'abord , enfuite il l’exécute , 4; , 46. Il pa(Te 
l’Oglio , 48. Sc va camper près de Caùiglio- 
ne , 49 11 part pour Vienne , 50. ]l propofe à 
l'Empereur le moyen de trouver de l’argent, 5$. 
Son projet eft approuvé , ibid. 11 retourne ea 
Italie , 57- 11 vient camper près du Canal Bian- 
co , 8r. l.es François qui en gardoient le paf- 
fage font mis en fuite , Si. Il écrit au Duc de 
Savoye , & au Comte de Thaun , 84* 11 pafle 
la Secchia & marche vers l’Ennemi pour le 
combattre, ibid. Il fait occuper le polie de Stra- 
della , 9*. 11 entre en Piémont, 95. En don- 
ne avis à l’Empereur , 96. Il pourfüit fes avan- 
tages , 146. I a victoire de ce Prince au fujet 
de Turin fait beaucoup de bruit , 148 , I49. 

11 reçoit des témoignages fingulicrs d’ellime des 
Anglois , ibid. Il fe difpofe à attaquer Cavacur- 
tà , & en vient reconnoître le polie , 1 yé. 11 y 
court grand rifque , 157. J1 ne peut rejoindre 
le Duc de Savoye , t6o. il fe met en chemin, 
pour s’approcher de Cafal , 161. 11 y eft joint par 
hé Duc de Savoye , ibid. 11 tegle les Quartiers- 
d’hyver de fes Troupes , 164. H écrit aux Prin- 
ces d’Italie pour leur demander des contribu- 
tions , ibid. On les lu» accorde , 165. 11 fe 
rend à Turin , ibid. D’où il donne avis à l’£m-. 
pereur des progrès de fesarmesen Italie, 166. 
Il reçoit à Turin urnnefTage du Comte de Ko- 
nigfeg , 170. Il forme le projet d’attaquer Suze., 
Voyez Suie. Il fe rend à. Turin, puis à Milan, 
pour y régler ce qui concerne les Finances , 249. 
Il demande de nouvelles contributions aux Princes 
d'Italie , ayo. Après ce réglement il part pour 
Vienne , où il ell reçu à fon arrivée avec dé- 
monllration de joie , ibid. 11 a une conférence par- 
ticulière avec l’Empereur , 247. 11 part de Vienne- 
pour exécuter des CommiHions importantes dans 
plufieurs Cours., 255. U parte à Drefde , de- là à. 
Hanovre , puis à la Baye , ibid. Difeours. qu’il" 
tient aux Députés des Etats , & à Mylord Marlbo- 
touç, a j 4. Répoofe de MmlbQroug » a.js. Eût- 
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♦retien de ces deux Héros avec le Penfionnaire- 
Heinfius & autres Minières de l’Etat , ibid. Il 
envoyé à Fuencalada vers Charles III. & va 
enfuite à Duffeldorp , à Hanovre , & à Vienne,. 
aj6. Il va commander Air la Mofelle , 259. 
11 reçoit ordre de parter en Flandre , 26*. U 
arrive à Maftrick , où il eft complimenté de la. 
part de Mylord Marlboroug , ibid- Il le rend 
enfin au camp du Général Anglois , 262. Upro- 
pofe à Mylord Marlboroug de livrer bataille ,. 
164. Réponfe de Mylord , ibid. On commence 
à prendre des mefures pour joindie l’Er.nemi ,, 
ibid. On Ce met en devoir de palier le Der.der , 
265. On détache Lord Cadogan après les Fran- 
çois qui Ce retirent , idp. Cadogan arrive à Ou- 
denarde , 270. Eugene va à Bruxelles , 192. H 
retourne au camp , 195. Eugene & Marlbo-. 
roug tiennent Confeil de guerre , 295. On y ré- 
fout le fiege de Lille, ibid . Préparatifs pour cette 
entreprife , ibid. & fuiv. Il fe fépare de Marlbo- 
roug , Ôc fe met en marche pour aller invertir 
Lille, 30). On travaille aux lignes de circonvalla- 
tion , 305. Il fait un détachement pour favorifer 
un convoi, 306. 11 fait le réglement pour l’ouver- 
ture de la tranchée , 309. & fuivantes. 

EuZ ene va à la Haye avec Marlboroug IV. ;6. 
Accueil que leur font les Etats-Généraux , ibid. 
On veut faire un feu d'artifice à leur honneur 
ibid. Eugene le refufe , Sc propofe d’employer 
cet argent au foulagement des foldats-invalides , 
37. Il part delà Haye , & retourne à Vienne , 
ibid. Il propofe & conclut le fiége de Tournai & 
de Mons. Voyez Tournai Sa Morts. Eugene tient 
Confeil de guerre , 88. On délibéré fi on attaquera 
Villars , ibid. Les Députés desEtats s’y oppofent , 
ibid. Difcoursqu’Eugene leur tient à ce fujet , 89.. 
Il les ramene à fon avis qui eft de donner ba-. 
taille , 9 0< Voyez Malplaquct. Il part pour Vien- 
ne , ilo. A fon arrivée il a une longue Conféren-. 
ce avec l’Empereur , ibid. Il part de Vienne 8c 
retourne aux Pays-Bas, 113. Il parte à Berlin 
& dîne avec le Roi, 114, Le Roi lui fait de rU 
* «hes. préfet*, IIJ, il part de Berlin & vient: 
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joindre Marlboroug à la Haye , & en part avec 
lui , ibid ■ U vient aftiéger Douai avec Mylord 
Duc. Voyez Douai. Eugene & Mylord Duc chan- 
gent le deffein de combattre en celui d’afliéger, 
329 II va à la Haye , St de-là à Vienne, 131. 
Eugene part pour les Pays-Bas , 137. 11 reçoit- 
avis dans fa route de la mort de l’Empereur 
Jofeph , i;8. 11 vient à la Haye St follicite les 
Etats-Généraux en faveur de l’Archiduc pour lui 
affurer la Couronne impériale , 8t le maintenir fur 
le Trône d’Efpagne , 139. Eugene eft envoyépar 
' l’Empereur en Angleterre pour réparer la faute 
deGallas, 151. 11 préfente un Mémoire à la Cour, 

I 54. Contenu de ce Mémoire, ibid. & fuiv- Se- 
cond Mémoire du Prince , 161. & fuiv. 11 fe dif- 
pofe à quitter l’Angleterre , 156. Il demande Sc 
obtient avant fon départ la permiflion de voir la 
Heine Anne qui lui fait- accueil , ibid. 11 vient à 
l’Armée , & ouvre la campagne dans les Pavs-Bas, 
169. Réfolution prife entre Eugene 8t les Dépu- 
tés des Etats , 170. 11 paflfe l’Efcaut & envoyé un 
gros parti dans, les Provinces, de France fous les. 
ordtesde Mr. Growenffein , 171. Eugene propofe 
au Duc d’Ormond d’affvéger le Quefnoi , le Duc 
feint d’y confentir , & refufe enfuite d’y concou- 
rir avec les Anglois , 171. Eugene piqué de ce 
refus va invefttr le Quefnoi, ibid. Voyez Quefnoi. 

II forme le deffein d’alïiéger Landrecies , 176. 11 
entreprend d’attaquer le Fort de -Kenocque , t94. 
11 le prend , 195. 11 écrit au Penfionnaire Hcin- 
fius au fujet du Comte d’Albermale , 196- 11 
vient à Vienne , 198. L’Empereur lui rend 
juflice , malgré le» mauvais fuccès de cette 
campagne , ibid. Il va fur le Haut-Rhin, 239, 
Ses précautions. pour empêcher l’Ennemi de pou- 
voir former le fiége de Fribourg-, 243. Ses pré- 
cautions font inutiles , 244. ]] fe renforce, & 
laiffe à Monfieur de Vaubonne le foin de défen- 
dre le paffage des Montagnes, ibid. Il fe rend 
à Raftat. Voyez Rafiat. 11 va à Stutgard , 26 6*. 
& retourne à Raftat , i6g. Le Prince Eugene 
dépêche le Comte de Lamberg pour porter à. 
VEmp.ereut U fignatqro de U faix , va «a*. 
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foite lui-même à Vienne , ji). Il a des Conféren- 
ces avec les Minières Anglois , touchant la barrière 
des Pays-Bas, ji 6. 

Eugcnt Fait encore les fondions de premier Minif- 
tre , V. Il eft nommé au Gouvernement des Pays- 
Bas , la. Difcours de ce Héros en plein confeil , 
t\ t 11 opine à la guerre contre les Turcs , ibid. 
&Juiv. 11 eft nommé pour commander l’Armée, 
en Hongrie , i.j. 11 part pour s!y rendre , zj. 11 
arrive à Petter-Waradin, 30. 11 tient confeil de 
Guerre , 35. & paife le Danube pour aller, à la 
rencontre des. Turcs., 3g. 1 1 Ce difpofe à livrer 
Bataille aux Turcs , 39- Ordre de bataille, de 
l’Armée impériale , ibid. & Jûiv. 11 fait Tonner la 
charge. Voyez Petter-Waradin. Eugene forme le 
deffein d’afltéger Témefwar, 59. Voyez Témcf-, 
war ■ 11 part de Bade pour venir à Javarin , 86. 
Entrée de ce Héros dans cette Ville , 87. Il 
reçoit le Bonnet & Leftoc en cérémonie dans la 
Cathédrale de cette Ville , 88. Lettre qu’il écrit, 
en réponle au Bref du Pape , 89. Eugene s’oc- 
cupe à régler & à augmenter les Finances, de 
l’Empereur , 93. Il Ce difpofe à partir pour la Hon- 
grie , ioo- 11 arrive à Fuftack , toi. Il fe difpofe 
à aftiéger Belgrade. Voyez Belgrade. 11 donne 
bataille , St remporte une viéloire fignalée fur 
les Turcs. Voyez Belgrade Fugene retourne à 
Vienne , V. 184. Joye qu’on y a de fa venue , 
*85. Paroles, remarquables que l'Empereur lui- 
adrefte devant toute fa Cour , ibid II reçoit une 
Lettre du Grand-Vizir , ibid. 11 lui fait répoofe , 
1S9. 11 en reçoit une fécondé moins fiere que 
' la première , ibid. 11 • propofe les conditions aux- 
quelles l’Empereur confentoit à traiter la paix , 
1-87. Le Sultan en eft choqué , & entre dans une- 
grande colere, ibid. Etat qu’en fait la Cour , 
ibid. Eugene eft aggjegé au Corps de la No- 
blefle Autrichienne , ;8y, U part pour la Hon- 
grie , 196. Précautions qu’il prend pour con- 
fcrver Belgrade , 197. Occupation d’Eugene 
en Hongrie, *02. Il revient à Vienne , 107. IL 
çonfeille à l’Empereur d’employer le Comte de. 

_ M,erct ep Sicile * aqg. Çe qui eft exécuté iMt 
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Conférence d’Eugene avec le fieur Robinfon 8t 1 # 
Duc de Léna , 23s, a}6. Eugene eft chargé da 
Commandement de l’Armée fur le Rhin , 165. Il- 
part & arrive à Heilbron , & va de-la au camp » 
366. Joye extraordinaire que fes Troupes témoin 
gnent en le voyant , ibid |1 mene l’Armée dans, 
les lignes d’Etlingen , a 68 . Puis les abandonne » 
x6p. Il décampe de Heilbron à defîein de fecou- 
rir Fhilipsbourg , 271. Voyez Philipsbourg • Le 
dernier des Neveux d’Eugene meurt à iVIanheim, 
a8o. H n’en eft que médiocrement affligé ,281. 

11 continue à conseiller la paix , ibid. Eugene fe 
difpofe à partir pour l’Armée , a8z. Il y arri- 
ve , 181. U fait détourner trois Rivières pour 
arrêter les François en inondant la campagne » 
284. Il y réuflfit , ibid . 11 eft rappellé à Vienne , 
& laiffe le commandement de l’Armée au Duc 
de Wirtemberg , 185. Son départ donne lieu à 
divers raifonnemens , ibid. Ses Conférences 
avec Monfieur Beaume à Vienne , s8d. Les Ar- 
ticles préliminaires y font fignés , 287. Eugene 
eft attaqué d’une maladie dangereufe , ioid. Il en 
revient , & reprend fon train de vie ordinaire ». 
i8S. Il va chez la Comteffe Bathiani , ibid. 
J 1 s’y trouve incommodé , 289. Le Comte de 
Tarouca s’en apperçoit , ibid. La Comtefl'e de 
Bathiani prie le Prince de fouffrir qu’on le 
tranfporte chez lui, ibid. il y confent , ibid. 
Il - refufe de prendreun remede , 290 II fe cou-, 
çhe , ibid. Il eft trouvé mort dans fon lit » 
291. Affliélion générale que cette nouvelle ré- 
pand dans Vienne , ibid II eflr expofé pendant 
trois jours, fur un lit de paraie , içz. 11 eft in- 
humé dans l’Eglife de Saint Etienne, 295. ldcç 
abrégée du Catafalque conftruit dan* cette EgU- 
fê , ibid. Le Pere Peickart . prononce l’Oraifon 
funebte d’Eugene , 274. Portrait de ce Héros » 
275. & fuiv. Sa générofité , 297. Son amour 
pour les Beaux Arts , ibid Sa magnificence- 
prouvée par la beauté de fon Hôtel , & de ce 
qu’il renfermoit, ibid. Sa Religion, 198. Qua- 
lités de fon efprit , ibid. Sa facilité à pardonner -, 
Ses fentimens fur le. mariage par rapport 
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à la profeflion des armes , ibid. Ce qu'il penfoit 
de l’amour & des amoureux , ibid. Sa conduite 
envers les Dames qu’il traita avec une égale po- 
liteffe. ibid. 300. La Comteffe de Bathiani eft 
pourtant un peu diftinguée des autres , ibid. 
Raifon qui faifok que le Prince Eugene fe plai- 
foit plus avec elle , ibid. Ce qu'il avoit coutume 
de dire au fujet des trois Empereurs qu'il avoit 
fervi , 3or. Lui & l’Empereur JoCeph fembl oient 
être nés l’un pour l'autre, ibid. Sa Nièce hérite de- 
fes biens , 30a* 

F. 

F Rance ( la Cour de ) Ses démarches , 1 . i8r» 
Elle tâche de fouleverla Hongrie , ibid. Elle offre- 
des fecours aux ProteftanS -d’Allemagne , ibid . 
Elle fe venge fur Catinat du mauvais fucccs dé- 
fiés armes , yoj. Elle envoie le Maréchal de Vil-, 
leroi réparer les pertes qu’elle venoit de faire », 
ibid. Etonnement de cette Cour au fujet de la prife 
de Crémone , II. jp. Elle vient au fecours du Duc 
de Bavière, 14S. Conditions auxquelles la Franco 
veut faire la paix avec l’Empereur , IV. roo. La 
Cour impériale rejette ces conditions 8t veut con- 
tinuer la guerre, 206. 

françois l les ) commettent de grands défordres. 
dans le Palatinat , /. ito. Ils font battus à Wal-. 
cour par les Hollandois , ni. Us cherchent- 
à détourner le Duc de Savoyedela ligue, 129.. 
Ils livrent bataille aux Alliés r . 1 74. Ils-, occupent- 
tout- à-coup le champ de Bataille , 176. & rem-, 
portent la vifloire , 177. Ils font battus à leur 
tour au combat de Carpi , St obligés de fe battre 
en retraite , 291 . Pertes qu’ils fout dans ce com- 
bat , 294. lis décampent de Telia, 8c marchent- 
vers Luzzara , II. 8î* Bravoure du Régiment 
de Piémont , 97. Morts 8t bleffés des deux 
côtes dans ce combat , 100. & Juiv. St laiffent- 
1a viéfoire indécife , 103. Ils s’emparent de la 
Tour de Luzzara, 109. Ils abandonnent le Tren-, 
tin , 122. Us prennent Berfello , i jé. Ils s!em- 
paient du. Duché de Savoye,, 129. Belle aélion 
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de fept Grenadiers François à l'attaque de la eaCi. 
fine de la Bouline, 148, Leurs progrès en Pié- 
mont , ij*. Leurs Maraudeurs font maltraités par 
les Vaudois , 111 . 146- Jls veulent entrer en. 
Italie par le Dauphiné , J60. Ils fetdéfiftent de leur 
deftein , îgi. ils forment le deffein d'évacuer 
l’Italie, i?7- Us l’exécutent, 96. Réflexion fur 
ce fujet , ibid. Ils font alarmés en apprenant la 
prife de Suze , 146. Ils menacent d’ubliger les. 
Elefteurs à quitter Francfort , IV. 14,. Ils envo- 
yent à ce fujet renforcer leur .armée en Alface , 
146 Eugene s’oppofe à leur defifein , ibid ■ ils font 
publier une fufpenfion d'armes entr’eux & les An- 
glois , 176, llsafliégent Fribourg, voyez Fribourg. 
11 $ entrent fur les terres de l’Empire , & s’empa- 
rent du Fort de Kehl , V. 14! fis rentrent-dans le 
Milanez , &. y font de grandes conquêtes , 244. 
Us menacent de pénétrer dans le cœur de l’Empi- 
re , td4. Trois ElefleursparoilTent vouloir les fa- 
vorifer, ibid. Raifons de ces Eleéleurs , ibid. Cam- 
pagne d’Italie glorieufe à la Nation , 280. lis ont 
du defi'ous dans le Nord , ibid. 

Fribourg , les François ouvrent la tranchée devant 
cette place, IV. 146. Le Baron de Harfch .Gou- 
verneur & officier de mérite difpute le terrein avec 
opiniâtreté , ibid. Les Affiégeans donnent l’afiaut 
au chemin- couvert , ibid. Après beaucoup de réfif- 
tance des Affiégés , ils l’emportent , 147. Les ha-, 
bitans vont chez le Gouverneur en proceffion pour 
le prier de né pas expofer la Ville à imaffaut , «48. 
Ils font refufés , ibid. Le Maréchal de Villars fe- 
difpofe à donner l’affaut, ibid. Le Gouverneur 
abandonne la Ville , & fe retire dans le Château >. 
ibid. Il demande une fufpenfion d'armes pour en- 
voyer une lettre au Prince Eugene , a jo. Elle lui-, 
eft accordée , ibid. 

G. 

G" And , fiége & prife de cette Ville parles Allié* ^ 
IV. J 6. 

Cran y fiége de cette place , I. 34, levée, du fiége », 

ijiitb 
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H. 

H Ali, ( Vizir le Grand ) fon caraélere , V. 5*.' 

Sa mort , 59. 

Hailcve.il , ( le Colonel ) eft laiffé à la garde du ba- 
gage , 1 8. On l’attaque , 19. 11 eft tué , ibid. 

HtrJ'an , (Bataille de) 1 . 67. Difpolition des deux 
Armées , ibid- 6i. Le Grand-Vizir attaque les Im- 
périaux , ibid. 11 forme le deffein d’attaquer l’E- 
leéleur de Bavière, ibid- Le Duc de Lorraine , 
empêche l’exécution , ibid. Lâcheté du Duc de 
Mantoue , qui le fait méprifer de toute l’Armée , 
69. Le Général picolomini charge l’ennemi ôc 
le fait plier, ibid. Les Turcs reviennent à la 
charge , & renverfcnt tout ce qui fe préfente à 
eux , ibid. Le Prince Eugene pourfuit les Turcs 
à la tête de fes Dragons , & entre le premier 
dans leurs retranchemens , 70. Les Turcs font 
diflïpés , 71. Butin pris dans leur camp , ibid. 
Aélion éclatante du Prince de Commerci , yi. 6* 
fuivant. 

Heffe ( le Prince de ) arriye dans le Véronnois , 7/7. 
83. 11 prend Goyto dans le Mantouan , 90. Il eft 
battu par le Comte de Médavi , r 4f . 

Hollande ( les Etats de ) fe plaignent du Traité 
particulier entre la France & l’Angleterre , IV. 
149. Ils envoyent un Ambafladegr i Londres , 1 jo. 

La Reine Anne ne leur donne pas fatisfaHion , 
ibid , 

Hongrie , ce qui s’y pafle, 7. 104. 77. 137 , 2I9. III. 

S*- 

Hongrois , Raifons qui les portent à la révolte , 1 . 

11. 

Hoefttt (Bataille de) II. 168. Marche des deux 
armées pour combattre , ibid. Eugène fk Mylord 
Duc vont reconnoître l’ennemi , 169. Ils font 
jetter un pont fur un ruifteau, ibid. Ils règlent 
l’otdre de la marche de leurs troupes , 170. Dif- 
pofitions des François , 171 Réflexion fur cette 
difpofition , 173. Les Alliés pafTent le ruifteau , 
174. Attaque de deux moulins par le Général 
Wüçkes , 17J. Mylord-Duc fait paffer le ruif* 
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feau à fon infanterie , ibid- Le Prince de Holfteinü 
Ploën eft commandé pour chaffer l’er.nemi du 
village d’Oberklau , où il eft bleffé & fait prifon- 
nier , ibid. Eugene attaque l’ennemi , 177. Sa 
cavalerie s’enfuit , ibid • L'infanterie en fait de 
même, 17», Le Duc de Wirtemberg ramene la 
première à la charge , qui met en défordre la 
cavalerie ennemie , 179. Mais elle fut obligée 
de céder , ibid. jMylord-Duc fait attaquer le vil- 
lage d’Obetklau , où beaucoup de fes Troupes 
font tués , ibid. La Gendarmerie Françoife eft re- 
poufTée ; 180. Tallard la ramene au combat , fa- 
vorifée par le feu de huit bataillons , ibid. elle lâ- 
che le pied une fécondé fuis , & les huit bataillons 
font écrafés , ibid. Elle fuit du côté du Danube oû 
elle fe précipite, 181. Tallard veut faire retirer 
Troupes à Bleinhem , ibid. Il eft fait prifonnier , 
ibid. Eugene fait une troif eme attaque , où fa 
cavalerie lâche encore le pied , 181. Il enfonce 
pourtant l'ennemi , ibid. Faute du Maréchal de 
ÏWarfin , ibid. Eugene pouffe l’ennemi , & re- 
joint enfuite Marlboroug , 183. Le Marquis de 
Clérambault faifi de crainte fe noyé dans le Da- 
nube, 184. Monûeur Blanfac gagné par Marlbo- 
roug , iollicite les Troupes de retendre, isj. Les 
\ jeunes Officiers n’y confentent pas , ibid. Contef- 

• tation entre eu* & Blanfac , 186. La capitulation 
eft pourtant (ignée , ibid. Réflexion fur cette ba- 
taille , 187. Pertes des François , ibid. 18 8. Celle 
des Alliés , 189 , 190. Douleur du Maréchal de 
Villars, ibid. 

I. 

J Brahim-Bajfa , Ambaffadeür du Sultan , fe rend 
à Vienne, V. 116. Jl y eft'reçu favorablement , 
117. 11 fait dés préfens à l’Empereur de la part 
de fon Maître , ibid. Il eft admis â l’audience du 
Prince Eugene, ibid. Difcours qu’ijl tient au Ptin-* 
ce , ibid. 

Impériaux , ( les ) affiégent & prennent Mayence , t. 
104 - Us fe difpofent à entrer en quartier d’hvver , 
12 -f. Ils font un carnage horrible à la bataille de 
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Zenta , iir , Voyez Zenta. Ils marchent en 
Bofnie , 140. Ils fe complottent , & font décou- 
verts, z6j. Les coupables font arrêtés & punis , 
564. Ravage qu’ils font dans la Bavière , 77 . 190. 
Ils artiegenc & prennent Meffine , V. 110. 

Ingolflat, Eugene fe rend devant cette Ville , 77 . 
xi4- Un bataillon de Grenadiers François refufe 
d’évacuer la place , 115. Ce régiment envoyé 
faire des repréfentations au Prince Eugene , 116. 
& fuiv. Réponfe de ce Héros au Député , 217. Il 
tâche d’attirer ce Régiment au fervice de l’Empe- 
reur , 218. Il ne peut y réurtir , ibid. Il le renvoyé 
d’une maniéré digne de fa générofité , ibid. Ingolf- 
tat eft évacué , ibid. 

Jofcph , ( l’Empereur) fils & fucceffeur de Léopold 
dépêche un Courier au Prince Eugene, 77.243. 
Il le prefle d’aller joindre le Duc de Savoye , 153. 
Cet ordre eft exécuté , 254. il veut pacifier le 
trouble de la Hongrie , 7 / 7 . 52. Effort qu’il fait 
pour cela , ibid. II offre le commandement de 
l’armée du Rhin à Eugene qui le refufe , 166. 
Il donne des marques de la reconnoiffance au 

• Duc de Savoye , 167. Il met les Eleéleurs de 
Cologne & de Bavière au Ban de l’Empire, 169. 
& fait conduire les jeunes Princes fils de l’Elec- 
teur de Bavière à Klagemfort , dont un meurt 
en chemin, 170. Paroles remarquables de l’Em- - 
pereur à l’égard d’Eugene , 250, & fuivant. Ses 
démêlés avec le Pape, IV. 57. Il demande au 
Pape le partage pour 6000 hommes dans Ro- 
me , 68. 11 eft refufé , ibid. 11 fait avancer néan- 
moins fes Troupes dans l’Etat Eccléfiaftique , ibid. 
Arrivée d’un Envoyé Turc à la Cour Impériale , 
133. Il eft reçu avec les mêmes cérémonies que le 
Grand- Vizir reçoit les Envoyés des Princes Chré- 
tiens , 1 34. Précis de la commiflion de l’Envoyé , 
133 , 136. Quèftion que lui fait le Prince Eugè- 
ne , ibid. Réponfe de l’Aga , ibid. L’Empereur 
tombe dans une maladie dangeretife , 137. On 
reconnoît que c'eftla petite vérole, ibid. Eugene 
avant que de partir demande à voir l'Empereur , 
ibid. Le Monarque s’y oppofe, ibid. Sa mort ,138. 
Soins du Prince Eugene & de l’Impératrice poux 
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affurer la Couronne Impériale à l’Archiduc, rbii. 
159. Soupçons qu’on a fur la mort prématurée de 
l’Empereur , 440 

Irlandais ( les ) viennent au fecours des François au 
liège de Crémone , Il ■ 16. Eugene tâche de cor- 
rompre leur fidélité , ?o. Il leur députe un Officier 
de la Nation, ibid. Difcours de cet Officier à fes 
compatriotes , jt.Réponfe qu’on lui fait , ibid. 11 
eft arrêté prifonnier ,31. 

Jules-Louis , de Savoye , frere du Prince Eugene , /. 
iû. Sa mort , ibid. 


K. 

K Ara-Mchimet , Bafla , Gouverneur de Bude, /. 
13. Ses bonnes qualités, ibid. 

Kara-Muftapha 11 . Empereur des Turcs, 1 - 197 * 
Son portiait, ibid. S* préemption , 178. ilaflem- 
blefonarmée, ibid.l\ entreprend d’afliéger Petter- 
Waradin , 106. Sondeffein eft échoué , ibid- Con- 
feil que lui donne Tékéli , 114- Sa tnauvaife ma- 
nœuvre, ibid. Sa fuite & fon défefpoir , 119. Ilfe 
prépare i foutenir la guerre , 158. 8 1 bientôt aprèa 
îj incline à la paix , ibid, 

I* 

L Jndau , invefti par le Prince Louis de Bade , 77 . 
Mr. de Laubanie , Gouverneur & Officier de mé- 
rite, fait une très-belle réfiftance, ibid. Prife de 
cette Ville , 103. 

landau , le Maréchal de Villars affiége cette Ville, 
IV. 241. Le Prince de Wirtemberg, Gouverneur 
de cette place , fait de vigoureufes forties fur les 
afliégeans , ibid. Après bien de réfiftance de part 
& d’autre, les afliégeans emportent tous les dehors 
de la place , ibid Ils fe difpofcpt à donner l’a Haut , 
r4i- Le Prince de Wirtemberg fait arborer le dra- 
peau blanc & demande à capituler , ibid. La Ville 
fe rend , ibid. Le Gouverneur avec fa garnifon eft 
fait prifonnier de guerre, ibid Un Régiment Aile-, 
mand au fervice de France fe djftingue beaucoup à, 
çe fiége , i.biti. 
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Landrecies , fa defcription ,IV. I"j 6 . Sonfiége, 189. 

Langallerie , ( le Marquis de ) inveftit Borgoforte 8C 
le prend , II. 111. 

Léopold , Empereur , Son caraélere , I. tj. Il reçoit 
avec affeflion le prince Eugene, 14. Il fe reti- 
re de Vienne à l’approche des Turcs , t6. Il fe 
donne de grands mouvemens , & tâche d’obte- 
nir des fecours des Princes de l’Empire , 30. Il 
délibéré dans fon Confeil fur les opérations de 
la Guerre , 60. Le Duc de Lorraine opine à li- 
vrer bataille , 61. L’Empereur l’accepte , ibid. 
Il fait couronner l’Archiduc Jofeph fon fils , Rot 
de Hongrie , 82. Il fe prépare à pouffer la Guer- 
re avec vigueur , Sj. Sa politique à l’égard de la 
France , 84- Il conclut une ligue contre la France, 
86. 11 engage dans fa ligue les Princes Proteftans 
de l’Empire , ibid . Divers entretiens & conféren- 
ces de l'Empereur avec le Prince Eugene tou- 
chant la fituation des affaires d’Italie „ 1 28. Ré- 
ponfe de ce Prince goûtée par l’Empereur , 119. 
Combien Léopold eft fatisfa : t du zèle d’Eugene , 
166. Il admire de plus en plus fon génie , 189. 
Il apprend affez tard la mort du Roi d’Efpagne t 
& pourquoi , 276. Il dépêche un Ambaffadeur 
à Londres pour y négocier une ligue contre la 
France , 177. Embarras de ce Monarque , ibid» 
Il rejette mal-à-propos le confeil du Prince Euge- 
ne , 278. Léopold envoyé des Troupes contre les 
Mécontens d’Hongrie, //. 119. Il eft follicité d’en- 
voyer l’Archiduc en Efpagne , 1 jo. L’Empereur & 
le Roi des Romains cèdent à l’Archiduc leurs droits 
à la Couronne d’Efpagne , ij I. Il fait ériger une 
piramide à l’occafion de la bataille d'Hochftet , 199, 
Sa mort , 141. On fait fes funérailles à Vienne , 
ibid. Source de fa haine contre la Nation Françoi- 
fe , 242. Regret & crainte du Prince Eugene à ce 
fujet, 24t. 

Lille , détail du liège de cette Ville , 297 , 298. 
Sa defcription , 299 , joo Defcription de la Ci- 
tadelle, ibid. & fuiv. Le Maréchal de Boufflers 
fe prépare à fe bien défendre , 302- H fait cam- 
per fa Garnifon fur le glacis , $07- Eugene fait 
couvrir la tranchée , 312. Les aftiégés font une 
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iortie , jlj.l-e Prince Eugene attaque & s’em- 
pare de la Chapelle , 315. Les alfiégés font une 
vigoureufe fortie dont ils ne profitent pas long- 
tems , 316. Eugene met le feu au premier canon 
des batteries de la droite , ibid. Il fait attaquer 
un moulin qui ell emporté l'épée h l.imain ,317. 
Les Affiégés le reprennent ,318. Eugene fait de- 
mander une fufpenfion d’armes , ibid. & prend foin 
pour la confervation de fes Troupes, j 1 9. Une 
bombe tombe fur des chariots chargés de poudre , 
& les fait fauter en l’air , 310. Eugene reçoit 
avis que l’armée de France marche au fecours 
de Lille , ibid. Là-deflus il tient confeil de guerre, 
& fe rend au camp de Marlboroug , 211. Le 
Prince de Holflein-Beck , releve la tranchée , ibid. 
L’armée des Alliés s’approche de Lille , 313. Dif- 
pofition de leur armée , 313. Le Duc de Bour- 
gogne envoyé un Courier au Roi fon Grand-Pere 
pour favoir Ion avis , ibid. Le Roi juge d’envo- 
yer Chamillard fur les lieux , 3 16. Il fe trouve mal 
de n’avoir pas fuivi le confeil de Vendôme , ibid. 
Chamillard eft envoyé à l’armée du Duc de 
Bourgogne , ibid. L’armée du Duc de Bourgogne 
s'avance à la portée du canon des Alliés, IV. 1, 
Continuation de ce fiége , 4. Difpofitioir pour 
I 'attaque de la Contrefcarpe , j. 6* faiv. Mr. de 
Eoufflers Ce prépare à fe bien défendre , 9. il 
affemble fon Confeil de guerre , ibid. Avis du 
IMarquis de la Fréfelliere , 11. Les affiégeans 
marchent à l’affaut , & s’avancent près des palif- 
fades , 11. Us en font chaffés & pourfuivis 
jufques dans leurs tranchées , ibid. Marlboroug 
envoyé sooo- Anglois à Eugene, 13. Ce Prince 
fur cet avis fait donner un fécond alfaut , ibid. 
Les Anglois font repouffés, 16. Eugene les ral- 
lie & les mene lui-même au combat, ibid. Le 
carnage continue, 17. Le Héros fe jette fi fort 
dans la mêlée , qu’un coup de baie qu'il reçoit 
au-deffus de l’œil gauche le renverfe , ibid. Cet- 
te bleffure rallentit l’ardeur des Affiégeans , 18. 
Pertes des deux côtés dans ces attaques , ibid. 
Marlboroug prend le foin du fiége , 19. Il or- 
donne une nouvelle attaque au tenaillon , ibid. 



DES MATIERES. 335 

On la commence , ibid. Les affiégeans font re- 
poutTés plufieurs fois, ibid. Ils relient enfin maî- 
tres d'une partie du tenaillon , ibid. Marlboroug 
retourne à l’armée d’obferration , 20* Aftion 
Jiardiedu Chevalier de Luxembourg , ibid & fuiv. 
Elle donne lieu au Prince Eugene de faire renou- 
veler l’exaélitude , 23. Dubois, Officier François, 
offre au Duc de Eourgogne de porter une lettre 
au Maréchal de Boufflers , 24. Il s’acquitte avec 
fucccs de fa commiffion , ibid. & s’en retourne 
malgré les dangers, auprès du Duc, 25. Marl- 
boroug fait venir des munitions d’Angleterre , 2 6. 
Le Comte de la Mothe marche pour enlever le 
convoi débarqué à Oflende , 28. Faute qu’il fait , 
29. Il eft battu , 32. Eugene donne fes foins au 
progrès du fjége , ibid. Il fe fert d’une rufe qui 
lui réuffit , 34, 35. Machines inventées par les 
affiégés , 36. Eugene attaque le chemin-couvert , 
& l’emporte , 37. Boufflers capitule , ibid. Eu- 
gene lui écrit un billet de félicitation fur fa belle 
défenfe , 38. Eugene reçoit une lettre empoi- 
fonnée, 40. Le Maréchal fe retire dans la Cita- 
: delle, 41. Les affiégeans ouvrent la tranchée de- 
vant la Citadelle , 42. Les affiégés font une for- 
tie & font repouffés , ibid. 53. Ils font une 
fortie & chaffent les affiégeans ; ibid. Eugene 
laiffe la direélion du fiége au Comte de Wirtem- 
berg , & part avec le Duc de Marlboroug pour 
aller au fecours de Bruxelles , 43. il revient au 
fiége , 49. U fait attaquer les portes que les affié- 
geans avoient pris , 8t les reprend à fon tour , ço. 
Il fait demander au Maréchal de Boufflers de fe 
rendre , lui alléguant les raifons qui doivent l’y 
obliger , ibid. Réponfe du Maréchal , fur laquelle 
Eugene fait attaquer & emporte d’artaut le fécond 
chemin-couvert, 51. Reddition de la citadelle de 
Lille , $2. Le Prince Eugenefait de grandes poli— 
telles à Boufflers , ibid. jls fe régalent réciproque- 
ment, J3 , 54. Boufflers-.eft conduit à Douai fous 
efcorte , ibid. Réflexion fur l'entreprife & le fuc- 
ces de ce fiége , çç. Eugene demeure libre poffef- 
feur de Lille & de fa Citadelle , ibid. 

Lodi , fiége il prife de cette place , III. 1 jj. 
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Lomdardic , conditions fous lefquelles On offre d’éva- 
cuer les places de ce Royaume , & de retirer les 
Troupes desdeux Couronnes en France , III. 178. 
& fuir. 

Lorraine , ( le Duc de ) marche en Hongrie , L 17. 
Jl pafle le Danube , iâ. & bat un corps de Turcs 
proche Weitzen , %q. Il fe difpofe de nouveau au 
combat , i_i_. & remporte de rechef une viftoire 
fur les Turcs , zi. Il marche au fecours de Gran , 
34. Il va reconnoître l’ennemi, Stratagème 
qui lut réuflit , ibid. Il fe joint au Duc de Ba- 
viere , & marche vers Eflek pour combattre le 
Grand-Vizir , 6^ ]1 eft embarraffé 6c cherche à fe 
retirer, 64. Il preffe la marche de l’armée , 67. Il 
l’cnvoye en quartier-d’hyver en Tranfilvanie , 79. 
II tombe malade , &£• Son rétablilfement , loi. Sa 
mort, 1 d6. • 

Louis XIV. Roi de France , fa politique à l’égard 
de l’Empereur , L 8_4 II ordonne au Maréchal 
de Catinat d'entrer en Piémont , 111. Il fait tous 
fes efforts pour gagner le Prince Etigene , un. 
Offres qu’il lui fait pour le détacher du fer- 
vice de l’Empereur , ibid. Généreufe réponfe 
de ce Héros à Louis, 194. Raifon qui oblige 
ce Monarque à la paix de Ryfwick , 267. Il 
penfe à faire tomber la fuccerfion entière des 
Etats du Roi d'Efpagne à un de fes petits-fils , 
270- Il y réuflit , ïji. Son embarras pour faire 
goûter fon acceptation aux Puiflances Mariti- 
mes , 17 (,. Louis excite des ennemis à l’Empe- 
reur , & porte le prince Ragotzi à fe révolter , 
II s 16. Irrité du procédé du Duc de Savoye, 
il ordonne à Monfieur de Vendôme de défarmec 
fes Troupes , 122. Maniéré dont il s’y prend pour 
exécuter cet ordre , 12$. Louis lui écrit une 
Lettre , 125 II envoyé fes Plénipotentiaires i la 
Haye pour faire des propofitions de paix , IV. 
60 • On tient des Conférences pour traiter de la 
paix , (IL; Demandes des Alliés rejettées avec 
hauteur par les François, 61, On rompit les Con- 
férences , il n’eft plus queflion que de GueTre , 
ibid. Il envoyé le Duc de Boufflers au Maréchal 
de Yflkrï > pour lui fervir d’aide , 8^. Il tâche d« 

faire 
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faire une Faix particulière avec les Hollandois , 
in. il charge Pettecum , Envoyé extraordinaire 
de cette Négociation , ijti. Celui-ci s’en acquit- 
te fi bien , qu’il porte LL. HH. PP. à envoyer 
des Députés à Gertruidemberg , ibid, Louis en- 
voyé aufli des Plénipotentiaires, ni. La tour 
Impériale traverfe les Conférences & fait échouer 
le projet, ibid. Le Roi de France informé des 
difpofitions favorables de la Reine Anne d’An- 
gleterre, envoyé Mr. Ménager pour la détacher 
de la grande Alliance , 144. il y réuflit , ibid. 
Danger éminent où fe trouve la France , 179. 
Le Roi fentoit toute l’horreur du danger, 180. 
Paroles de Louis XIV. à ce fujet, ibid. Réfle- 
xion fur la prétendue grandeur de fes fentimens , 
181 & fuiv. Sa mort. , V. 7. 

Lu{\ara ( Bataille de ) le Prince Eugene range fou 
Armée en bataille , IT. 88. Il marche à l'Ennemi , 
89. il forme le deffein de le furprendre , 99. il eft 
découvert par haiard , 91. il s’avance vers l’En- 
nemi & fe difpofe au combat, ibid. $t. Le Prince 
de Commerci commence l’attaque , & charge 
les François , 93 . il eft tué 94. Les Impériaux 
font mis en défordre à leur tour , ibid. ils fe ral- 
lient , ibid. ils font repouffés de nouveau , 95, *1* 
reviennent à l’attaque, 8t. enfoncent l’aile gauche- 
ries François , ibid. Les Impériaux font repouf- 
fés derechef, pS. Le combat ceffe , toi. La vie-, 
toire eft équivoque , 103. 

M 

fyÆ Arlboroug ( Mylord Duc de ) reçoit ordre 
de palier en Hollande , II. I46. il fe rend fur 
la Mofclle , 8t marcheen Bavière. 147. il vient 
camper près de Heilbron, 148.il fe joint avec 
le Prince de Bade , 1 ç 1 . il veut pacifier la Ba- 
vière, I59.il écrit à l’Eleéleur à ce fujet, ibid.- 
Attendant réponfe il ravage fon Pays , ibid il 
■fliége le château de Traerbach , 8t le prend trt. 
il fe rend i Vienne pour folliciter des fecours en 
faveur du Duc de Savoie , III. j 6 . On lui ac-* 
corde , ibid. il propofe & conclut le fiége de 
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Tournai , Voyez Tournai, il vient afliéger Douai ; 
Voyez Douai, il fe difpofe au combat , IV. 90. 
il donne en général les difpofitions par écrit , 91. 
1,’aflion commence 93. Voyez Malplaquct. La 
Ducbefle fon époufe eft difgraciée , 144. & ton 
pouvoir i lui reftraint , ibid. 

Malplaquct , ( Bataille de ) le Prince Eugene & 
Mylord-Duc donnent en général les difpofitions 
par écrit, IV. 91. L’aélion commence par le bois 
de Sars. Les gardes Angloifes font mifes en dé- 
tordre , ibid. Eugene les rallie & les ramene à la 
charge , ibid. Le combat s’engage avec fureur 8c 
opiniâtreté , 96. Le Duc d’Argile grimpe fur le 
parapet du retranchement , & met en déroute la 
brigade du Roi 8c les Gardes Françoifes , ibid. Le 
combat des deux Armées recommence , 96 , 97. 
Eugene y eft blelfé , ibid. Reponfe de ce Héros 
à ceux qui le fupplient de fe retirer , ibid. il con- 
tinue à combattre , 8c fe rend maître du bois de 
Sars , 98. Carnage horrible que fait l’Artillerie 
Françoife fur les Hollandois, ibid. Le Prince d O- 
rasge les rallie & les mene au combat , ibid. Après 
plufieurs attaques ils font enfin repouflfés , 99, 
Aélion brave de ce Prince dans ce combat , ibid. 
Eugene attaque derechef les Ennemis , &. les fait 
plier, 101. Les François fe retirent, ibid. Les 
Alliés relient maîtres du champ de bataille, loi. 
Perte des deux côtés , 103. 

Mantouc, (le Duc de) fils de Charles III. fon ca- 
raftere , I. 58. il fe fait méprifer par fa lâcheté , 
69. La dérifion à laquelle elle donne lieu , ibid. 
il fe plaint d’une courte faite en fa Province, 
laf. Réponfe qu’il reçoit de la Cour de Vienne 
à ce fujet , ibid. il entre dans le parti de Philippe 
V. Roi d’Efpagne , a8j. il fe retire à Goyto 
crainte d’être bombardé dans fa Capitale , 333 * 
Trille état de cette Ville , II. \7 , 58. 

Mar fin , ( le Maréchal de ) fon caraflere, II. 16 J. 
Sa mort , III. 133* 

Maurice , pere du Prince Eugene , fa mort I. 7* 
Mayence, Siège 8 t prife de cette Ville, lo 4 * 
Médaille , frappée au fujet de 1 a levée du fiége d* 
jConi , L 143. 


Digitized by Google 



DES MATIERES. 33* 

Médaille , à l’occafion de la Viftoire remportée à 
la bataille de Zenta , L, 148. 

Médaille , au fujét d’une nouvelle Viéloire rempor- 
tée au Combat de Carpi , L i$j , 298. 

Médaille , à la gloire du Prince Eugene , fur fa 
Campagne du Mantouan , L 3 >6. . 

Médaille , à l’occafion de la prife du Maréchal de 
Villeroi par le Prince Eugene , IL 46 , 47. 

Médaille , au fujet du trifte état de Mantoue , 

IL t8 , t 9 . 

Médaille , à l’honneur du Prince Eugene au fujet 
de la Viftoire de Luzzara , II. 102 , 108. 

Médaille , à l’occafion de la bataille d’Hochftet , II. 
t£i , I2z_, 1 93. 

Médaille , au fujet de la bataille de Turin, rempor- 
■ tée par le Prince Eugene , III. 140. 

Médaille , au fujet de la promotion du Prince Eu- 
gene , III. 199. 

Médaille , à l’honneur du Prince Eugene à l’occafio* 
de la bataille d’Oudenarde , III. 28;. 

Médaille , à l’occafion de la prife de Lille , IV. jy. 

Médaille , à l’honneur du Prince Eugene au fujet 
de la bataille de Malplaquet , IV. 104. 

Médaille , à l'occafion de la fignature du Traité de 
Bade , IV. 317. 

Médaille , à l'occafion de la viftoire remportée par le. 
Prince Eugene près de Petter-Waradin , V. ot . 

Médaille , à l'occafion de la bataille & de la prife de 
Belgrade , V. i8i. 

.Merci , ( le Comte de ) eft envoyé avec un détache- 
ment à la rencontre de Tefle, L îjz. il eft battu 
te fait prifonnier , ibid. il eft relâché , ibid. il eft 
détaché pour conduire l’avant-garde vers Cré- 
mone , II. u, il attaque la porte du Pô , & n’y 
réuflit pas , aj. il reçoit ordre de fe rendre eit 
Sicile pour y commander l’Armée Impériale , V. 
ar>8. A fon arrivée il fait la conquête de l’Ifle 
de Lipari , ibid. il fe difpofe à livrer combat aux 
Efpagnols , 109, il en vient aux mains , ibid. 
Trois mille Efpagnols demeurent fur la place, ibid. 
La perte des Impériaux n’eft guere moins grande , 
ibid. Les deux Chefs s'attribuent également U 
yi&oire f 210, 
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Milan , les Habitans de cette Ville députent au 
Prince Eugene pour les recevoir fous la protec* 
tion de l’Empereur , /// 1 Le Prince les 
renvoyé au- Duc de Savoye qui les reçoit, ibid. 
Eugene va prendre polTelTion de la- Ville , Sc fait 
fommer le Commandant de la Citadelle de fe 
rendre , ibid. Belle téponfe de celui-ci , i sf. 
Eugene fe difpofe à faire le fiége de la Cita- 
delle , 171, Difpofition de cette place , 17t. 
Le Gouverneur fait tirer fur la Ville, 774. 
Eugene fait ouvrir la tranchée , ibid. Il tâche 
d'attirer les Officiers St les Soldats des Enne- 
mis , 17 j. Les Affiégés font des forries , ôt font 
repoufles , 1 jé- Les Affiégeans relient enfin 
maîtres du chemin-couvert &' s’y logent , ibid. . 
Le Gouverneur reçoit ordre d’évacuer le Châ- 
teau , 178, Eugene eft nommé Gouverneur & 
Capitaine-Général du Milanez , 198. Réjouilfan - 
ces faites à cette occafion , ibid. Il eft reconnu 
foleranellement , Gouverneur-Général de ce Du- 
ché , loi. Defcription abrégée du Duché & de 
la Ville de Milan , 106. 

Mirandolc , defcription de cette Ville» L ! 33 - Ses 
particularités , ibid. Affiégée & prife par les Fran- . 
çois , II. t}6. 

Morts, ( Siège de ) IV. 107. Sa defcription, 108. 
Le Prince Eugene fait ouvrir la tranchée, ibid. 
La Garnifon bat la chamade , 109. Capitulation 
approuvée par le Gouverneur , ibid. Les Trou- 
pes fe féparent pour entrer en quartier-d’hyver, 
ibid. Se. fuiv « 


N. 

Egociations entre la Cour Impériale & les Mé- 
content de Hongrie , IV. 13?. 

Négociations , de paix entre la France & l’Empe- 
reur , IV. af«. Le Prince Eugene reçoit de l’Em- 
pereur la liberté de s’aboucher avec ceux que le 
Roi de France nommeroit , ibid. Raifons qu’a- 
voit ce Héros pour être de la Guerre , ai?» 
Ce qui l'engageoit à fouhaiter la paix , ibid. Ré- 
flexions furies Guerres paffées ,ibid, Raftat eft 
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choifi pour y traiter de la Paix, 1^4. Le Maré- 
chal de Villars , & le Prince Eugene s’y rendent, 

I î i. & fuiv. Proportions exhorbitantes du Maré- 

chal de Villars , 164- Réponfe d’Eugene à ces 
p ropofitions , ibid. Villars dépêche un Courier 1 
au Roi de France , pour lui en donner avis , ibid. 
Eugene écrit lui- même les conditions de Paix, 
& les configne à villars, 266. t 

Nchm , ( le Général de ) eft envoyé pour couvrir 
Titul , L 20?- Il donne avis au Prince Engene 
qu’il va être attaqué , 204. il eft fe couru , mais 
trop tard , 20 s . 

■fi ice , Siège & prife de cette Ville, ijf. 

Ni/mch , ( le Comte de ) eft accule d’intelligence 
avec le Confeil de Madrid , 222. Une de fes 
Lettres pleine d’injures contre le Prince Euge- 
ne , y eft interceptée, ibid. Il eft mis en prifon 
& on lui fait Ton procès , ibid. Eugene cherche 
à en détourner l'effet , ibid. Condamnation de ce 
Comte, 213 ■ 

Ni^a, ( Bataille de ) J. 106. 

O. 

0 Range , ( le Prince d' ) eft porté en Angle- 
terre , & y eft déclaré 11 ci fous le nom de Guil- 
laume 111. a la place de (on beau-pere Jacques II. 
L 99. 11 fe rend à L o ex p oj.i r y régler le partage 
de la Monarchie Efpagnole, L 268. Ce partage 
eft refufé par l’Empereur , 269. 11 donne des avis 
avant fa mort à la Princeft'e de Dannemarck , 322. 

II meurt , ibid. 

Orange , ( le Prince d’) pâlie la Dettle pour venir 
invertir Lille , 111 . 104. Voyez Lille. Son valet 
de Chambre eft tué d’un coup de canon en l’ha- 
billant , 306. U eft détaché pour s’aller emparer 
de St. Aman , qu’il exécute , IV. 77. 

Orbaffan , ( Bataille d’) L, t78- Voyez Savoye. 

Orléans , < le Duc d’ ) vient de prendre le comman- 
dement de l’Armée Françoife , 111 . $£. Il fe dif- 
pofe à fermer l’entrée du Piémont au Prince Eu- 
gene , 84. 11 écrit au Roi pour fe jpftitier de la. 
perte de la bataille de Turin , 144. 
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Ormond , ( le Duc d’ ) fe rend dans les Pays-Bas , 
JF - . 169. Il vient joindre le Prince Eugene , ibid. 
Il tâche de détourner Eugene du fiége de Quefnoi» 
173. 11 n’y réurtit pas, ibid. I! fait publier une fufpen- 
fion d’armes entre les Angloiç 8t les François, 176. 

Ottomane , ( la Cour ) fait des préparatifs contre 
les Chrétiens , V. 98. 

Oudenarde , ( Bataille d’ ) 111 . 271. Conteftations 
qui précédent entre les Ducs de Bourgogne 8t 
Vendôme , ibid. Cadogan en profite 8t vient atta- 
quer 7 bataillons dont il en fait 3 prifonniers, ibid. 
Difpofition des deux Armées, 273. Le Comte de 
Rantzau attaque & culbute une colonne de Ca- 
valerie ennemie, 274. Mr.de la Bretefche rallie 
St vient fondre fur Rantz.au, ibid. Le Prince Elec- 
toral d Hanovre fe jette dans la mêlée , ibid. (1 
a fon cheval tué fous lui , ibid. Rantzau fe rallie 
& défait le Régiment de la Bretefche , ibid. Le 
Colonel yeft bletfé , & fait prifonnier , ibid. Nou- 
veaux démêlés entre les Ducs de Bourgogne 3 c de 
Vendôme, 173, Les François attaquent St mettent 
en défordre quelques bataillons Prufïiens , 277. 
Lottum leur Général les ramene à la charge Stfait 
un grand carnage des François , ibid. Le combat 
s’allume , ibid. Eugene charge la première ligne 
des François avec tant defuccès , qu'il la met en- 
tièrement en défordre, 279. 11 charge la fécondé 
qui fe défend bravement , ibid- Les Gendarmes 
Fruflïens s’y diftinguent , ibid. Elle eft enfin percée 
par Mr. Natzmcr, ibid. Mais pourfuivant les fu- 
yards , la moitié de fes Gendarmes font tués & lut 
blefTé , ibid. Les François prennent la fuite, 182. 
Le Duc de Vendôme ramafTe quelques Régimens 
dont il tâche découvrir les fuyards, 283. Eugene 
fe fert d’une rufe qui lui réuffit , ibid . Butin fait 
par les Alliés , 184 Morts & bleffés du côté des 
Alliés St des François , ibid. Suite de la bataille. 
Le Duc de Marlboroug envoyé des Troupes à la 
pourfuite des François , 287. Le Duc de Ven- 
dôme les voyant venir fe prépare à les repouf- 
fer, ibid. Les Alliés donnent deffus tête baiffée , 
288. Us font repouffés avec perte , ibid. Vendô- 
mc mérite ici des louanges , ibid, La Troupes, 
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Françoifes entrent dans Gand , & y caufent beau- 
coup de confufion , 189. Les Généraux François 
tiennent Confeil de Guerre , ibid. Vendôme s’op- 
pofe à leur avis , 190. Ce que peut l’habileté 
d’un Général contre les revers de la fortune, 29t. 
Les François vont fe porter derrière le canal de 
Bruges, ibid. Vendôme envoyé renforcer les 
Garnifons d’Ypres , de Lille 8t de Tournai , ibid. 
Le D uc de Marlboroug détache un Corps pour 
aller fe faifirdes lignes cTYpres, 292. 

Ouwtrkcrk , ( Feld- Maréchal d’ ) Sa modération 
remarquable > 111. 178. Sa mort IV. 37. 

P. 

P Aix de Ryfsvick , 1. lyj. 

Pape, (le) fe plaint à l’Empereur des contribu- 
tions exhorbitantes que le Prince Eugene impo- 
fe aux Ferrarois & aux Bolonois , 111. 168. Ses 
plaintes ne font point écoutées, ibid. Il, s’a- 
diefTeau Prince Eugene qui le renvoyé à l’Em- 
pereur, ibid. 169. 

Parme, ( le Duc de) refufe l’entrée de fes Etats 
aux Impériaux , 1. 337. Raifon qu’il a pour cela, 
ibid. On y entre par force, ibid. Il s’en plaint , 
ibid. Il envoyé complimenter te Frince Eugene , 
& lui fait des offres , JJI. 88. 

Pajfarowiti , eft choifi pour le lieu des Conféren- 
ces , V. 194. l’Empereur , Venife , & la Porte 
y envoyent leurs Plénipotentiaires , ibid. Les 
Conférences continuent , 197. Un incident arri- 
vé les retarde, 198. Ce Traité eft enfin ligné , 
ibid. On dépêche un Courier au Prince Eugene 
pour lui en donner avis , 199. 

Pctter-Waradin , ( bataille de ) V. 44. Le Frince 

de Wirtemberg charge l’Ennemi & fe rend maî- 
tre d’une batterie de canon , ibid, ôftionde va- 
leur du Comte de Eonneval , 46. La Cavalerie 
Impériale maltraite celle des Turcs, 47. Eugene 
envoyé ordre au Comte de Falfi de charger les 
Janid'aires en flanc, 48. L’Ordre eft exécuté avec 
fucccs , ibid. Le Corps de réferve s’avance, & 
LAitilleris de la place donne fur les Turcs , ibid. 
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Se voyant ainfi enveloppés , ils prennent la fuite 
& font mis en déroute , 49. Eugene rend à Dieu 
fes hommages fur cette viftoire , 50. 11 en écrit 
à l’Empereur, ibid. Perte des deux Partis , 5t. 
Butin Royal , ibid. La tente du Grarrd-Vizir 
refie au Prince Euger.e , ibid. Humanité de ce 
Héros envers les morts & les bleffés , ç8. Le 
Grand-Vizir rallie iooo chevaux de fa garde pour 
venir charger les impériaux, 59. 

Philippe V. Petit-Fils de louisXIV.de quel ail 
IVngîeterre, les Etats- Généraux , & les Princes 
de l'F.mptre voycnt ce Prince élevé au Trône 
d'E fpagne , J. Z79 11 obtient du Foi de France 
de venir commander l’Armée d'Italie , 11 . 77. U 
donne la liberté à quelques Officiers Allemands , 
ibid. Il va à Alexandrie, où le Duc de Savoye le 
reçoit froidement , ibid. Puis à Milan & à Cré- 
mone , ibid. 11 retourne en Efpagne ,1.0. Phi- 
Jippe profite de la guerre de Hongrie pour la 
déclarer i t hurles VI, V. 191. ' 

Philipsbourg , Siège de cette Ville , V. 170, Sa def- 
cription , ibid. On commence à ouvrir la Tran- 
chée , 171. Eugene vient au fecours de cette 
place, ibid. Plufieurs Princes accourent à fon 
Armée , ibid. Une infinité de Seigneurs vont aufli 
à celle des François , 571. Eugene va reconnaî- 
tre leur camp qu’il trouve très- fortifié , ibid. Tef- 
cripticn des retranchement de ce Camp, ibid. Eu- 
gène r.e trouve pas à propos de les attaquer , x7î« 
Le Duc de YVir.eirberg donne avis d'une décou- 
verte tjont l’on peut attaquer les lignes des Fran- 
çois , 174. Eugene fe difpofe pour cette attaque, 
ibid. Situation délicate des F rançois à l'approche 
des Impériaux, ibid. Leurs lignes font jugées 
inattaquables , z75 & Juiv. Eugene prend le parti 
de ne rien hazarder , 178. les François fe ren- 
dent maîtres de Philipsbourg , 279. Sa Capitu- 
lation , ibid. Après la Capitulation , Eugene fe 
retire à Btuchfal, ibid. 

Portugal , ( le Roi de) fe déclare en faveur de 
l’Archiduc, 11 . 130. 
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Q- 

Utfnoi , fiége & ptife decette Ville pat le 
trjnce Eugene , IV. 175. 


R 


R. 


Ain , liège & ptife de cette Ville par les AN- 
liés, 11 . 158. 

Ragot \i , [ le Prince ] & le Comte Berrézini , fe- 
révoltent contre l’Empereur, II. 117. Leurs pro— 
grès en Hongrie, 118, Mo* Ils vont jufqu’à: 
Vienne,, ôc font un terrible ravage dans les envi- 
rons , 141. A leur retour ils font battus & fe fou- 
mettent en partie , 14;. Ils font des proportions 
de paix 8t font écoutés , 144. Principales de* 
mandes de Ragotzi , aao. Rejettées par l’Empe- 
reur , ni. Suite de ce ,etus , ibid. Ragotzi per- 
fide à garder la franfilvanie en Souveraineté ^ 
UK fj. La guerre continue , ibid. 

R a fiat , [Traité de] conclu entre l’Empereur & 
le Roi de France , lV, 19. & fuiv. Articlesfé- 
parés , 310. & fuiv Les deux Monarques rati- 
fient le Traité, St l'échange s’en fait, 314. 11 ». 
ehoififfent Bade en Ergau pour traiter d’une paix, 
générale, ibid. Voyez Bade. 

Romains , [ le Roi des ] cede à l'Archiduc fon droit 
à la Couronne d'Efpagne, II. iji. Son. retour à> 
Vienne, ai*. 

S. 

Avoyt ► [ 1 * Duc de ] eft follické d’entrer dan» . 
la Ligue, J. 10 7 . 11 eft ébranlé, 109 . 11 s’y détermi- 
ne, ibid H fe rend à Venife & conclut un Traité 
avec l’Empereur contre ta France, 1 1 1. 11 diffunule 

? our tromper Louis XIV, m. il n’y réuflit pas, ib. 

1 déclare la guerre à la France , ibid. 11 écrit une.- 
lettre de félicitation au Rai d’Angleterre , Sc re- 
çoit à ce fujet un fpbfide, jij. Il rappelle les. 
Vaudois , ibid 11 reçoit du fecoursdes Hpagnelsj, 
U terme le deffei» de livrez, bataille au» fc »a$9U ,, 
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1 1 y. Difpofition de fon Armée , 1 17. Faute qu'tl! 
y fait . ibid. Il eft battu, 1x8- & fait une perte 
confidérable , 1 1 9. Il paflé le Pô ; il raffemble à 
Carignan les débris de fon Armée , & fe retire à 
Montcaillier, 119. & fuiv- Il prend prefque tou- 
te la Savoye , no. Il reçoit du fecours , ibid. Il 
décampe de Montcaillier & s’approche de Turin, 
menace de bombardement , ni. On lefollicite à 
fe détacher de la l igue, 119. 11 rejette cette offre, 
ibid 11 brûle les magafins de Pignerol , iji.ll 
fe retire à Montcaillier , ijx. Il en fort & entre 
dans Turin, tj». 11 feint de vouloir avec la Fran* 
ce , 135. Ses intentions, ibid. Il trompe Mr. de 
Oatinat , ibid. 11 eft furpri s par le Prince Eugene,. 
Ij6. Son embarras, 1^7. Il avoue fon deffein, ïbidt 
11 eft déclaré Généraliflime des Troupes Impé- 
riales en Italie, 150. il eft attaqué de la petite-, 
vérole , 161. 11 fait fon Teftament, & nomme, 
le Prince Eugene , Regent de fes Etats, idi. 
La Ducheffe fon Epoufe arrive à Ambrum , & 
lui perfuade de revenir à Turin ,161. Il'veutat-, 
tendre Mr. de Catinat pour le combattre, 17W. 
11 livre bataille, 1V4. Il la perd , 176. Il trai- 
te de nouveau avec' la France, igi. Il attaque 
& prend le château de St. George , 184. Il tient 
Confeil de Guerre , & conclut le fiége de Ca- 
fal , 18 On fait avancer les Troupes pour le 
former , ibid. On l’abandonne à caufe de la. 

‘ Neige, ibid. On reprend le fiége, 186. Le Prince 
Eugene ouvre la tranchée , ibid Les Afliegés ca-t 
pitulent , 187. 8t demandent que les fortifications 
foient démolies , ibid I! fe réfout à faire une paix 
particulière avec la France, 190. H trompe 
les Alliés , ibid 11 s'en va à Lorete fous pré- 
texte d’accomplir un voeu pour y conclure une 
paix particulière avec la France , qui lui fut 
fort avantageufe, 191. Il reconnoît Philippe V« 
pour Monarque d'Efpagne, 1S1. 11 fe prépare 
à la guerre , & ufe de repréfailles envers les. 
François , II. 114. Il reçoit une lettre de 

* Louis XIV. à laquelle il- ne répond que de vi- 
ve voix, it\. &• fuivant . Trifte fituation où fe, 
txouve Is Duc, II, zji, J,}), Il euyoye le Baro#. 


Digitized by Google 



DES MATIERES. 347 

de Chorée au Prince Eugene qui le re n voye, III. 
88. 11 fait la revue des Troupes , £7. Conquêtes 
rapides du Duc de Savoye & du Prince Eugene, 
Xji. Ils affiégent Novarre &. la prennent , ibid-. 
I Si. Us paffent la Riviere du Tefin, 1 5 Ils fe 
difpofent pour le liège de Pizzighitone 1 <;6. Le- 
Duc en fait le liège , 157. Elle fe rend , 1 $9. 
Difpofition du Duc de Savoye & du Prince Eu- 
gene pour le liège de Toulon , îiç. Ils fè met- 
tent en marche, 191. & attaquent le polie de: 
Sdfpello qu’ils prennent, 100. Ils viennent cam- 
per près de Nice, zir. & vont à bord de l’Ami- 
ral d’Angleterre , ht. Ils fe difpofent à atta- 
quer les retranchemens des François fur le Var , 
ibid. On attaque le retranchement , 113. Les. 
François y font forcés , ibid-. On réfolut d’allec 
droit à Toulon , ibid. Ils viennent camper à 
Cannes & marchent à Fréjus , 214. Ils> arrivent 
près de Toulon , 116. La Flotte s’approche des. 
Ifles d’Hieres , iz8. Le Duc fait prier l’Amiraîi 
Shawel de venir au camp pour affilier à un Con— 
feil de guerre , 119. 

Schelcmberg , ( Bataille de) 7T. 14}. L’attaque com» 
mence par les Anglois 6c les Hollandois, 154.. 
Les Alités y font battus 6c repoulfés , ibid. LejS 
Hollandois font ramenés à la charge par le Gé- 
néral Goor , ibid. Carnage qui s’y fait, ibid* 
Les Alliés etn bradent tout le dehors du retran- 
chement , êc l’alfaillent de tous côtés ibid : Le- 
Duc de Wirtemberg entre le premier au centre- 
du retranchement , içj. Le Régiment dè Lille — 
nois Dragons fe fait jour l’épée à la main , ibid. 
Les François & les Bavarois prennent la fuite * 
ibid. Il y eut une infinité de- fuyards- noyés , en- 
tre autre le jeune Comte d'Arco , 156. Sont 
pere eut deux- ou trois chevaux tués fous lui» 
dans le combat, ibid • Perte terrible des Alliés * 
plulieurs Généraux & Officiers furent tué9 fit 
bleffés , 1 S7. Les Régimens Anglois furent mah- 
traités ,. ibitt. La- Garnifon de Donawert a ordre- 
de fe retirer , ibid. 

SiCKcndorff (, lé Comte de y ell envoyé avecimdé*-- 

îfçbeaçjjt pour çhaflei.lM Ersmcois de 
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rie Trêves , V. 184. Chemin faifant i! s'empare- 
de Traerbach, *St. 

Scgédin , Siège & prife de cette Ville , /. si » 54 * 

Seraskier (le Général ) fe rend maître de Vicegrad, 
J. j4 11 alliége Gtan , ibid. 11 leve ce liège, 55. 
11 fe fépare à la bataille , ibid. Il livre bataille 
a U x Impériaux, & la perd, 57. 11 reçoit une 
bleffure à la cuiffe , 38. & étant réduit à fuir, 
il s’arrache la barbe de rage, ibid ■ Il fe retire du 
côté de B'ude avec les débris de fon Armée , 40. 
Il reçoit un nouveau renfort de Troupes avec 
ordre du Sultan de livrer une fécondé bataille , 
ibid. 11 fait mine d'obéir ; mais par quelques 
raifons fecrettes, il fe contente de brûler deux 
Forterelfes , 41. 

Sobicski [Jean] Roi de Pologne arrive avec fes 
Troupes au fecours de Vienne, I. 1.6. 

Soyons , ( la Comteffe de ) Mere du Prince Eu- 
gène , difgrace de cette Princeffe , I. 7. Ou elle 
fe retire , 8. Joye de cette Frinceffe à la vue 
de fon cher Fils couvert de tant de lauriers , 

ni. 291. 

Soijfons , [ le Comte de ] Frere aîné du Prince 
Eugene , eft tué à l’attaque du château de Lan- 
dau , 11 . ic9* 

Soncino , Siège & prife de cette place par le 
Prince Fugene, III. 4- 

Stahremberg , [ le Comte de ] eft fait Gouverneur 
de Belgrade, J. 96. 11 eft chargé d’aller préparer 
les Troupes pour le fiége de Crémone , II. 10. 
il reçoit ordre de lever le blocus de Mantoue , 
Il . #4- Jl eft commandé à marcher au fecours 
du Duc de Savoye, i*6- II fe met en marche 
pour l’exécuter, H7. Il eft preffé par le Duc 
de Vendôme au palîage d’une Riviere ,118. Soit 
arriere-garde eft mife en fuite , & le Comte de 
Solari tué , 1*9. 

Stanifîas , veut remonter furie Trône de Pologne, 

V. *39. 

Saint - Venant , Siège & prife de cette Ville, 

IV. 130. 

Suabe ,( Province de] s’allarme de la prife de Fri- 
bourg , \Y. 250. Elle joint fes Députés pis 
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quatre Cercles pour faire fes remontrances à 
l’Empereur , içi. 

Sultan, (le) eft dépofé , L 8). Soliman fnccède 
au Sultan fon frer e , ibid. Il parle de paix, ibid • 
Ses propofitions font à peine écoutées , ibid . 

Sultan , ( le ) après la bataille de Belgrade fe dé* 
termine à la paix avec l’Empereur , V. i$4. 
Choqué des conditions auxquelles l’Empereur con* 
fentoit à traiter la paix, entre dans une grande- 
colere , tgy. 

Su^e, Siège, & prife de cette Ville par le Prince 
Eugene j, 111 . m , 146. 

T. 

T Allard . [ le Maréchal de ] reçoit ordre de fe 
rendre en Bavière , JJ. 1 ,-,8 , 140. Son carac*. 
tere , 165. 11 follicite les Anglois à ne plus s’op- 
pofer à la paix , IV. 1 40, 

Ttkcli , [ le Comte Etienne ] afliégé par les Impé- 
riaux L i_i_. Sa mort fubite , ij. Les foupçons 
auxquels elle donne lieu , ibid. 

Tekeli [ Emcric ] Fils d’Etienne , fe fauve après la 
mort de fon pere , J. n. Arrive en Tranfilva- 
nie , ibid. Ses biens font confifqués , ibid. Il 
gagne les bonnes grâces, de Michel Abafli, 8t 
en obtient une Armée avec laquelle il fait la 
guerte à l’Empereur, ibid. 11 eft arrêté & char- 
gé de chaînes par le R a (Ta du Grand-Varadin , 
41. Il eft mis en liberté , jjj 11 eft déclaré Prin- 
ce de Hongrie & Héréditaire de Tranfilvanie par 
les Turcs , ibid. 11 eft battu dans fa marche , 
il écrit au Grand- Seigneur & le détourne de la 
Paix. , ino. il reçoit de l’argent de France à ce 
fujet, toi. 

Icmcfwar , Siège de cette Ville , V. Sadefcrip*. 
tion , 60. & fuiv. Eugene attaque une maifotv 

de plaifance du Kacha , Commandant de cette 
Ville , ôi. Il prend une Mofquée , dj. On ou- 
vre la tranchée, ibid Le Prince Emmanuel de- 
Portugal court un grand danger , 6±. L es bat- 
teries commencent à tirer, dp. Les Afliégés 
feat une fortU* ibii*. Us (ont i.ejouffés , 64. 


55 ® TABLE 

Les Turcs veulent jetter du fecours dans là Pla- 
ce , 62. Eugene s’y oppofe , 68 - Ils viennent 
& attaquent le quartier du Comte de Palfi 
ibid. Ils en font repouffés avec perte , ibid. 6 j. 
Eugene charge le Prince Alexandre de Wirtem? 
berg pour donner l’affaut à la Palanque , On 
commence par une décharge générale, 71 ■ Les- 
Impériaux commencent l'attaque avec furie, & 
s'emparent du parapet , ibid. Après un combat 
fort vif les Turcs font chaffés, & la Palanque 
emportée , ibid. Perte des Impériaux dans cet 
a (Ta ut , 21 Le Prince Eugene tlonneavis à Vienne 
de la prife de la Palanqu^, 7^. On pouffe les tra- 
vaux , ibid. On commence à jetter des bombes 
dans la Ville , & à battre le corps de la Place, 76. 
La Garnifon arbore le drapeau blanc, 77 Articles 
de la Capitulation, ibid. & fuiv. Caraflere bien- 
faifant du Prince Eugene à l’égard des alïiégés 
8 t. Il met Garnifon dans Témefwar & en d’au? 
très places , 8 h 

Teffi , [ lfe Comte de ] commande la première Co- 
lonne à la bataille de Chiari , L. } 1 1. Il fort de 
Mantoue avec un Détachement , ibid • Il tend 
une embufcade qui lui réuffit , tri- 

Tilli , [ le Comte de 3 & difpofe à pa fier l’Efcarpe,^ 
III. 2 Q 4 . 

Titul , prife & brûlée par les Turcs , L 10 T. 

Toralba, fie Général Êfpagnol ] s’avance comme 
pour empêcher le paffage d’Oglio aux Ennemis , 
11 . adS- Effrayé par une batterie de canon il fe 
retire précipitamment , 2^6. Il eft menacé par le 
Prince Eugene s’il touche aux magafins , ayS. llr 
y touthe néanmoins ; mais en prenant la fuite 
ibid. Il eft fait prifonnier & emmené avec quel- 
ques Officiers & la Garnifon , ibid. 

Tortone , Siège & prife de cette Ville par le Prince 
Eugene , III. 1 ;fl. Il revient & attaque le châ-. 
teau qui lui eft auffi rendu, 1 $9. 

Toulon , description de cette Ville , HT. 217 Dif- 
pofuion des François pour la défenfe dê cette 
Place , ibid • Les Alliés commencent par l'attaque^ 
de la hauteur de Ste. Catherine où ils font re-, 
jouffés j, «y. Secourus par le Prince EugentrUfc 
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emportent le retranchement avec un grand car- 
nage des afliégés , 150. Les Alliés élevent di* 
verfes batteries , ibid. Les Afliégés fe raniment 
8c font de vigoureufes forties fur les Alliés, 131, 

Le Colonel Ffeferkorn eft tué dans une embufcade, 
ibid. Les Alliés fe difpofent à reprendre la hau- 
teur de Ste. Catherine , 131,. Ils l’attaquent 8t 
rempliffent les foffés de corps morts, *33. Le 
Prince de Saxe-Gotha s’y diftingue beaucoup 8c y 
eft tué , ibid. Quatre bataillons des Alliés font 
mis en fuite par les François qui rafent le retran- 
chement de ta hauteur de Ste. Cathérine , 134, 
Raifons que le Duc de Savoye allègue pour déter- 
miner le Confeil de Guerre à confentir à la levée 
du fiége, 287. Ses raifonsfont goûtées, 239. Il eft 
blâmé par lesÀngloiS fur cette entreprife manquée, 
ibid. Raifon véritable qui la fit manquer , /iid. & 
fuir. Rufe des Alliés pour cacher leur départ aux 
françois, 141. Ils décampent 8c fe mettent en. 
marche pour retourner en Piémont, ibid. 

Tournai, Defcription de cette Ville , 68. Siège, 
de cette place par les Alliés , 70. Difpofitibns ' 
d’Eugene 8c de Mylord Duc pour les attaques , 
ibid . 6* fuivant. Difpofition des Troupes pour 
les attaques, 73. On ouvre la tranchée, 77. On. 
commence à battre les dehors de la place , ibid*. 
Le Général Schulembourg emporte l’Ouvrage à, 
corne l’épée à la main , 8c s’empare d’un rave- 
lin voifin ,. ibid. Le Commandant fe voyant ferré 
de fi près rend la Ville aux Alliés, ibid. Qn ouvre 
1* tranchée devant la Citadelle , 78. Le Gourer-, 
neur fcit préfenter au Prince Eugene un projet 
d’accommodement qui eft rejetté , ibid. On re- 
prend le fiége , ibid. Il eft pouflfé avec vigueur 
des deux côtés, 79. Le Gouverneur bat la cha- 
made , bc le Prince Eugene ne veut le recevoir- 
que prifonnier de guerre , ibid. Les affligés fe- 
rendent prifonniers de guerre , 80. 

Traité de barrière entre l’Empereut ôc les Hollan— 

dois , V . & fuiv. 

Traité entre le St. Empire 8c fa frtcrée Majefté- 
Royale 8t Catholique , V. n 6 . Copie de 
,'ïraitç > ibid, & fuiy, Article féjsaré , jyi* £t££a 
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tion de deux Compagnies de Commerce , l’u ne- 
dans les Pays-Bas & l’autre dans Vienne, 231.. 

Turcs [ les] déclarent la guerre à l’Empereur , /. 
10. Ils fe mettent en Campagne , lî. Ils font bat- 
tus & leur camp eft pillé , iy. Us fe retirent du 
côté de Bude , 11, ils reprennent la petite ville 
de Weitzen , i-8. Ils font une fortie au fiége de 
Bude, 47. ils brûlent leur ville de C inq- Egli— - 
lès, yi . Its attaquent les Impériaux , 68. U*, 
font dlffipés , ri. Ils- fe retirent à Gradiska , 80 
Ils repouffent les Impériaux, 92. Ils font mis en 
fuite à la bataille de Nizza , ic6. Aélion de bra- 
voure des Janniffaires à cette bataille ,. ibiii. Lâ- 
cheté des Spahis , ibid. Ils prennent Titul & la 
brûlent, zoj. 

Turcs, Ils forment le detTein de faire la guerre aux 
Mofcovites , 131. 

Turcs ■ Ils cherchent querelle aux Vénitiens, V. l. 
Ils envoyent pour, cet effet un Ambaffadeur à 
Vienne, 3. Ils continuent leur train contre la 
République de Venife , s- Les Vénitiens fe met. 
tent en défer.fe , 6. Ils fe préparent à faire la 
guerre, 16. lis commencent à mettre Témef- 
war en bon état, 17.. Accident qui rnllentif- 
fent leur ardeur pour la guerre , jS. Us font 
avancer leur armée en Hongrie , 23. Manifefte 
dti Grand - Seigneur , 47, & fuiront. Ils avan- 

cent fur les Impériaux , 38. Difpofitions de* 
Turcs pour le combat , 43. Voyez Pctitr-Wara- 
din. Us tâchent de rendre Belgrade imprenable. 
Voyez Belgrade. 

Turin, [ Siège de] le Duc de la Feuil'ade aft char-, 
gé de cette, entreprife , lll. 63. Defcription de 
cette Ville , C4. & fuiront. Le Roi de France- 
fait offrir des paffeports aux Princeffes.de S a voye, 
67 Le Duc de Savoye l’en remercie , ibid. Dif— 
pofitions des affiégeans , 68. Mr. de la Feuilla- 
de commence le fiege par l'attaque de la Cita- 
delle , ibid • Le Duc de Savoye fe difpofe à fortte- 
de Turin, 69-. Difcouts qu’il fait à cette occa- 
sion , ibid.. 1.1 prend la route de Saiuces, &- 
jourfuiv-i par les François , il leur échappe , 7*.. 

iévCofltittuatiûA de se iiége ,73. Le ïsiasx JÉu.» 
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gtne fe difpofe à venir au fecours de cette Place» 
74. Il arrive & fe pofle derrière l'Adige, ibid. Dif- 
pofition de ce Prince pour palier l’Adige , 76. IV 
fe tranfporte à Labidia , ibid. Le Commandant 
Vénitien lui en refufe l’entrée, ibid. Le Prince y 
entre de force , & protcfte contre la conduite du 
Commandant, 79. F tat où fe trouve le ficge de 
Turin, 98- On fe difpofe à un nouvel aflfaut, 99. 
On donne le fignal , ibid. ils renverfent tout ce 
qui s’oppofe à eux , joo- Feu terrible qu’on fait 
fur eux , ibid. Leur opiniâtreté , ibid. Combat 
fanglant , 101. Les alliégés font obligés de fe 
retirer, ibid. Effet terrible d’un fourneau auquel 
ils mettent le feu, ibid. Les Afîîégeans fuyent 
à leur tour , ibid. Nouvel affaut qui fe donne, 
loi. Un fécond fourneau rend l’attaque inutile, 
ibid . Ils font rebutés , ibid. On affemble un Con- 
feil de guerre, îoj- Conteftation entre le Duc 
d’Orléans & le Maréchal de Marfin , ibid. Le 
prince Fugeneenleve une partie du convoi qui 
venoit aux adiégeans , ic6. Le Duc de Savoye 
fait pofter fes T roupes du côté de Zuier , 108. 
L’attaque des lignes efl réfolue parmi les Géné- 
raux Alliés, 111 . 107. Difpofitions du Prince Eu- 
gène & du Duc de Savoye avant le combat , 
Itj. & Jtiiv Le Comte de Tltaun fe prépare à 
favorifer l’attaque des lignes, iij. Réfolutions 
des Généraux François , 11 6 . Ordre de bataille 
des deux Princes , 1 17. 

Turin, [ Bataille de ] Sa defcription , III. lit. 
1 . es Grenadiers commencent l’attaque, ibid. 8t 
obligent les Aflïégés de fe retirer en défordre , 
12?. Les Afliégcans font repoulfés à leur tour, 
ibid. On fe bat de part & d’autre avec opiniâtreté 
154. Les Prufliens pénétrent dans les bataillons 
ennemis , ibid Les François fuyent & fe rallient , 
ï Z J . Eugene tâche de ramener la Cavalerie Al- 
lemande , où il court rifque de perdre la vie, ti<5. 
Le Duc de Savoye & ÎVfr. de Rébinder tâchent 
de gagner le refr.-r.cl-'ement , t %-r. Le Duc d’Or- 
léans qui le défendait , reçoit deux blellures qui 
l’obligent à fe retirer, ibid. Le Prince de Saxe- 
Gotha tâche d’emporter le retranchement de Lu^ 
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cento ; mais il eft repoufle , ibid. Il fe diflrngu* 
beaucoup , ibid. & force enfin le retranchement , 
lî8. Les François fe rallient, & font derechef 
rompus & mis en fuite , ibid. 129. Le Marquis 
de Senneterre eft blefTé 8t fait prifonnier , ibid. 
Les Alliés relient maîtres du camp des François , 
130. Bontés de cœur du Prince Eugene à l'égard 
des Ennemis, 132. Le Maréchal de Marfm eft 
étouffé dans l’embrafement des magafins , 133. 
Eugene remporte, la vifloire , 134. Réflexion» 
fur cette bataille. 

V. 

Audemont , [le Prince de ] marche contre le» 
Rebelles avec 1 0000 hommes , 1 . 189. Il les bat 
en toute rencontre, l< ; es réduit émettre ba* 
les armes , 199. Il cherche à enlever fon Pere , 
3 * 0 . H entre par force dans les Etats du Duc de 
Parme , 335. Mouvemens de ce Prince au fujet 
de Crémone , II. 13. 11 s’égare dans fa route » 
ibid. Il arrive enfin à la porte du Pô , 29. Puis 
il fe retire, 5 6. 

Vendôme , [ le Duc de ] eft choifi pour remplace* 
Villeroi , II, 60. Qualités Militaires & Morales 
de ee Prince , 61. Différence entre lut 81 le 
Prince Eugene, 62- Tous deux également chéri» 
de leurs foldats , ibid. Différentes caufes de cet 
amour , ibid. Ces deux Héros fe font briller mu- 
tuellement , 64. Arrivée du Duc de Vendôme à 
Crémone , ibid. Il fait mine de vouloir entrer 
dans le Modenois , 6y. Mouvemens d’Eugene 
pour l'empêcher , ibid. II cherche à livrer batail- 
le , 6 7. Il prend chemin-faifant Caftel- Guifré 
& va à Goyto , 68. Il entre dans Mantoue, 69. 
Il approche des Impériaux , ibid. Les deux Ar- 
mées campent fort près l’une de l’autre , ibid. 
Elles ne font qu’efcarmoucher , 70.- II fait entrer 
un convoi dans Mantoue , 72. fl fe rend à Cré- 
mone Joindre le Roi d’Efpagne pour concerter fur 
les opérations de la guerre , 7 8 , 79. Il fe rend 
devant Luzzara , & s’empare de cette place , 

£7. Il reçoit ordre de marcher dans le 1 rentîh, iro.. 
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A fon arrivée il bombarde Cette place , ibid. Il 
artiége Verceil , zy$. 8t s’en rend maître , a 34. 

Il fe difpofe à venir attaquer Eugene , a^ç. II 
vient reconnoître fon camp , 240. Il fe rend à 
FArmée du Grand- Prieur , III. 4. Mouvemen» 
qu’il fait pour empêcher le partage de F Adda au 
Prince Eugene, II attaque les Impériaux aux 
quatorze navilles , 8 t les oblige d’abandonner le 
polie , à. il fait enfin échouer le partage de l'Ad- 
da , 11. Il ertrappellé, 80. Avis de ce Duc con- 
tefté par le Duc de Bourgogne , 2 ti. 

Vénerie', Maifon de Plaifance du Duc de Savoye , 
pillée St brûlée par le Maréchal de Catinat, L 17g. 

Vénife , [ République de ] fe met en défenfe contre 
les Turcs, V. <L Pourquoi elle trouve difficile- 
ment des foldats , Aid. 

Verue. ( Siège de ) Les François commencent à . 
ouvrir la tranchée devant cette place , II. 229. 
Ils font attaqués de tous côtés par le Comte Sta- 
remberg , 8t mis en déroute , a;o. Ils recommen- 
cent le ficge ibid. Ils l’abandonnent pour raifon , 
231 ■ Le Duc de Vendôme attaque le Fort St s’en 
rend maître , m. Il oblige le Gouverneur St la 
Garnifon de fe rendre. 

Vienne , [ Siège de ] L ilL Levée du liège, ibid. 

Vienne , ( la Cour de ) témoigne beaucoup de joye 
fur la viéloire d'Hochrtet , 11 . 1^8 Difcours de 
l’Fnvoyé du Grand-Seigneur à l’ouie de laréla- 
tion de cette vifloire , ibid. 

Villars , ( le Maréchal de) cfioifi pour commander 
dans les Pays-Bas , IV. 6^. Son caraélere 64. 
Eugene St Mylord Duc cherchent à lui livrer ba- 
taille, 6y. il fe retire dans un porte inaccelfible 
pour éviter le combat, 6£. Son. entreprife fur 
les lignes de Denain , ijfj il fe difpofe à don- 
ner bataille , Voyez Denain. Il eft choifi pour 
commander furie Rhin , 219. 11 commence par fe 
rendre maître de la ville St château de Linnange, 
ibid. Iltnetlefiége devant Landau. Voyez Lan- 
dau. Il parte le Rhin au Fort Louis , 244. Il for- 
me le fiége de Fribourg. Voyez Fribourg. II le 
rend à Strasbourg , 1C6. D’où il écrit une lettre 
au Prince Eugene , 267. & fuiv. 
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Villiroi [ le Maréchal de ] eft envoyé pour reprendre 
le terrein pris par Eugene , /. 301. Son carac- 
tère , ibid. Il marche pour combattre Eugene, 303. 
Il pafîe avec fon Armée l'Oglio, 306. Il s’avan- 
ce vers l’ennemi , 311. Voyez Chiori ■ Gafconade 
de ce Maréchal, II. 2 II eft fait prifonnier dans 
Crémone , 20. Il tâche de gagner l’Officier qui 
l’arrête , 21. line peut y réuflir , ibid. Il tâche 
derechef à le féduire , mais envain , ibid. Il eft 
conduit hors de la Ville, n. Difeours de Ville- 
roi au fujet du Marquis de Crenan , 33- Réfle- 
xion fur cela, ibid. Lettre de ce Maréchal au Car- 
dinal d’Etrées , «8. Il demande la permiflion de 
fe retirer , JIJ. 80. On lui accorde , 81. 

Vifeonti , [ le Général] part pour aller obferver les 
Ennemis , 11 . 79. 11 fe v ent pofler à Santa- 
Vittoria , 80 II eft attaqué , ibid. 11 eft furpris» 
8t. 11 fe défend néanmoins vaillamment , ibid. H 
eft enfin obligé de céder , 8a. 

Vii’r , [ te Grand ] s’approche avec une puiflante 
Armée pour fecourir Bude, 1 . 46. Il demande 
permiflion de livrer bataille, 64. On lui accorde, 
ibid. Il fe difpofe au combat , 68. Il le perd 8c 
abandonne toutes fes richeffes , 71. Différend en- 
tre lui , l’dga des Janniffaires St les Spahis , 78. 
Révolution a ce fujet , 81. il eft étranglé , 8?.- 

Vil ir [ le Grand ] arrive à Nizza , 8t fait propofer 
une fufpenfion d’Armesau Prince Eugene, V- 197. 
& fuivant Réponfe qu’il reçoit , ibid. Il écrit une- 
Lettre auVrince Eugene au fujet des affaires de 
Pologne. 24 6' Réponfe d’Eugene au Grand-Vizir » 
253. & fuivant- 

Volontaires , plufieurs Princes du Sang de France , 
8t d’autres Seigneurs obtiennent la permiflion de 
fervir dans l’Armée Impériale , 1 . it. ils s’enga- 
gent dans une efcarmouche, où ils ont du ceffous* 
33. ils obtiennent de former une ligne à part, 36. 
Ils donnent des marques de leur bravoure, 37.8c 
contribuent beaucoup à la prife de Ne.’ihiufel , 39. 

Utrecht , [la Ville d’ ] eft choifie par l'Angleterre 
& la France pour traiter de la Paix g'-uérale, iV. 
162. Les puiffances belligérantes y, onfentent * 
367. Leurs Mioiûres s’y rendent, ibid. propofir 
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lions des Plénipotentiaires François b en différen- 
tes de celles qui avoient été faites à Gertrui- 
demberg , 168. On en pénétre les caufes , ibid . 
Ils ne veulent traiter que de bouche , ibid. Les 
Miniffres des Alliés veulent que ce foit par écrit , 
ibid. Les Négociations s’acheminent , 197. Le 
Traité enfin fe conclut, 208. 


IV t 


W. 


Eit\en , fiége & prife de cette place , I ZQ« 
Wirtcmbergt [ le Duc de J donne de magnifiques fêtes 
aux princes Eugene , Louis de Bade & Marlbo- 
roug , à l’occaûon de la vifloire d’Hochflet, IL, 
aot- Il fe rend par ordre d'Eugene à la caffine 
34S- Il fe difpofe à l'attaque , 146. 11 l’inveftit , 
ibid. Il chaffe l’ennemi des créneaux , a 4;. Il atta- 
que le Colombier & le Poulaillier , ibid. Belle ac- 
tion de fept Grenadiers François dans cette occa- 
sion, 248. Il eft enfin obligé de fe retirer fans 
avoir pu chaffer les François de U c affine, 249. 


Z. 

Enta , [ Bataille de J le Prince Eugene range 
fon Armée en bataille , L ai \ . 11 va reconnoîtçe 
l’Ennemi, ibid. 11 oblige les I urcs i fortir de leur 
retranchement, & d'y rentrer avec précipitation , 
ai j. Nonchalance des Turcs , 216. Ils font battus, 
ai 7. Carnage horrible que font les Impériaux , 
ibid. Butin des vainqueurs , x/8. Fuite du Sultan, 
& fon défefpoir , a >9. Perte des Impériaux peu 
confidérable , 220. Lettre du Prince Eugene à 
TEmpereur fur cette bataille , zzo. & fuir. 
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